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Revoyons en espr i t le fameux tableau d'Ary S»h»£fer, 

Sabrasure d'une fenêtre »*ouvrant sur l a oasopagn» d'Osti». 

Augustin «t Moniqu», transporté» d'une ardeur oéleete , l u i , 

parce q u ' i l inaugure le règne d» la vrai» jo ie , e l l o , pare» 

qu 'e l le couronnera bientôt oe règne dons las eieux, causent 

pai»lbament des r éa l i t é s surnaturel!»». D» temps I autre», 

Augustin tourne un regard ver» l a plein© déooupé» de bouquets 

d'ajono près des berges et semée d'édioulea qui dressent leur 

maigre s tature au milieu des ter t re» f l urie do la grand» »o-

litud» romain», faoe â une for*t de pin» qui marquent la l imi­

te d»» Monts Aibaine. . . 

Ifai», oe regard porte l 'empreinte d'un regret laaolnant. 

G» paysage, oette campagne, cet te pe t i t e c i t é , oe port groui l ­

lant qui est l e vestibule d» Borne, le grand rnétour leur voi t 

une gloire déaadent». I l a joui du oharae païen d» ,• lue leur a 

v i l l es analogue» â etelle-ei et oe, jusqu'au jour où 11 n 'a pu 

s'empêcher d'adairor épardument une autre idéologie, une autre 

mjmtiqu», portant ce l le- là , doa frui t» tout S f a i t inoonnu», mal» 

combien suave». Idéologie puissant», e l l e montait silencieuse et 

magnifique, peraéouté» «t flore dan» l e sentier d» la considéra­

tion général» et a l l a i t supplanter sans cl iquet is d'arma» le» 

concepts r»çue dopui» toujours, /pparoœunt tioeue d'ineompatl -

feilltés, ©lie r a l l i a i t déjl des suffrages innombrable»: le» maî-
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tre» philosophe© aussi bien jU» le» pfttre» illettré» a'épre -

nalent à son aharme ennoblissant. Augustin s'était bientôt 

vu subjugué lui-même par oett» transcendance lumlncus». Il 

avait répudié »ea principes d'autrefois ©t leurs conséquen -

oe» outrageante»• Maintenant, 11 joules»lt de son adhésion à 

la pensée chrétienne qui 1*emportait en préeellonoe sur tous 

le» éclectismes de son ancienne philosophie. Bt en oe oolr d'é­

té, où les parfuma de» fleur» poussés par un© brise év*n»sc*~n -

t» envahissaient 1» modest» pied-*-t»rr» du néophyt», un bon -

heur indieibl» se mêlait au dr'sir ardent que formait ce gr* nd 

eoeur de voir bientôt BO» ami» d» jadi» ouvrir les yeux à la sau­

le lumière r»pos nte. Augustin a bien voulu nous léguer lct;t se­

cret» de cet entretien si doux 

"qui s» déroulait au moment o4 un air de nostalgie fun© 
br» descendait sur la lande a demi voilée par les on -
bree croissant©a. lors» écrit-il, nous portâmes plus 
haut nos esprits. Où était-il oe Dieu', foutes 1»» orup­
tures interrogée», par leur pressant» supplication, nous 
répondaient: Quaer» super nos'. Chereh» au-desus d» nous. 
Sou» parvînmes à nos âme», oyais nous le» dépassâmes pour 
atteindre, Seignaur, cette région <'.'inépuisable abondan-
o» où tu rassasies éternellement Ieraél du pain d» 1 vé­
rité. Or, tandis qu* noua p rliona, que nous nou» <*lan -
oions, affamés, ver» cote région divin», par un bond d» 
tout notre coeur, nous y touchera©» un instant... Puis, 
en soupirant nous retombâmes, y laissant attachés le» pré­
mices de notre esprit et nous redescendîmes à ses balbu -
tiement» de no» lèvres, è. cette parole mortelle qui oenuxen* 
oe et qui finit... " (l) 

fi) Mdté É'\:?KASD. "Saint uguatln'\ P. 28f~ 
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Contraste é t e rno l i Que d' u us t ln» houroux de leur eolonoe 

acquise & l a Source immanent» de toute connaît sano», por tent 

un r«gard anxieux ver» oes fouloa f iévreuses qui coulent l eu r 

existenoe désaxé» e t a ' casa ien t à é touffer sous lo» r i r e s e t 

les? oh- n»on» l»s angoisse» que soulève 1» problème de la des ­

t i n é e . Les grands ooeur» qui voudraient t a n t que l e bonheur 

simple « t profond i» l'humanisme ehrétl@n ( oe v r a i "VAIS DE 

VISITE* a t t e i g n i t l e s ma»»®» eneore mal informée» sur l a v é r i ­

t é qui d é l i v r a . Or, oe t t e assurance , e l l e ne psut a» t rouver 

hors d» Dieu qui l ' i n t è g r e en sa p l én i tude . 

C 'es t précisément l ' o b j e t de oe t t e étude que do met t re en 

lumière LA CAPACITE &JMWUi£'? ÏQ^M'WUGE DSS DOGMK-. ET DKS 

?H TI .U/S DE HOTîK RKLrîJXir. 

Evidemment, oeux qui n ' o n t jamais pu voi r dans l e c h r i s t i a ­

nisme aut re oho»« que de» entrave» à l a l i b e r t é , de» préceptes 

sévères e t de» défenses m u l t i p l e s , quolcuo» r i t e s accomplis 

froidement à époques f i xe» , ceux qui en un mot ne l e considè­

ren t que négativement! p r inc ipe d ' i n h i b i t i o n , de r ép re s s ion , 

son» en découvrir l ' a»peo t p o s i t i f ou ••onatructif plue dans l a 

passée que dan» le» ao t ea , oeux-la or ient au scandale quand on 

ose é r ige r en école d» formation un système dont i l » ne pe rço i ­

vent qu» lo» oôtés ar ide» p roe q u ' i l s ne l ' o n t jamais etS.ualé 

• t su r tou t jamai» t r a d u i t dans l eur condui t» . Tant pi» pour oe» 

gens qui ont néanmoins &toif d ' idéologi» e t vont puis r l eu r ooo— 

http://etS.ua
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trlne dan» ce ue la r, ison humaine ohartoelt nte Bamble avoir 

produit de moin» imparfait, Mais «ux $iu'»e droitea qui cherchent 

la vérité oosaae \ugu»tin 1© fit, qui s'sue uodont de la suivra 

quand il» la r«p*rontt une considération dos teohnique» humai­

nement forma trio es de la religion ne saurait déplaire,,. ,ux 

âme» surtout qui onaminent seules dans la vole du recréa®ornent 

ébauché par le Baptême, nous voulons apport r un mase*!g»; les 

eneouragnr, malgré le» moqueries de quelque» prétentieux trop ri­

vés aux humanités antiques, a continuer l'approfondissement dos 

texte» «acre» et 1» contact aveo la religion chrétienne pratl -

que» dan» tout son ESPRIT. Ces âmes suivent la vole raoide, o«r 

•lies traitent *vos la Cau»» premier». Ello» ont pour elle» 

l'exemple d» réussite» merveilleuse» en oe domaine, Qu'elles pour­

suivent leur ascèse, elles ont la sanction ra*m» d'un ancien hel­

lène, qui, tourné à l'humanisme chrétien, fond» tout succès sur 

l'intimité av«» cette Cause »s»«ntioile. "ua prière, écrit-il, 

o'eat-a» ire, non la formule machinale, mais la contemplation ré-

fléohie, est util© ? tout, ayant pour elle les prou-tssss de la vie 

présente »t ooli»» de la vie étera»!!»** (1) 

!•*. 
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L» mot "humanisme " est paseé a la mode. C'est un vocable r«-

çu aujourd'hui dans le» milieux le» plu» dlver» et différemment 

interprété depuis le temps où -iorrs d» fclhao le prononçait uour 

la première fois en 1886 ât «a se» coure sur l'Histoire do l'Huma­

nisme italien. Dopais la Ooupol^ do 1* .oadéml© jusqu'au bureau 

du patron, lo substantif eiroule comme un flambeau d'idéologie 

nouvelle et tout» heureuse, au moins en son prlnoio», p^ree ou' 

orientée v<r» le problème; oapit»! d» l'heure: l'HOîSSL, 

Cuelqu» soit le son» donné a oo vocable d'humanisme, on lui 

retrouve en eoîS&», une allure optimiste. Seuls, quelque» attardé» 

continuent à v ir aou» @P d'el ̂ nation un passe-tamp» d'érudit» an­

tiques, à perruque» ^/-néreuaosent poudrée», p«snehé» sur des gri­

moire» indéchlffrabl»» »t en trf in de »éoher tout vif» % foro» de 



scruter de» pièce» grecque», hindou s et égyptiennes d'inoon -

testable antiquité... La» "snobe", également, défigurent la 

porté© d» oe mot. Il» l'ont évidemment agrippé dan» l'iur chas­

se aux mots raresl L'humanisme répond pour eux à un ©ns omble 

d'études fa@hlonabl»s, raffinées, as»®» séduisantes, oortain©-

ment propre» à attirer sur soi l'attention de» badaud» sans 

discernement qui »e pâmeront pour trois syllabe» émis»» en lan­

gue étrusque, pour dix nom» tiré» de l'âge du silex. Tour un 

snob, l'humanisme équivaut à un vernis de acienoe à bas» de ru­

diments exotique», sans répercussion utile, ou encore & un ré­

bus de bizarrerie» et de formules abracadabrant»©. 

Mais, Dieu merci, entre eo» pôle» éloignés s» tient la mul­

titude de eaux qui étudient l'humanlsEie nvco la religion du pra­

ticien penché sur son malade pour prendre oonsolonoo de «e» trou­

bles et apporter 1» remède efficace! bell* théorie dis économis­

te», légistes, hosiaes o'Stat ou d'Kglise» éducateurs surtout, qui 

veulent 4 tout prix trouver la recette de formation eepabl® âe 

remettre sur pied un monde déchiré par trois guerres on une seu­

le génération. D»s millier» do cerveaux •« sont arrêtés à réflé » 

ehir, ont feit le point, »e sont demandé si l'on ,eut augurer un 

avenir brillant pour loa &.®m qui montsnt, *»lors que 1©» système® 

oulturels du passé affichent une osrenoe totale d' laoriB» *»ur la 

conscience publique. 

Deux mille an» se sont envolé» depuis que le Christ osât venu 
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snpsrter une formula de bonhaur apparemment paradoxal»t "Si on -

heureux les malheureux'." Ce» béatitude» se fondent uur un en­

semble de défi» & la nature joulasouse «t bornée, incapable d'i­

maginer un bonheur réel en dehors d» la satisfaction brutale de 

sa» appétits, L» monde a reçu alore un oode d» formation morale 

infaillible. H est resté sceptique, dédaigneux de astts théorie 

renversante, pourtant couronnée de succès dans la chrétienté pri­

mitive. In globo, 1» monde a hoché la tête et s'en ait allé, ré -

pétant à la suite d$s Juif» scandalisés: *C» discours @®t vrai -

mont trop fort, qui peut l'ontendr»?" Derechef, la civilisation 

s'en est allé» demander des apports aux lubie» païenne» déjà "sien 

usées, souvent discréditées par l®ur» "dentée mêm*s» tout s fait 

déficientes, dès leur origine. Qu'y a-t-11 ga né? fos temps moder­

nes de grands» lumière», de maturité intellectuelle, d® sans criti­

que et de jugement pensé raient-»!!» 1» bonheur simple du lloyen-ige, 

sa foi ardente, sa philosophie définitive» m poésie colorée qu'In­

carnent I la fols la cathédrale gothique, le Sotme de saint fhomas 

et la Divine Comédie? 

Enfin, puisque l'homme est le centre do l'univers, puisque tout 

passe; se» oooup tion» et productions, puisou'll art d'abord "Homo 

sapiens* avant d'Hr» "Homo fabor1*, 'oulsqua sou» toutes le» letltu~ 

des, malgré las diversités accidentelles de langue»», eu» ooutumes, 

d'envlronsament matériel, l'hosm» reste l'im^g» de l'iatelligoaos di­

vine et «trône v«rs sa fin sublima ot dernier* qui ®«t Ditu, ne peut-
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on pas, ne doit-on pas, pour sauver 1» logique, aspiror à un© 

cemunlon d» p»nsée «t d* idéal par le truchement d'une seule 

entité formatrioo, humain» dans se» procédés et divine dan» 

son but? /près des siècles d» tâtonnements, il rout® dono en-

cor» à trouver 1» aeoret d'un» pansé» dynamique pour la» neu-

ples «t 1»» individus. ?our le» individus, la difficulté te 

simplifie: on s rencontré au eour» des âge» des type» humain» 

parfaitement achevés, en pleine effloreséance intelloctuelle et 

morale, tout à f it consolante de leur destinée et capable» d» 

jouir sainement de» contingence» présentes. Maie, ces fermante 

fctifa n'ont pu toujours oompénétrer les masees «t c'est pour­

quoi 11 faut les adapter pour qu'enfin s'installa le règne d'un© 

paix solide où lo minimum à» blen»etre requis à l'écoulement da 

la vie corporelle p»rmette à. l'homme de vaquer aux opérations 

propres de »& vi» oognitivo ®t vàlitive. 

Qui ne concevrait une s«int® anxiété de voir ontin poindre 

le jour où une culture adéquate, dosée selon l»s ol&pee» de l'ac­

tivité soolals et 1»» quotas de l'intelligence, meUs substantiel­

lement la mime formera la p-rtie la plu» noble de l'hoasts: son 

âme et en celle-ci les possibilités d'inhibition ou d'action yer» 

les causes supérieures. Multiple» sont les tactiques 'aâ loyéss au 

cour» de» slools» pour arriver a parfaire l'homms intérieur* Selon 

que l'on a voulu un asoèto» un mystique, un osthèto» un éiisttaats 

ou un ratienalist» émancipé, l'humanisme a aonnu das foruulos con­

tradictoires, des résultat» plu» ou moins s*?tisfrisantB. I»a mouve­

ment oscille toujours entre l'activité msntols intonse, tn -rofoa-
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deur, hermétique, Ion» ln&ecersible aux masse» et le» incita -

tiens générales, superficielles, faites de ferments édulcorés. 

capables de relever un instant le niveau culturel d'uao époque, 

D» tcutss façons, en «3t oonvsnu de no parlar d'humanisme 

QUP pour 1»» époque» postérieures <*u q-inalrvo aièsls, X!on pa», 

sorte», que le Moyen-.ge s'abîrar- dans 1©» ténèbres sous es rap­

port. Il n'eat plu» permis do parler des noirceur© médiévales I 

le suite des travaux désintéressés de la gTBn&n critique médié­

viste cotitemporslne. .'prè» l«r retentissant»» étude*? d® James 

Walsh. Gustave Cohen, ?aul Lacroix, Victor Duruy, r.ilop Power, 

?ltwell Saeheverall et do t^nt d'autres, il faut taxer d© mau -

vais» foi ou â* ignorance lss retardât"-. 1res '.xl ̂ ** voient &uoun 

fermant civilisateur San© la Chevalerie, 1?-» Grc-isadas» le règne 

de saint Louis, la papauté principe d'unité â travers tout» 1*Eu­

rope, lr- aulte ée Sotre-Dame, l'amour courtois, l'ert gothique, 

la philosophie thomiste, i'établis semrst ©t la note ha ut «sent cul­

turelle des grands Ordres, la peétîe rellgl«uss»nsrrt.f ivs ou épi­

que-nationale des civeree» nation» oeo!dentale», * propos du tho-

mlam», en particulier, qui ©»t le soirmet du 15è ©îècle, Il oon -

vient de rappeler le mot bîen exact de Chesterton; 

**$ui ne comprendra la nsgnlfiosnss du i.>è t.lèolo qui n'y 
sent» la vie créer la vie; en quoi il surpassa d» haut 
la BenalBsano» oui n*o»t que la résurrection do nobles 
choses mort»», loi, c'est une Eaioaanc© qui ne oopl» rsa» 
ses tampleu sur de» tombeaux et n'évolue pa© de dieux 
morte dan» leur linoeul d» pourpre. Mil» s» frit un© ex— 
ôhlteoture neuve, au»'*! neuve qu® no» hangar» û'aoior 
et no» usine» d» béton; en fait la seule architecture 
moderne que l'on ait jamais vue. l*e retour au périmé, la 
restauration d* l'antiqus s© Vfut pas 1® nom d® B«nais -
sans» mai® d» Hoohuto» au lieu que l'offert titaniçus 
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qui drese» au-dessus de» foules l e s fléchos do» «a-
thâôra les e t l a haut» n*f du thomisme, j ^un^ , neuf 
e t c l a i r , e s t un coup d'épée dans l e c i e l . " ( l ) 

Du res te» i l ne faut pas oualiox que l e s c l a r t é s o ia«s i tues 

d» tous l a s temps (*st ee mot cl&ssi :u« doi t i«J ê t r e entendu 

en son son» l e plu» l&rg») &«s y ont s-s 1» p i s In ^ id i 4 'uos au­

rore g l o r i e u s e , un rayannemaat majestueux do uo-"* pdrioû-.s p r é ­

l imina i res ou, dans un siieiïo© féooad, s 'élcL-irstit loft oeuvre® 

d» gén ie . 

l ia i» , i l ou t r speses ra i t l e s cadros *t ce',!? ëtade de dénom­

brer l e» phases humanistes evcnt l a l s t t r » , p ins as ssi l t ipl»»» r o -

eoléa» la» une» aux out ras avant 1© ron&vveju. g i é s o - L - t i n , cttaau* 

aément considéra «osam» l'&vèns&tent d© l'h.iu&j'iifc&o p r i s en son 

sens r e s t r e i n t e t t e l qu'oitwnâu juuoju'à oee d a m i e r s temps» o '«»t» 

à - d l r » , jusqu 'à l a q u . r s l l s du gauuisuuu. ï * .:cno rlwv.ï i.o né é t a i t 

ce lu i da 7-lerre de àjolaae; -juiuure û 'a»pi . i t et ^ ' l a o r v u u l t t n t de 

l a f réquentat ion o»s elaosi^u»** «su ^out que l'or» ^ ;.our 000 é tudes . 

&elos l'&auyei.opédie hn unjuîi.ju*» l'huuai*Lamo Ou ^ainsièsis s i ^ -

s l e s'annonça oomme un mouvt^aSîit au .^nuéts.', qu i , •'! iaa i' '.;urops 00* 

oiâenta i» «e fraya un passage % t ravor» le» t r a d i t i o n s nêdlévalea 

de l a théologi» e t de l a onilosoahl ' . Acoi^sti^aS, mo-v-susnt qui 

é t a i t 3ae©ntielle*ma&i une r t v o l t o contre l ' e u t n r ) t é i n t o l l e o t u s l l » 
en p a r t i c u l i e r contre l ' a u t o r i t é seo léa l - t - t l -u» . Ce mouvaient de 
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pensée mani fes ta i t un i n t é r ê t prédominant pour l e s a f f a i r e s 

humaines en t an t qu*opposa^ au surna tu re l e t à 1 ' a b a t r a i t . f i ) 

Remarquons-la tout d» s u i t » : 11 s 'n ; i t bi n d'une sc i s s ion ca­

tégorique en t re l ' i n t e l e o t u e l e t l e moral . 

0© 15è s i è c l e p a r t d'une conception toute philosophique du 

mot. Ecoutons Pio do l a Mlrandole: à l u i s e u l , i l noue ouvra 

un la rg» horizon sur l a menta l i t é de l 'époque: 

"Enfin, 1» mei l leur des ouvriers (oplfex) décréta que 
ce t t e c réa ture (l'homme) à gui i l n ' a v e l t pu donner 
r i en qui fût prosr» à lui*mjme «oesédernit tou tes lo» 
c a r a c t é r i s t i q u e s pa r t i cu l i e r»» des di f férente» créa -
t u r e s . I l eonftfr don» à l'Homme l a fonotion d'une 
forme non déterminée e t une place au mil ieu du monda 
e t l u i adressa l a pa ro l e : "£s ne t ' a i pas donné un® 
dsmeurs permanente, Adam, n i une forme gui es t^seul ' -
ment t i a n n e , n i aucune fonotion oropre a toi-même, 
a f in que tu p u i s s e s , -u gré de ton dés i r e t de ton 
jugement avoir e t posséder c e t t e demeure, ce t t e forme 
e t »ee fonotion» q u ' i l t» p l a i r a *> toi-même. La natu­
re de toute» l e s autre» choses ©et l im i t ée e t <*iif»r -
mée a l ' i n t é r i e u r do» f ron t i è r e s des l o i » p , r mol p r e s ­
c r i t e s : t s i , oon t ra ia t par aucune néoesBité , tu déoi -
doras par toi-m^ao de® l i m i t e s de ta nf t u re on aooord 
avec l e l i b r e a r b i t r e qui t ' # ^ t pr->pr», dan» 1©» mains 
duquel j e t ' a i p l a c é . Je t ' a i é t a b l i au contre du monde, 
J» ne t ' a i f a i t n i d ivin n i t e r r e s t r e , n i mort»! ni im­
mor te l , de so r t» que tu pu i s se» , avec une plus grand» 
l i b e r t é de choix e t avec plu» d'honneur, é t a n t m quel­
que sor t» ton propr» modeleur e t créateur ( p l a s t a s e t 
f l o t or) t» façonner toi-a»me selon toute» le» formes 
qu» tu pourras p r é f é r e r . Tu auras l e pouvoir d'assumer 
l a s formes in fé r i eu res qui sont an ima le» , . .%. . "Tu au­
ra» ausîsi, d» per 1» jugement de ton e s p r i t , l e pou -
vo i r d» r e n a î t r e aux forme» plu» élevées do l a v i e qui 
sont a i v i n a s . " * (a) 

'mtoMHttt* m tmmiiM. Article ^Humanisme*' * ~ " 
(g) J0ABB2S ; ICI laRAKXUAS, "Qonoordlae Comiti© Logi Fa t r a s* , 
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Bous saisissons aisément 1*' problème: l'honme »<at au bat/ n t i vi­

lement, d'après oette théorie extrémiste, un être en perpétuel 

devenir. Cette insistance sur l a manque d» forme nous désaxe. 

-.-.trs humaniste mlrandollen» ce sera donc tenter de se fix^r 

quelque part dan© 1© cosmos, f l . ro que les ignorants, faisant 

corps aveo tout l e groupe des oréptures inférieures à l'horam®, 

s» tiennent â la périphérie, limités» ou*elle® aoat prr leur» 

formes sensible», singulières et individuelle», û® l 'on reaor-

nma l 'abus: "ïu auras le pouvoir d*assumer les forme® inférieu­

res qui sont animales . . ." Eh non', l'homme, encore moins l'homme 

cultivé n 'a qu'une l ibe r té physique de se rapprocher de la b i t» , 

11 n^^n a auoune f ac i l i t é morale, sinon, i l revient lioenoioux. 

I l doi t se porter vers sa fin et dono, de toute nécessi té , choi­

s i r l ' a u t r e part ie d» l ' a l t e rna t ive exposée: i l doit renaîtra 

aux formes plus élevées de 1» vie qui sont divines". 

Cet humanisme des premières heures, en sa potent ia l i té i l -

l imi tée , n ' é t a i t ou'aspiration nu aos- l t r» an vortu d® laquelle 

la créatur» inte l l igent» m t r uv» en fa i t pif ce" au bas de l ' é» 

ehei le . On paut y voir une poussée panthéists qui permettrait a 

l ' ê t r e une extens ib i l i té outrée. Cornant fixer l@s règl"» de l a 

conduit» d*?ne ee chaos où l'homme p r t io ipe a la science du bien 

et du malY Or, nous 1» savon® par expérience, notre l ibe r té ne 

part pas de al lo in , .'homme n'abdlou» pas sa nature raisonnable 

pour devenir un impondérable dan» l 'univers vivant. I l y a loi 

exaltation trop enthousiaste du progrès é te rne l , ?uerba»h ®t Marx 
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reprendront oss tend & noi eu» m dleloctiuuos dans l«>ur» concepts 

du perp- tuel devenir et d^s avatars éternel». 

Et si de fait, oette théorie fût réelle, ai la perfection 

de l'homme put être de e'actuer «an» oesse, si l'humanisme ap­

pelait I des formes Individuelles sans oess» muables, il de -

viendrait pour le moins un écheo dans son but, car, on 1* verra, 

11 s» propos» essentiellement d'apporter des éléments formateurs 

à la fols éternel» «t oethollqu»», au-desous des temps et des in­

dividus, pour surélever le genre humain. 

L» selsièm» alèol» e« départit peu de oe» théories, il se 

mit è la mcherche des oeuvre» où le g£nle humain avait laissé 

le» empreinte» d» la pérennité et «•'» 1*unlveraallté propre» à 

fixer l'homme en son milieu. D'un bond, il s'en fut, et voilà 

son erreur capitale, demander aux premières éluuubrntaons humai­

nes les règles immanentes d® la conduite. Il a confondu vérité 

avec antiquité. Son pas qu© tout» ancienneté cause un affadisse­

ment d» 1» vérité, mal» non plu», 1© relief d'un paasé lointain 

ne saurait tireur à lui seul l'impression de grandeur, L'erreur 

peut perdurer, d'autant plus même qu'elle flatte les p salons et 

emprunte souvent les dehors du vrai. X*es E^nalssants sautant à 

pieda joints le Moyen-Age et sa philosophie pourtant définitive, 

bâtie sur les ruines de 1* niiqui té. Ils »*en vont exhumer de ce» 

ruine» les quelques gloires fanées qui ont survécu ft la ontastro-

ph» de» civilisations gréoo»latln««. Ktre humaniste, -lors, vou­

lut dire s'allier, non sens éoleetism», e la civilisation romaine» 



•n prendre lts penser» et le» sentiments et mime parler oouram-

ment le grec at le latin. Bsbelals ne raille-t-il (<AS tous oe» 

éorlvains de son temps, Français d'origine» mai» "grésanlseurs 

et latinlseur»" sans merci df̂ na leur style. On Importe tout, 

alors, on veut revivre l'âge des Homère et de» Tlrgila, sans 

discernement des circonstances vitale». ;Ji enoor®, il est facile 

dé s'expliquer que 1» phllo»oph« renaissïint, à la recherche d'é­

léments capables d'aotuer son devenir trouve dans les multiple® 

permutations d» 1'Olympe la norme do son existence. Il demanda la 

vie définitive à des dieux fantaisistes, eux-mlme» en quête de 

leur destinée. 

Le dix-ee,tième siècle va se libérer quoique peu de ces ridi­

cule a ontrave» mais pour retomber dans un piège plus captieux. I»e 

cartésianisme a repoussé la théorie mirandolisnne. Lo "Ooglto, er­

gs sum" ni» â riori l'absence de forme, «hère ;ux deux sièele» pré­

cédents. L'humaniste u %x&n& slèole, au contraire, se réjouit de 

sa fixité rassurante. Il est un bourgeois plein de santé, repu, heu­

reux de s» situation, de son élévation morale, socialef ayant le 

culte de la beauté, mais, surtout, du fini. Il aima lo» cadres, les 

bornas, l'achevé, mais, l'achevé excellent. Vmr toutes lesjpores de 

sa ehair, il respire la jouissance, "il remonte au paganisme lit­

téraire, o» n'a t pas pour assouvir sa soif do concepts philoao » 

phiques, c'est uniquement pour s'enivrer è la souree de toute beau» 

té, I* pcrfelt9 le fixé pour toujours, c'est, à mm yeux» le drame» 

l'épopée, tout®» o«s majuscules pièces d© *grand genre* aux lois 
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rigides et nombreuees» preuve© de la force conlfle du cerveau 

créé. 11 lo» imite scrupuleusement, 11 v^ut afaur tellement Mon 

faire ou'11 finit p r errer. Au li«u d© constater qu» l*/intlG.ui» 

té n'a atteint le sommet littéraire que pour avoir chanté ses 

dieux, ses croyances et ses asplr -tions »n une g^mme toute p©t" 

sosnell», le ois ^isisme reprend 1« même air et le même libret-

to. Erreur», Il y a loi denger de faetieo pour le gr^nd nombre 

des talents ordinaires. En ne g^rdnnt que 1* ̂ thousiasme gréco-

latin, 1© classicisme devrait chanter s«» propres croyances, ses 

aspir^tions surélevée» p<nr un millénaire «t demi de contacts nweo 

1» ehristianisme, ehanter ses héros et leur» exploits merveilleux, 

de Yerolngétorlx Â ôugueselin. i*ou oette erreur monumentale du 

superbe classicisme: l'intérêt tout •rtifioiel placé dans une my­

thologie désuète. Immorale, inutile h&% un peuple orthollque et 

riche en traditions de toutes sortes. Car* (u'on ne s'y méprenne 

pas: l'humaniste, sous ï.ouis XI?, ne prétend pas puiser sa reli­

gion dans l'Antiquité comme l'avalent fait Eonsard, Jpvtiemis et 

/imyot. Le olassique, au aontr ir», fenoémeat convaincu, siégera 

volontiers aux premières stalles de son église, à XB masse domini­

cale. Mais voilà, son catholicisme» ancêtre du laleieae aotuel, 

est â manchette» empesées: il régit les circonstances rabrouantes 

de la fie sans In»-mer les actions ordinaire®. Cet hoons va do -

mander & 3é»u»*Chrlst la vérité pour son lnt«llig©noe et à OUnon 

la beauté pour son goût et »a sensibilité. 

"De la foi de» chrétien», les mystères terribles 
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0'ornements égayés ne sont pas wuuoo . t ib lao" . (1) 

ffirmation outranolèrs qui veut Dieu relégué a son tabernacle 

tandis que la mythologie sat isfera l ' a s t lon de la rampe. Con­

ception malheureuse, préjugé néfaste dont les r&uineiï embarras» 

sent encore de nos jours le sel des humanités ou s*engagent 

maint» é tudiants . Pourquoi l e s chrét iens, f i l s sp i r i tue l s de Ce­

l a i qui s ' e s t déelaré la voie, la Vérité et surtout la ? le vont-

i l s étanoher leur soif l e t é l i se tue l i e aux maigres f i l e t s desséehés 

suintant des rochers imaginaires d*i>taèaesî Pourquoi s'acharner â 

reconnaître la beauté idéale en des réci t» imaglnatlfs semés d ' i ­

nepties ou de grossièretés? 

Heureusement quelle s ty le , © ' e t l'homme" et que tous ces hu­

manistes ont la issé transpirer malgré eux, d&na lours oeuvre», l a 

robuste foi ertaellque dont 11» se nourrisseiont{ autrement, l e 

«dtesft s ièc le eut été inférieur 1 l ' âge antique sous tous rn jo r ta , 

enr 1® elasislôisme étant Imitation, fond et forme eussent ooasti -

tué de pâles r e f l e t s d'oeuvres déjà pâ l i e s . 

Le dix»huitième s i èc l e , aorte de dernier écho elassique, ou 

s i l ' on veut, peint d'ergu® ultime d'une fugue brio-lante, différa 

peu d» la période antérieure dons sas eoneepts humanistes. Les 

classiques décadents de oette époque, livre».lues, a r ides , guindés» 

prêchant» eux auss i , une dévotion r esp ee tueuse 11 l 'Antiquité méri­

dional©. Il» la ooneoivent comme le oeul moyen de perfectionner le© 

facultés e t de oroeuror de» jouis» nées esthétiques, eue l 'on se 

m. . . i» , , . , , ; ,—,». . ! . , . - . . . • . . il.»,!, U„.I»l | l»M>MI|Mini •»<•• in. I • • . . . . , . » , . — W , , . . . »•».».» - , . » • • - , . . — . » ~ . ~ » . ^ . , . w ^ — , , » . , ~ „ . . . . « „ « » -



mtjpelle André Ohénier, amoureux tour à tour de la pensée ©t de 

la forme gréeque, 

"Sur des pensers antique», faisons dos vers nouveaux" 

I l se reprend bientôt et ne veut -»ius que le tour ancien, son ~ 

t*nt qoe l 'heure a sonné de ehanter d 'autres h^ros et d'écouter 

d 'autres confessions: 

"Sur des pensers nouveaux, faisons de» vox& antiques*1. 

Ba un dernier e f for t , i l se l ibère ée toute entrave »t augure 

bi«n d» toute l'époque suivants: le romantisme. Si l e tm&mx v®rs 

Se oe H>oète aemi-elaosifue, «ami»rornantiaua, ml*e® doux 9 rfums 

n'ont s,»» coulé sur tes, cheveux* annonce l e trépas déf in i t i f d'une 

éeele et la naissance d'un?* autre dont lea théories vont tendre à 

l ibérer 1*̂  personnalité, oe même trlmètre prédit aussi une heureu­

se révolution ^ue le romantisme va opérer ô^ns lo oonoeption de l ' hu­

manisme» **£» Chateeubrimd somme précurseur, Hon, t d .te» les 

"doux î -rfa^3a,* du estheilclsme n'ont p.-s embaumé le ahef auguste 

de la culture française* I l s le voj?t enfin. L® dlx-nau^ilme siècle» 

pas s i étui ide qu'on i ' a d i t , va porter at tention aux beautés H t» 

tér&ir«*c Ô-.& populations nordiques et sursaut pl&eer souvent dans 

s® réal isa t ion de X'idéal hissais la nofatPlgie du divin, culte de 

l ' i n f i n i , L'humanlsto nouvscu ne sera plus 1^ sntiaf< 11 que conten­

té la beauté f i n i e . I l sera volontiers ooluS qui tout en aupréel^nt 

l'éohantiXlon te r res t re port© son désir® ver» 1 'original oéleet® et 

m sa sent rassasié qu'en cet te ôornière possession. 

Ce qui plus e s t : l e sentiment de l ' i n f i n i n 'é tant nulle par t 

plus naissant que &nm 1® catholicisme, l ' é o r i r - l n du dlx-nouvimo 
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siècle ne eraint pas d'y puiser ses sujets et il en tire des 

effets puissants, des auuents inoubliables. )ue l'on se rap -

pelle "A VXL^&UXSn" de Viotor luge. On oherehe la beauté le 

où elle est et sans craindre le scandale. Finie l'équation sim­

pliste du grand siècle. Maintenant, christianisme égale vérité 

et au surplus, beauté. Chateaubriand et Lamartine envoient un 

magistral coup de balai aux dieux et aux déesses insipide» de la 

vieille 9rèeo, désormais indignes de promener leur squelette hâ­

ve dans les bois de 3t~Malo ou de Milly, Ils ss prennent a aimer 

leur patelin ave» ses bosquets et ses sources, «es oiseaux et se» 

fleurs. Ils ne rapetissent plus l'Océan I la mesure des vasques 

et les bise» déehalnées aux souffles des chalumeaux, 

fout de mime, â mesure que le» siècle» vont »'accumulant, les 

maître» formateur» réali?ent que l'humanisme doit changer sa for­

mule peur façonner l'individu plongé au sein d'un© ère ou le pre* 

grès matériel ne connaît plu» de borne» et qu'on ne saurait hou -

â&r impunément. Il fout hâter la préparation â le vie si l*on ne 

veut pas que l'attirance du plaisir faeile ©t la fascination du 

mécanisé ne soustraient les Saes â toute emprise spirituelle. Il 

faut faire plus vite qu'autrefois, surtout, 11 fraut agir plu» adé­

quatement. 

L'humanisme eenteaporain a pour formule: LA H <AÙXSA?XQH W 

ÏÏPB xmhL BUU&H PMB LA pnmmxumcv, DES FORCJBS r IIÏÎTU^/US SUR 

Lis Â fc'BïlîS ZJFffîiaOBS» I l tend à mettre en tout premier plan les 

valeurs humaines* done morale» et Intellectuelles, puis le» valeurs 



matériel le»# I l est essentiellement une relat ion de l 'univers I 

l'hewme. I l veut t r ava i l l e r è l ' ée los ien du vivant en toute sa 

pléni tude. En nos années de dispersion où tout s o l l i c i t e Isa 

poss ib i l i t é s d ' ag i r , 11 tend I poser devrnt les yeux "un arché­

type que l ' e n aime avee ivresse". (Curtiue) On fa i t peut-être 

moins de cas des sourees où puiser pourvu qu® l 'on s 'adresse 

vraiment â ées prototypes de l'humanité et ejae l 'on r e t i r e de 

leur eontaet Mles moyens de donner â 1® vie son oonteau d ' é te rn i ­

t é " . (Bsnte.) Ls vie moderne t ient tous les* vivants en son engre­

nage oruel, tyrannl^ue» ®G,m**aQwir » L'humanisme *end h w@© si tuer 

vraiment I. sa pluoe e t a donner un a*»ns préoi» à Xn v ie . " (Mgr. 

Bruno de Solages) Personne n 'a l e dro i t de res ter en a r r i è r e . La 

eivlll>»ti©n avance e t oui ne la sui t or*s s® fe l t dépasser, 11 r e -

eu!» par oon^équent, l'IutasAlsme veut a lors assurer " l ' i n t e n s i t é 

de la vie ar t is t ique» sociale» Inte l lec tuel le et morale." (Léman, î 

I l es t done a l ' a f fû t de tout , i l est vaste eoras* l 'univers» i l 

veut8 aeaoeatrer 1* mead* en l'aejas* et d i l a t e r l'hoime 6»m» l ' u n i ­

vers . * (Soheler.) Vollâ ou nous en soesaes aujourd'hui. Les déoi « 

siens sont magnifiques, l e point de vue r$ate insurwa^é, las r é ­

su l t a t s pourraient ê t re des plus consolants. Mais, quel moyen choi­

s i r? Quelles voies s 'offrent I nous oour opérer de» transforma tions 

aussi néae^a"ires au sein d'une humanité malade, fiévreuse? 

•ammlnoas ee qu'offrant le® diverses écoles d'humanlraae et 

rGyQsm s i leurs méthodes peuvent en toute affle^oitë r e l i s e * 1© 

TÎPJS XC'tAL E U ^ I I . . . Pour at te indre S de® résu l t a t s s i élevés. 
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Jusqu' loi on a eu une foi profonde dans ee eue l 'on norme les hu­

manités» La période des tudeo secondaire» se passait «ou» l ' é g i ­

de du classicisme» Anxieux qu'étaient le» maître» d'inculquer les 

grands principe» où demeurent l ' é t e r n e l et l 'universe l qui survi­

vent 1 l 'usur» d»» âge» et conviennent â toute» lo» personnalité», 

i l s ne croyaient frapper •* meilleure enseigne que eues las /inolens 

prétendus déf ini t i f» tant par leur enseignement que par leur mode 

d'expression, A oet te " substantif! que moelle", r ien de plu» ton! -

fiant que l ' addi t ion du ciaaeioisme français » imitation f idè le , 

traduetion impeccable de» parsdygm.es groos e t lat ins» on© propen­

sion â la piété devait couronner le tout , car s i la bosuté païenne 

alimentait l e goût et charmait la sens ib i l i t é tout .a ouvr-nt l ' i n ­

telligence» la re l igion devait assurer l 'apport des éiéMonts de vé­

r i t é propres â mettre dans l e droi t chemin tout oe méaaalssae i n t e l ­

lec tuel du plus solide @t du plu» b r i l l an t métal»,» 

Cotte formule re&ta iengtisap» <m honneur. I s t - oHe en» are un 

moyen de préparer à la vieY L'aucun» en doutent. I l semble que la 

^rm&Xhrtt par t ie du système soit «3» par trop la plus uooeatuéo et 

inapte à réa l i se r seule l e type idéal o.ue l 'on déai re . liepuls Ho­

mère, l ' on conviendra q u ' i l s ' e s t énoncé bien des vér i tés .orofon­

des; Hprès sopheele, aprè» l 'âge d'or l a t i n et 1® classicisme fran­

ça i s , s i fulgurant s o i t - i l , on a connu des censeurs sérieux, le 

monde a exploité de nouveaux f i l ne pour polioer se» moeurs et pré­

tendre qu'en no» temps, on ne peut »'ouvrir l ' e s p r i t aux jouissan­

ce» esthétiques que par des retour» assidus aux eiassielames, de 

http://parsdygm.es


î> . L'HuIWJISitfl '-3T QKUSAXL g* 

de toute» erdennanee», » ' e s t vraiment se pr iver de mul t ip les 

r i chesses pour l e p l a i s i r de respec te r l a t r a d i t i o n quand oe 

n ' e s t pas t ou t simplement l ' o p i n i o n . Qui o se r a i t n ie r que l e s 

recherches spécifiquement ascé t ique» , phi losophiques, l e s spé­

c i a l i s a t i o n s an musique, en a rch i tec ture» en pein ture n 'ouvrent 

des horizons du plus pur i n t e l l e c tua l i sme , ne pol loent l e s 

moeurs ou ne rappor tent une soume iacoasseneurabLe de p l a i s i r s 

es thé t iques aux adonnés de ces études? Ohseun de oe» a r t s ouvre 

des perspec t ives t r è s a t t i r a n t e s e t i l semble Qu'à l ' h eu re a c t u e l ­

l e une formule d'humanisme i n t é g r a l do i t comprendre quelqu'une au 

moins de ces s p é c i a l i t é s . XI faut é l a r g i r l e s oodres: tout ce qui 

re lève e t e n r i c h i t l 'humanité a d r o i t â notre considérat ion e t 

d o i t f igure r à l a l i s t e de» agents formateur». 

Cor, i l es t c e r t a i n que ce t t e méthode t r a d i t i o n n e l l e des huma­

ni té» à base de classicisme re tapé d 'exerciee» de p i é t é n ' a v a i t pas 

l ' h e u r de p i - i r e â Kreame lui-même. 

To-ua ê t e s dan» l e faux, complètement Ûnm l e feux» tonna i t -
i l eux p a r t i s a n s de es» procédés . Vouloir f a i r e de vos jeu­
nes gens des Citerons» c ' e s t - à - d i r e de grands o ra teurs e t 
de grands éc r iva ins en l eu r fa i san t é tud ie r sésame vous l e 
f a i t e s l e s auteurs païens» c ' e s t l ' an t ipode ÔM bon sens . 
<vee vo t re méthode, voue pourras former des cymbales r e t en ­
t i s s a n t e s , de» bavards en vers e t en a res» , mais de grands 
o ra teurs e t de grands écrivains» jamais , La parole ©appose 
l a Q9&&49m Pour former de» CiGérons, i l faut eoramnneer par 
f a i r e l e t r a v a i l sér ieux <§ue Cleéron lui-mime a f a i t , t r a ­
v a i l qu<* vous ne f a i t e s pas e t que vous ne pouve» ;>a» f a i r e 
e,;r vous f«;it^s tout lé c o n t r a i r e . Celu i - là deviendra un 01-
eéroii qui met t ra autant d 'ardour a é tudier LA ï\:LICïlOiï ctïUB-
ïïrûiwL, l a «oej/feé chrétienne» l e s hoim&e» « t l ea choses fia 
son temps» <àue Oieéron en mit a é tud ie r l a pnlloaophie païen­
n e . Celui qui aura r e c u e i l l i oe t te moisson de connaissances 
pour ra , rv©e quelque d r o i t , prétendre ©u t i t r e de oieéronlea* 
Sft e f f e t , r i e n s'eHpIehe de l u i donner oe t i t r e , s i toute -
fo i s vous convenez qu'un Cleéron es t un home qui par le avec 
conri&issïwiee de eau»», avec l u c i d i t é , ovoo abondance,, nv@» 
vigueur e t oonvenanoe» suivant l a ne ta re d® son sujet» do® 
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temps, de» Houx e t de» v résonnes, Korace vcus l ' a d i t e t 
vous l ' o u b l i e s : "^cribendi root© eaoere es t e t prlnoipium e t 
fona." Des idée» d 'abord , l e s mots viendront ensuite? ag i r au­
t rement , o*e«t f o l i e . Cette f o l l e . 1*éducation »|fcn es t coupa­
b l e . Grâce à e l l e , nous touehons a peine du bout du doigt l e 
ch r i s t i an i sm», base de not re ordre s o c i a l . Ho» prophètes , no» 
h i s t o r i e n » , nos commentâteuro, nous l e s méprisons» nous Isa 
avons à dégoût. Par quel mlr^ole deviendrons-nous des Oieérons?" (1) 

Voilà, tout ds mome un témoignage pou suspect dans la bouche d'un 

grand é r u d l t . «nrè* de t e l s aveux, on peut c ro i r e «que tou t n ' e s t 

pas d i t sur l a ques t ion. I l f^ut r e s t e r d 'accord que l a p i é t é jux­

taposée *iux concepts païens é t p i t insuff i sante e t souvent d é r i s o i ­

r e , -a jourd 'hu i , i l f sut une éeole in te iLee tu^ l le x>our tous e t 

oos?i%t®Bient iaprégnée du Chr i s t , "base de notre o i v i l t a n t i o n " 

nous a rappelé £rass?ie, ;»our qu i v«ut raontor seul dans l e s velours 

formatr ioes , le» anciens moyens r e s t e n t insuf f i san t» , I l s n® cap­

ten t p"8 son I n t é r ê t justement t?eroe q u ' i l s r é f é r â t è un ensemble 

de oeutûmes dont on ne re t rouve plus t race en nos tsstps* 11 faut 

donner l e suje t adéquat , s inon, à défaut de médium c u l t u r e l , l e s 

feules vont cont inuer a endre T I pr^gpantiaae qui mena®® la soc ié ­

t é , S i los ©rolront avoir t r a v a i l l é â l 'ornement de 1 ' e sp r i t s i e l ­

l e s s» sont contentées de f r i t s Gourants et de l i t t é r a t u r e enfan­

t i n e , y ' e s t pourquoi, Monsieur l e Chanoine Or s u i s , reprenant le» 

jus te» appréc ia t ions d'Krwnae, ami» en un# langue plu» fami l i e r» , 

d i s a i t tout recensent , l o r s â'une conférence jtrùn&n&ê® sur le» des­

t inées de l'humanisme: 
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"Un humanisme complet no snureiit SURTOUT ignorer l'ap­
port du ehristianisme qui ne vient pas aeuloraent com­
pléter l'humanisme profane, mal», qui en l'imprégnant 
de surnaturel, c'est-à-dire, en le mettant dans la li­
gne de l'Incarnation, intègre l'humanisme tout court, 
le redresse et le transfigure. Humanisme chrétien, 
méthode d'éducation, si j'ose dire, qui produit l'hom­
me plein de la vie de Dieu, l'home retourné â as rec­
titude morale, type superbe d'équilibre gouverné par 
la loi éternelle et type d'homme - ce qui n'est pas 
la moindre merveille - réalisable et avec une ég le 
perfection dans tout s les classes sociales et a tous 
lea degrés de l'échexle humaine." (!) 

Il) Cité dans 'Le Devoir"l le mai 1948. ~" 
Conférons© donné© I 8te-ïhérl*s©» 1® 2 mai 1V48 
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Jusqu'au début du s i è c l e a c t u e l , l'humanisme c o n s i s t a i t sou­

vent , affirmlons-nou» plue hau t , en une longue aocolntanoe avec 

les c l a s s ique» , p u l e , avec le» olasRltfues f r ança i s , l e tout cou­

ronné par un ef for t ver» l a r e l ig ion chré t ienne . 

Qu ' a l l a l t -on puisar dans 1* n t i u i t é? j&n tout premier l l e u ï l a 

sève grecque', 

Et» comment Xs grec p r ê t - n d a l t - i l réforner l e s moeurs? D'abord, 

par un® f t t s n t i o n à l ' a d a p t a t i o n personnel le de l'homme» p u i s , se -

oondement, â son edapt - t lon s o c i a l e . 

u'i morale gree^ue veu t , en première Ins t saoe , développer l'i.om-

me moral . Les ve r tu s prônées sont des plu» pr imi t ives e t dos plus 

simplifié®». I l faut f e u i l l e t e r nombre d'ouvrages pour le® ood i f i e r . 

Les enseignements p ivo ten t sur l a rudenoe: c e t t e capaci té de t e n i r 

l e s pass ions en b r i d e s . On por te une r i è re a t t e n t i o n à la modestie , 

mais c ' e u t l à une retenue toute ex t ^ r i su r e : I l s ' a g i t de ooatenir 1» 



démesure, d'éviter le ridicule des attitudes, Huile (>ueution de 

règle» positives: composition oxtlri-'»ur» &l intérieure de» ré­

flexes psychiques» résefve discrète ou effacement pesé. Cette 

modestie ssrait au fond un premier gradin do notre eutrap<:iie 

chrétienne. 

Be plus, Il faut évidemment mentionner la piété* C'est 1® ter­

me le plus remarqué sous la plume des hellènes. Mais, qu'est-ce c;u# 

la piété entendue ieif Lanu son sens obvie, elle sent la disposi­

tion * rendre les devoir» afu'ruits à l'âge ®t â la condition, fau­

to façonnée d» rite» extérieurs que no relèvent jsma's de sincères 

hommages intérieur», elle se manifeste par des prévenunées stéréo­

typées pour les vieillards» les anciens et les héros, non en tant 

que leur personne soit dign« d'honneur, mais en tant qu' lie sym­

bolise un aohèvanent respectable de la grande nation on l'un de ses 

membres, -*e ^hre de f;mille, les ancêtres, les dieux même n© reçoi­

vent d'hommages ^ue pour leur représentation de haut mérite ethni­

que. 

Cette piété porte â étudier les exploits de» dieux, â les citer 

svee orgueil. Et voill le soi met du progrès moral. Va-t-on parler de 

commerce ennoblissant avec des divinités de pacotille qii& l'imagina­

tion enlumine à son gré? L« règle suprèm® du bien et du mal n'est 

pas dans l'au-delà pour le 9reo. Il la possède en lul-mlme: c'est 

sa raison. Voilà pourquoi» fidèle â l'axion ds Platon, 11 veut se 

connaître â fond.., £?a vie morale parfaite suppose une ardeur in­

tellectuelle sans démenti. Pour asseoir le règne de le raison, 11 
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faut s'habituer au syllogisme, il faut pouvoir manier la p9tmêmt 

la tourner ave» la facilité du jongleur. D'où, grand respect pour 

toute dialectique serrée» luxe de notions scientifiques et philo­

sophiques, esses justes» en sorne, pour l'époque. Le monde et l'a-

ae y prennent des essences variées, toutefois, dans ce dédale d'hy­

pothèses, l'esprit finit au moins par puiser la notion de noblesse 

incompréhensible que revêt le principe générateur de la vie humai­

ne. 

£nfin» le Sree perfectionnera sa vie personnelle par «es ini­

tiations sérieuses aux arts: poésie, sculpture, architecture, théâ­

tre, chorégraphie, Il ajoute 1'hygiène pour augmenter l'estime de 

cette merveille qu'est le corps humain. 

Pour son adaptation sociale, il lit dans les philosophes les 

théorise renflantes de l'amour du bien publie» du saorifiao pour la 

ooœmunttuté. Certes» à l'oeeaslon, l'individu se porte I l'oblation 

de l'existenee» maie, ee qui déconcerte on ces offrandes» c'est le 

sanque de désintéressement: on ne se meut pas on tout® ehari:/, mais 

ave» un sang-froid stoxque et orgueilleux, dans l'idée d'effectuer 

un dernier rite dans wae palinodie sann signifie tien. 

L'apogée de la vie soelals se place ci nB la justice. On lui par­

donnerait ses insistances» jette justice antique» n'était-ce de ses 

illogismes. Toujours courte par quoi ue endroit, la justice humaine 

tourne souvent â la oeméâle sans le complément de la oharlté, oette 

Justice divine. O'eet bien en effet cette seule justiee humaine qui 
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t i e n t l es t r o i s cinquièmes de la nation sous un esclavage t e r r i ­

ble pendant que les deux autres einqulliaae», sous prétexte de sa­

t i s f a i r e à l ' équ i t é vis-à-vis les talent» et lo iortune, f ;s -

toient élégamment, lèvent la coupe d'or encore humide des sueura 

de l 'esclave orfèvre, ^uand done intervient l a charité ehess le© 

dreos? Quand on désire un élément d'esthéti^pe dans le grrnd pro­

gressa© d'apparat qu'est cette c i v i l i s â t i . n . La oharlté intervient 

eesrne aide d'harmonie et de beauté. C'est dans est espr i t de d i s ­

t inc t ion , pour fa i re honneur à son rang, que le rien» tend l ' au -

mené. I l comprend la l i bé r a l i t é corne un accessoire de sa r ichesse, 

^uand Arlatot» nou» d i t : "I l es t injuste d» la laser dene l e besoin 

ceux que nou» pouvons seoourir", i l nous enseigne a combler le» iné­

gal i tés eoolaie8 plus qu'à aeulager les af f l ic t ions individuelles, 

la saine harmonie de 1'ensemble primant deux modalités par t i cu l iè ­

res» Cette charité ar is toté l ic ienne doit s ' in terpré ter comme une 

éléganee morale et sociale dictée par une prudence toute humaine. 

La personne se volt toujours jugée en fonction de la famille ou de 

la Cité» 

On pourrait j u squ ' i c i , nous accuser de p a r t i a l i t é et a bon es­

c ien t . Pour détourner tout soupçon, nous nous permettons de c i t e r 

quelques dietameo de la plus pure ant iqui té , laquelle» par in ter ­

va l l e s , reeèle de prometteuses sentence»• Sans doute» ythagore 

nou» d i t : "Si tu peux faire l e bien, tu le dois"» ou phoeyilde."!® 

rebute peint le pauvre, donne à l ' In s t an t -a malheureux, sols l e 

guide de l 'aveugle" ou encore Ménandre: "Be reproche jamais â celui 
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que tu assistes 1» secours que tu lui donnes1*, mais, on vérité, 

sur 1'expérience concluante de» f«d te, pouvons-nous affirmer que 

ee» bons enseignements connurent jamais de xenderaainî Théorisa 

généreuses laissées sur les p^rvl» de» temples» Que l'on se rap­

pelle les asarqu»» de mépris prodiguées aux faméliques, aux ser­

viteurs décrépite, abandonnée près du t«ntpl« d'Kstulape* livrés 

eux victimes de l'amphithéâtre ou à la sanguinaire volupté des 

esclaves, f*ailleurs, une grande partie le toute la vieille his­

toire ne roule-t-elle pas sur les situation» impossible» que les 

créanciers imposaient aux débiteurs, sur l'accaparement méthodi­

que o r le» plus r.ehee des domaines Isaus m partage aux moins 

fortunée? Les -noiens, en pratique, ignoraient lo uroeLain, sur­

tout les veuves, le» orphelins, que, d'autre part, la Blbl«* ne 

cesse d1exalter et de resomander I la protection des coeurs purs, 

ion, le malheur était loi une humiliation et la superbe se devait 

de le piétiner. ?uisons-en la preuve dans l'Iliade: 

"Celui qui ne reçoit en partage que les soabres peines est 
livré a l'insulte et au mépris; des chagrins dévorants le 
poursuivent sur la terre; il erre de toutes pfrts» en op­
probres aux dieux et aux hôEBaes." Cl) 

La détress» atteigne!t-olle un individu oetsonnellement? Jusqu'au 

bout 11 fallait »e targuer de mépris pour elle» Alors Intervenoit 

le stoïcisme, pendant obligato de la dureté pour autrui» ^ etol-

que, â forée de sa rlvm de la douleur veut se prouver qu'elle ne 



l e touche p«s« I l n'en souffre pas moins ©t ajoute h se» tour­

menta celui de se briser le tê te a vouloir oublier lo mal qui 

le ronge, devant l ' a f f l i o t lon morale: 1 deui l , la «égarâtion, 

1'inoompréhenslon, l ' i n f i d é l i t é , i l feut ®e dresser saul , étan-

qonner les forées vives y*r l ' Impassibi l i té et bien ore Indre les 

doux épï-nehem^nte, s i tonifiants en ce® eireoastanses* i l eu re r 

eu gémir, s ' a r r ê t e r même un instant sur sa douleur, voile la ca­

p i tu la t ion . Quelle consolation ehi i le apporte-t-IL su vieux ?riam 

décontenancé par la glorieuse défaite de son f i l s Hector? 

"Se nourris pas dans ton Ime une douleur é te rne l le , reeossoan-
d e - t - i l . Tes regrets sont i nu t i l e s , i l s ne rappelleront 
point ton f i l s des sombre» rivages, tu dois plutôt t ' a t t e n ­
dre a quelque neuve.le infortune." (1) 

Quel baume sur une plaie vive*. Si consoler le» homme» équivaut â 

leur lancer de pare i l les bourde»» voisin»» du sarcasme, 11 faut 

abdiquer toute compréhension des mot» et dee idée» qu ' i l s envelop­

pent* Bt dire que le ela eielsmo se pâmera devant oette prétendue 

vigueur d'âme, cet te résignation t raves t ie , ©ntetement de bourri­

que» Entendons Malherbe vers i f ie r le thème d'iemere on guise de 

consolation â son ami Durer 1er, inconsolable de la mort de sa f i l ­

l e : 

"le te lasse done plu» d ' inu t i l es oomplalnte»! 
Mais, aage i l ' aven i r , 

Aime une ombre eoratae ombre et des o^ndres é te intes 
Stein» le souvenir. 

C'est b l n » je le eonfesse, une juste coutume 
eue le ooeur affligé 

V-txr l e oanal des yeux vidant aon amertume 
Chereh» d ' ê t re a l légé . 



Mais d'être inconsolable et dedans sa mémoire 
Enfermer Sun ennui 

lï' est-ce pas se haïr pour acquérir la gloire 
De bien aimer autrui? (1) 

Dispensons-nous de citer davantage. Cette stanoe sonne asoes 

faux qu'on a peine à se l'imaginer capable de relever le ooura-

ge ou de ranimer 1' spér,<noe. Mais, pouvait-on parler d'espé­

rance su sein de l'idéologie greoqu»? Le mort est 1® trou noir 

ou tout s'engloutit irrémédlabiesiant. L'éternité n*offrant auou-

se compensation pour las vicissitudes présentes, il s'ensuit que 

le» moin» taré» de stoïcisme se répandent en jérémiades oratoires 

quand lo deuil le» fra.pe. fi lo» 1< r. os sont interdites, le® en­

volées él'-;laou«B prétondent aarrir le dletaae qui tonifie aux 

heure» sombr»», ?ue l'on se raoporte â cette désespérance rhétori­

que d'AcLille fleurant son fidèle Fatroole, 

Par un corollaire naturel, naît la oruaaté envers l'ennemi dont 

les prouesse» guerrières ont ravi un Str® aimé, ulsque la consola­

tion de l'au-delà ne se suppose pas, Il resta la vengeance assou­

vissante, *insl, ohiile dovenu vainqueur d'Hector déenarge sa hai­

ne longtemps aooumulée I la suit» do l'infortune ou a pr'rl s Rtroole* 

Arso quelle inhumanité II pratlquo une méthodique déformation de 

l'honneur $il pourrait rester à son rival. Il 1® traîne *'ITO la 

poussière plusieurs soir» de suite» s'arrête .>our Insulter à l'im­

puissance étemelle de son ennemi, repaît se» yeux de oette lnorti» 

honteuse qui i^i-se $n son pouvoir l'ancienne gloire d» Troye»». lo-

aèr» nous vase* d'effilée uno disrine de mm® qui nt». contiennent 
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pa» vingt ligne» d'humanité} on envisage le paganisme d^ns toute 

sa la ideur . 

Conm© bien l 'on pense, p»r un autre coro l la i re , la négation 

de toute vie ^erdurahle entraine l 'home à t i r e r le msjtUmm de 

joules nées de» créatures . • i l'aïae ne renonte pas au Créateur, e l ­

le B'enlia» dans la "rofanetlon des oeuvres créées, uo do choses 

innommables scus l 'hypocrisie dos apparences ar t i s t iques 6- ns oet­

te Eelltde*. Le volupté y règne en souveraine s osas» I l convient né-

oeesairsmeal tux coeurs endoloris ,ue ne v.ut beroer aucun espoir 

futur. Le "Carpe diea, carpe florem" de Borne ne constituera qu'un 

prolongement du cri d'ensemble s 'é ev nt de poitr ines haletantes 

sous les souffles de» p la i s i r s dégrevant» généreuses en rgos» 

L'impurelc r e i t o l e parodie précaire de ces multitude» miits, aspi­

ra t ions . La s i tuat ion semble s i naturelle que 1 divin H«mère ne se 

fatigue pas do répéter â plus de dix récr iées , done lr aeule I l i ade , 

que le remitr prix décerné à ^e» veln-ueurs, sc i t de l ' a rène v e r ­

r i è r e , so i t de Is» l ioe olympique, » concrétise ©n un ehoix de bel­

les captives. ToilJ la récompense de la bravoure ot de l'endurance'. 

les amollissant»» délice» de lu chair . Aussi bien, quand Vjhomet 

viendra é largi r les cadre» de 1. religion primitive «t lui annexer 

une s a r l c t u r e de vie é te rne l le , i l ne trouvera rien de aïeux que 

de mentor en système, pour se» édens san** fin, lo ouït® ari&ttoarati-

té de l i ehair» *J©B vainqueurs de l- guerre saint» recevront on p^r* 

tag», tsnt sur Is te r re qu'au a i e ! ém captives riche» d , 'p . - îâ ts , . .{ l î 
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Quelle p i t i é que tout oe marasme» Ls conception de joie et de bon­

heur se hausse <u niveau du plais ir bestial» Où dono l ' inte l l igen­

te trouve-t-ell© sa part la-dedans? Et somment pourrait-11 en Stre 

sutrementf L'homme n'a per lui-même qu'une vie chancelante et quand 

1» Grec tourne ses aspirations vers l e c i e l , i l ne peut Invoquer 

que des dieux sans opérations ad intra, des êtres uniquement doués 

de force brutale eu de charmas séduoteurs» Comment se hausser en une 

tel le ambiance? Ernest H©le en pose la remarque: 

"Voyea dans l ' I l i r d e , la religion proprement dite» les que­
relle» de» dieux, leurs dieputee, leurs amours» leurs ba­
ta i l le» , Quelle lourdeur» quelle froideur» quelle platitu­
de» quel ennui» Yeyes dans la même Iliade l 'art antique. 
Tolei Achille sous sa tente: l'inaction du héros est l 'ac­
tion du poème. Voici Androrneque et son sourire plein de 
larmeB; voie! Hector et la peur du petit .styanax quand 
lo oasque de son père fa i t un mouvement* Voici surtout 
Pr iam aux pieds d M ehi i le et lo sublime intervient, iî'est-
i l pas vrai que l 'art moins altéré que la religion ralen­
t i s sa i t par d» gravef souvenirs le» progrès de la nourri­
ture?" (1) 

M gravo» eouvenir». voilé bien tout ee qui nourrit jamais la vie de 

l'&me ohaz l e s Groos. c'était Insuffisant» pares que seul, un idéal 

éalnemment riohe peut réussir â mettre en branle l e s sentiments les 

plus généreux. I l faut au eoeur une mystique» même compliquéeÏ eela 

B» lui répugne pas» au contraire» I l faut des résonnasses d'Infini 

I l 'être qui a reçu le rivliège de comprendre l ' inf in i et d'aller 

s'y plonger un jour. AU l ieu d'espoirs enlevants dus Â une mystique 

bien tressés» on ne volt planer au-dessus de tout oot horizon qu'un 

fatalisme déprimant» fatalisme d'Antigène qui équivaut â la rïgidi-
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t é . I l choque nos notions de l iberté» Pourtant» s ' e s t tout oe que 

l 'ant ique sagesse proposait comme solution au problème de l a des­

t inée . L'en est voué à son so r t , pourquoi s 'en fa l re t 
ffPar l e s'explique l e calme singulier de ees infortunés 
qui n'ont pas l'espéranss» I l s se sentent bien sous le 
ooup d'une condamnation irrévocable e t leur désespoir 
dérobe â la t ranqul l l té quelques-unes de ses apparea -
oes» Leur désespoir, p*ree q u ' i l ss oonnaît iaeurable» 
ressemble preequs & une parodie de l a paix» L'abîme 
dans lequel i l s ee préeipi teat paraî t l es a t t i r e r m i ­
ré eux e t i l s y vont eveo le sang-froid de «eux qui 
ont leurs fonctions et ne peuvent on faire d ' au t res . 

En se précipi tant dans l'abîme» i l s ont l ' a i r de payer 
t r ibu t a oelui qui l e s a t t i r e . " (1) 

Qu'avens-nous à gagner dans oe contact avee l ' idéologie grecque? 

Un ouite de la beauté, do l ' es thét ique extérieures qui essaie d 'a­

menuiser les comportements et les a t t i tudes ; une grade de l a pen­

sée, de la parole , du geste , de 1» tenue mime, psr une at tention 

I l ' es thét ique d'ensemble. Hélas, une housse magnifique pour re -

eouvrlr use misère sans nom» misère de l'âme sans accès vers l e 

p erfee t iens estent. La v-.rtu res te toute de surface, n ' a t t e in t pas 

les couches profondes de XB concupiscence pour les tourner face 

m so l e i l de la grâeo e t y faire périr sous l ' a » t i c s de oe feu a r ­

dent le» germes de mort qu 'el le détient» 

Article Sème: HDK&BI3MK LA?II*. 

Cet ensemble des idées et des sentiments issus de l a philoso­

phie l a t ine a insi que de» Idéologies étrangères successivement ad-

! 
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nées I 1'esprit romain p r les diverses souquâtes» fenaant oe que 

l'on est convenu d'appeler l'humanisme la t in . 

Pon caractère porto de» traits bien personnels, voila pour -

quoi.de tous tempo» l'on a jugé effleaees les contacts assidus 

avec lui» Car» s i pour nous, remonter au la t in , o'eet tondre aux 

origines de notre parler, partant do notre mentalité tout entière, 

c'est également assimiler une philosophie que l'on peut qualifier 

de plus pragaatista et plus ut i l i ta ire que la pensée groeque. 

Le oivi l isat ioa lat ine , on règle, nous présente d' bord une 

différence marquée aveo la précédente, en ee qu'on y apprécie da­

vantage la personne humaine pour sol» pour sa valeur actuelle, in­

trinsèque» sauf en ee qui regarde la fdarne où i l faut déplorer lo 

stfitu que» De plus» on arrive a un essai de oempréhensien de la f i ­

nalité humaines l e problème de la destinée se peso définitivement» 

On opte pour la métasjpsyehese» p ou t-être ooplée des irees» mais 

use métampsyohese moins brut l e , moins terre I terre» s ' i l est per­

mis de p-rler do la sorte. Virgile, par le aoyan d'Anehlse» va nous 

init ier à cette théorie do l'immortalité alors que l e héros fa i t v i ­

siter l e s enfers a son f i l s Dues» On puisera aussi dams l 'extrait 

des notions nouvelles sur la nature de l'âme ainsi que la pensés dé­

jà vigoureuse et bien dessinée des lieux d'expiation» 

"XI faut que vous «aohiea qu» la terre, l e ciel» la mer» 
l e globe brillant de la lune et tous les astres du f i r ­
mament ont une âme. Cotte ame générale, répandue dans 
l'univers» est l e principe dm mouvement do tous l e s oorps, 
Bo là viennent toutes 1 s ospèsoo différentes d'animaux: 

http://quoi.de
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l e s hosmes, l es quadrupèdes, les oiseaux, les poissons. 
I l s possèdent tous une portion eé les te , portion pur» et 
vivo» do oetto tme universelle» mais l a matière terres -
t ro dont i l s sont composés, sujette â l ' a l té ra t ion» en 
produit aussi dans leur âme. C'est l ' o r ig ine des pae -
s iens , de la c ra in te , du désir» du chagrin» de la j o i e . 
Tant que l'âme est emprisonnée dan» le corps, e l lo es t 
oourbée vers l a ter ra et offusquée de ténèbres» Dégagés 
de ses l ions par l a mort» e l le conserve les souillures 
eontraetées durant la vie par son unie» ave» un corps 
t e r r e s t r e . Le» vices dont oUe s ' é t a i t f a i t une longue 
habitude, subsistent avec e l l e dans les enfa a . C'est 
pour oela qu'on f a i t expier aux âmes, par divers sup -
plie»», le» erlras» qu*elles ont autrefois connais sur la 
t e r r e . Los unes, suspendues dans les t i r s» sont exposées 
aux ven ts | l es autres sont plongées dan» un va»te étang 
qui lave leurs taches et quelques autres dan» le feu qui 
l e s pur i f i e . Chacune de ne» âmes a vum divini té infema-
ehargée de son expiation; e l les passent ensuite dans l e s 
Champs Elysée», mais cet te grâce n'e^t accordée qu'à un 
p e t i t nombre. Lorsque l e temps a enfin achevé d'effacer 
toute» l e s souil lures de ees âmes et Qu'elles ont recou­
vré 1» pureté de leur eéleste origine e t l a simplicité 
de leur essence, un dieu» au bout de mille ans» le» con­
duit sur l e s bords du fleuve do l 'oubl i afin de le» «ap­
peler à la vie et de les unir , suivant leurs dés i r s , à de 
nouveaux co rps . ' i ) 

Voilà donc le sort do l ' à a s que l 'on veut moins soui l ler pour 

la mettre en é t a t de survivre» pourtant, â se s u i t e , 11 faut ajou­

ter un amour sans borne pour l a gloire» l 'o rguei l étant toujours 

le pivot du paganisme, oo.aae l 'humi l i té , celui du christianlsms. 

Oette soif de renommée s'étend à tout e t Cloéren dira que oeux-lè 

mène signent ava© superbe les l iv res qu ' i l s publient sur lo mépris 

de l 'est ime générale. C'est certainement ce t te g lo i re que recher­

che Ovide quand i l termine l 'un do ses ouvrages par ees mots sug­

gestifs! "iâxegl monument»» aero poroanlus nemenque e r i t indel ibi le 
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nostrum". 

Et voyons le» eitoyena, »oue l'J&apire, subjugués par l ' a t t i ­

re no© du théâ t re , i l s déchoient de toute dignité personnelle, 

abdiquent t i t r e s e t postes pour courir â l ' es t rade et r ecue i l l i r 

le louange aveugle que l e peuple rodiguo aux tragédiens et aux 

oomédiens» Or on le sait» e ' es t chez le peuple que la société trou­

ve sa base: e l l e vaut oe que valent les individus en pa r t i cu l i e r . 

Los Bucoliques nous la prouvent éloquemmont. Qu'y voit-on, en som­

met Le tableau d'une Berne usée, décadente, viotime do »»» propres 

exeèe, prête & tous le» démembrements, speotaole d'une e i t é cupi­

de, orgueilleuse, dissolue, en proie & la rapine, à l a guerre c i ­

v i l e , inapte à l a métaphysique» Ces Bucoliques prèehent a lors un 

juste retour à le vie a impie et plu» faellemeat pure des ruraux» 

La quatrième Bucolique, cel le que l 'on a appelée messianique, par­

ée qu 'écr i te en M avant notre è re , e l le prédit l'avènement d'un 

enfant mystérieux ul doit changer l a face du monde» cette même 

Bucolique est l e sommet de l 'oeuvre justement parée qu 'e l le consti­

tue une incarnation des soupir» et des aspirations sinoires de bel­

les $mes non entièrement enivrées p-r le» arômes capiteuses d'une 

société pervert ie su soin des dél iées . Virgi le , en ee sommet» résu­

me les aspirat ions confuses et angoissée» de 1'Occident. 

Mais, vo i l à , l e paganisme ne saureit trouver on lui-même amen­

dement a ses oxeès. I l peat tout au plus prendre oonseienee de sa 

situation» Le» tentative» de cul te vraiment répressif» puis aspira-

t l f vers l e Créateur res ten t hésitantes» C'est pourquoi» dans l e s 
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déorglques, par exemple, on ne voit le laboureur vaquer au soi» 

de la prière qu'en faoe de périls extérieurs» Il demande le oe -

cours du olel s'il se voit meaaeé de l'inelêmwioe des saisons. Sn-

eoro faut-!!, pour le déterminer, un ensemble grotesque de présa­

ges» Tollà toute la mystique paysanne? les présage® s'intitulent 

signes des deux et oeux-ol invitent â la prière. ̂ :uont au prédl-

eateur de bonnes moeurs, quelles que soient les appellations flat­

teuses déeernées I ee suj et au maître dos ïsgleguea, 11 faut y ro -

garder objectivement et avouer que cot auteur re«te païen autant 

que se» consorts et s'échappe parfois en expressions trop signifi­

catives. Ovide, expert en lubricité, prétend que le "ehaste Virgi­

le" est l'auteur le plus propre * corrompre le» moeurs* C'est vrai 

qu'il f*ut loi en prendre ou en laisser» mais» quand mime, Ovide 

voulait-il s'en rapporter a la troisième Sglegue» vers 78, ou l'on 

lit: 

Paylllda amo anto allas» nam me Aiseedere flevit» 

eu au ver» 101: 

Idem smor exitium est peoorl, peoorisque asgistro. 

AU reste» dans la éè Eglogue, on rencontrer» encore de ees froides 

allusions à la bestialités 

St fortuaatam , ai numquam rmenta fui; sent 
Paslphaon nivei «olatur amer» juvemol» 

L'on s» souvient des dialogues avanoés entre CerymOP et ThysiSt dans 

la 71 Eglogue» tandis que la 8i contient encore de poétiques envolées 

toutes I 1» gloire de 1» doue» volupté... 
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Los ©éorglques as seront pas moin» suggestives sur cette ques­

tion capitale toujours douteuse dès que l 'on réfère à l 'Ant iqui té . 

L»Enéide elle-même est sujotts â caution, a preuve» le» r»v» £76 

«t suivent» du l ivre 1er; 

Kio jam te r o en tua totos rognabitur nnrio» 
Sente sub Beotoroa, doneo résina saoerdos 
Morte gravis» geminam par tu dabit I l i a prolem. 

Lo début du l iv re éè ne va pas sans ressasser l e vieux thème infa­

mant: 
Bio crudelis amor t a u r i , suppostaqus furto 
Pasipba», miJEtuaque genuo, prolesque hlformis 
Minautauroa inest» Vénerie monuments nefandae, 

XI no faut pas perdre de vue que la pudeur» gardienne do la vertu 

est encore une splendeur embryonnaire, chez tous les ehantres de 

l 'époque. I l s y vont rondement} l e s compromissions ne les étonnent 

pas e t I l s célèbrent à l ' envl l e s tendances naturelles dan» tout» 

leur c rudi té . 

adtaft *&ss 

Fur un autel vénéré eeaaae celui de Virgile» on avait longtemps 

placé Cieéron, Ce philosphe et oe rhéteur semblait destiné à révé­

ler les mystère» du christianisme s'il oût véeu vingt «autres années, 

a en croire oert? in» cerveaux inoandesoants,.. La Révélation allait 

confier son dépôt immaroeaoible au vieux maître «i la parque» ne lui 

oât coupé le fil des jours» Pour jeter un peu de sédatif sur oette 

fièvre admire tive» qu'il suffise de produira au grand jour lo» no­

tions bien présaires que Cioéroa se forme de la vertu dont il ne ces­

se de s'intituler un rdent frédlsateur» Il n'est qu'un naturaliste, 

us laïque avant la lettres 11 fraye aagiatralement la voie à Bonsard, 
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à Montaigne, è Molière et à La fontaine dans leurs perfections 

aisément sa t i s fa i tes» leur rel igion de débrouil lardise, leur sou­

veraine peur de l 'héroïsme. In effe t , puisons quelques mots du 

t r a i t é sur l 'Amitié: 

"Quand je p>*rle de vertu, i l est question de cel le qui se 
trouve dans lo monde et t e l l e eue nou» l'entendons ordi­
nairement; n 'a l lons pas, eeme certain» savants, vouloir 
oe que «emporte la smgalfiesaae du mot.». Dan» le monde 
t e l q u ' i l est aujourd'hui» 11 faut se contenter de oola, 
n nous mettons point en peine de ce qui peut ex i s te r , " (1) 

Bs t - i l surprenant qu'a l ' éco le de t e l s hommes, la Franco se «oit 

éorléo o r 1» bouche d'un de »e» f i l s , Alloury: 

"La morale antique est l a morale humaine par excellence, 
l a morale de ee monde e t de oet te v i e , la morale de l ' a» 
vaaglle es t l a morale surhumain»» la morale de l 'ou t re 
monde et do l ' au t r e v i e . L'une » pour but la vertu l a ï ­
que» l ' a u t r e , la perfection mystique» l 'une f a i t le» 
homes» l ' a u t r e f a i t l e s saints»* 

Erreur', eesme s i l e s saints ne fassent pas des types humains d'une 

suissajtoe soelale incontestable. 

Oette vertu oleérenieane, vertu de tout repos, sa t i s fa i t e do 

ee qui court l es rues , souffrira quelque brèohe, eeisse bien l 'on 

pense, en oe q&X regarde l e ooté l e plu» humain de l'hoea».»» l a 

effet , Oieéron trouve tout naturel à l ' home de se l iv re r aux oon-

voit ises de la eheir (Be i a i o i t i a ) puisque oola «et propre,est es -

soistlel aux animaux et que l'homme partage la vie de eeux-oi jus -

eu ' ! un cer ta in point» On peut se permettre de demander au grand 

philosophe pourquoi l'homme, alors» possède une raison» Mais, pas-
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BOBS*» Entendons-le récidiver quand i l ne va pas «ans louer certains 

a t t r a i t s musqués qu'ont parfois les vieux pour les jouv>noe^ux... 

"Adulesoontibus praedl t i s indole bon» sapientes seaes 
delootaotur» levlorque f i t sens»tus aerum" (Be Seaeetute) 

ou plus lo in , pour élucider définitivement la s i tuat ion: 

"Sosie qui eonoedentlbus philosophie anti^uis ©dolesoen-
tibus deleotamur» etiam v i t l a jueund» sant»" (Do Seneotute) 

tou tefo is , i l est dans l'ensemble moins emballé que »®a oontem-

poreino en oet te métiers» ou du îaeiaa, i l affions plu» d» eiraoas-

paction extérieure pour garder son pres t ige , mais, ee n ' e s t §ue pour 

donner dans l 'excès opposés l'amour de la g lo i re , l ' o rgue i l do la 

v i e . eue l 'on r e l i s e se» 4l»s®urs *Pre 5rohia", ou **Ws Karoellow: 

e 'es t l e mépris du proehftla jusqu'à 1 'Idolâtrie du s o i , usât a es 

ohar l té , e l le ne vaut guère mieux que la l i bé ra l i t é gxooqus» BUe 

connaît mémo des apost i l les rêvéla t r ioes . Pour sauver la bonne en­

ten te , i l approuve les turpitudes oaehéss» 

"'Dans l 'amit ié entre honnêtes gens» tout sans exeaptioa 
doit ê t re en eeœua; mhm vues, mjpes volontés, Mais, s i 
par malheur notre ami a besoin d 'ê t re secondé dans quel­
que âémarohe équivoque d'eu dépendent non honneur et sa 
r i e , i l faut se relaoher des prinoipo», pourvu toutefois 
que l ' infimio ne s'ensuive pas, sar l ' ami t ié peut excu­
ser »•» (Do Aaioitis») 

Et quand i l s ' ag i t de porter secours hors du oerolo é t r o i t des amis 

e t des eonaalssanses, I quelle aulne masure-t- i l t Jugeons-sn par 

quelques préceptes du De Offlolls, 

Que l a l i b é r a l i t é a» dépasse pas nos moyens ordinaires» 
Que la l i b é r a l i t é n. nuise pas 1 celui qui en es t l ' o b -
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j e t ou à ua autre» 

Jusqu ' Ic i , 11 ne f a i t que recommander la prudenoe de gestion ot la 

politesse» Poursuivons: 

Dans l a l i b é r a l i t é , 11 faut avoir égard au mérite et RU 
rang, tout ea eonsidérant que l e s rapports que nou» a-
voaa aveo nos obligés peuveat nous valoir de bons off i ­
ces , après coup. 

I l faut donner aux malheureux» è moins qu ' i l s ne mérl -
tant leur so r t . 

I l faut racheter l es captifs p®rmi9 q u ' i l es t u t i l e à la 
société de l u i rendre s s eltoyane» 

I l faut aider ses émis & payer leurs dettes parée q u ' i l 
es t u t i l e â l 'E ta t d 'enrichir les citoyens pauvres» 

Oa le constate don» nettement: toute- ces r e s t r i c t i ons , tous ses 

amendements de la lo i générale profi tent aux parents, aux «mis, 

aux c l i e n t s | l es vra is délaissés et les miséreux» eaux qui ne peu­

vent rembourser l'hypothèque n'ont dro i t qu'à l 'oubli» fout eous-

plre à une éléganoe nationale, I un standard de vie apparemment 

réuss ie , tout exalte l'amour-propre de l 'home et du citoyen» On 

ignore l 'humil i té qui consent è. descendre °,u déshérité de basse 

classe» 

an» mm 

Est-oe done a l a perte de la somptueux» v i l l a d'Horace que 

nous nous adresserons pour voir le pratique do l a vertu ou en sa­

vourer l ' é logot Oe s e r t i t frapper a piètre enseigne» Si jamais la 

luxure trouva meilleur edepte, voué eorrj» et ta lent â la fastueu­

se dépravation, s i e l l e réuss i t à suborner les humains par ua exem­

plaire plus aoh«fé du seigneur perdu 4sn» h s déliées méphitiques 
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que chantent des ta len ts eonsosmés, e l l e peut or ler son triomphe» 

Car, justement, Roraee réa l i se le type du sa t i s fa i t» de «elul qui 

joui t pleinement de son espri t et de son corps«peut ee oroourer 

la satlsfmetien de rimer le» a;pelé dél i rants d'une eh^ir qu ' i l 

esaouv.it en a r i s toc ra t e . C'est 1* turpitude seur^iante, l 'avaaio 

poétisée, l 'abêtissement méthodique pratiqué r l a eadenee des 

beaux alexandrin» ohsatés *vee a.joowpagnorunt de h&rpd» >ntre deux 

rssaées qa*smb«%t3B«at les parfums,»» Quelle oharlté peut bion avoir 

oe bis se î ee léreée in te l l ec tue l , mieux fieffé que 1© renard, *. 

Ses odes Ad Romanes, êà àfeeenem, ié Japhorma, 4d Diana», M O&la-

toam, d Lallium ne respirant qu» copulations saeriiègss «vee les 

boue» ou que vierge» souil lées dès leur printemps* L'ode .d Home-

no» s'ouvre a ins i : 

Motus doser! gaudet Xoaioos 
Ratura vlrgo ot f iagl tur artlbus 
3mm nuno e t incestes adores 
Do tonero méditatur ungui, 

Sans l 'ode Ad fontem Banâuslam» oa l i t également 

Ors» doaaberls haedo 
Oui froas turgida eornibus 

Pr ia is ot Veaerem et praelia dest inât . 

Quand oa est ainsi embourbé dans l'égoisme à<&» «eus» i l no reste 

plus de plase pour l e s sentiments ot l e s pensée» a l t r u i s t e s que 

constituent lo» aotes de ohar l té , AU fai t» i l ne souffle pas de 

eoasells moraux a t e in te au moins philanthropique, .ox OQ ne eon-

aa î t qu'un thème ot 9*y consacre dévotisusotosat. I l «te range -p\r~ 

a i l e s derniers ea l i s t e de» adeptes du désintéressement* I l n ' ap -

http://esaouv.it
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porte qu'aa message au mondeÎ la jol u» v ivre , encore l e , par 

quel aoyea douteux la o u l t i v e - t - i l oet te joie*. Xooutons â o» 

sujet la ciaglanto remarque d'un penseur: 

*§u»at à Horace, I l a ua avantage» c ' e s t de ne pouvoir 
etr» meatré* I l échappe par nature a la honte d'une c i ­
ta t ion! oo qu ' i l a en l u ! do caractérist ique ne peut 
«tro indiqué par aucune périphrase ea français ou en 
la t in» Ce qui distingue et augmente l'ignominie de se t 
home, s ' e s t la j o v i a l i t é , Lee oiseaux de nuit ont au 
moins la pudeur d 'ê t re t r i s t e s . Mai» Borate est jeviel* 
Lo mot de gai té a» veut pas lu i être appliqué, mal» 
e 'es t l a jov ia l i té qui l a i conviant . . . Ecrase est a pel ­
as un acquis, c ' e s t surtout un polisson.1" ( l ) 

ma non 

Si l ' on trouve peu de oette di leet ioa désintéressé» o,.-z le» 

plus i l l u s t r e s l i t t é ra teurs» en verra-t-on davantage, du «eina, 

ohes les plus discret»t Toyotas Lucien en ses Saturaelee, C*est 

lu i qui prèae l a l i b é r a l i t é , I l ' i n s t a r de Pl ine , somme un moyen 

rassurant de s 'as»ceier les psuvros, méthode qui est done une sou­

pape de sûreté capable de garantir contre le» révoltes possibles 

au prolétar ia t» ua échappatoire discret en face des justes reven­

dications de la plèbe écrasée» 

Le seul» vraiment, qui ins t ru i t ses disciples sur ce sujet de 

la oharlté fraternelle $t s'exécute en vue langue pas trop éloignée 

de» axiome® du ûhr ia t , s ' e s t Matous, i»5 ' ' telque, XI va jusqu'à p r i ­

ser l a l i b é r a l i t é p c r lu seule joie Intime d'un» confie!eneo heu­

reuse d*svoir répaadu ua peu de bien autour d'elle-même» I l réolame 

de ses adoptas qu ' i l s foulent aux pieds tout ressentiment â l 'égard 
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des ingrats et continuent l'exercice de leurs faveurs, quelque 

répugnance que la nature oa éprouve. 

Cotte vive esquisse du prograsatae altruiste se délave, s ' es ­

tompe, hélas» par Iss immixtions stoXques. Sénèque ne a» récla­

me d'une s i haut» attitude que pour relever orgueilleusement l e 

chef devant son propre malheur ou oelul du prochain, voila pour­

quoi 11 ao manque pas de suggérer & 1'occasion: "Que l'âme reste 

insensible aux maux qu'elle soulage»M (1) Oette recherche de la 

blenf Isa née reste trop intéressée» tout de môme, o r c l ic vise 

surtout â une secrète délectation du bien accompli» Ce n'est pas 

s ! mal, certes, mais en cait qu'il existera beaucoup mieux» I l y 

aura l'amour chrétien qui donne et qui s'ignore. I l y a la main 

cal s'ouvre» mais, aussi» l e eoeur prit a s'épandae au mime ins­

tant: recette infai l l ib le pour éduloorer l'humiliation do l'atmS-

ae, peur doubler l'influeneo du geste» La charité chrétienne, joyau 

du eatholioism», eonstltuera plue qu'un» aide rationnelle oalou -

lée ma thème tlqument» départie en vue de i 'h rmonio uaiverseUe ou 

de l'esthétique humaine» k l'exemple do Cimoa, l e Sreo, le» Ko -

nains les plu» philanthropes n'élargissent guère l e ecroie de leur 

laflueneo au-delà de leurs concitoyens. De toutes façons, è oette 

géaérosité rornaino, 11 mnnq^êrm toujours deux caractéristiques ex­

clusive» i la charité: la eetàolioité et 1» désintéressement* 
/ 

mm « i * 

Avant do refermer lo rideau sur l e théâtre d'une Kome préten­

dant â la culture dos esprits modernes» 11 eonvlont c'a jeter un ro-
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gard sur ua ensemble de théorisions peut-être idéalistes à leurs 

heures» possédés parfois do généreuses intentions, mais tout â 

fait passifs devant l'appel du renoncement» La superbe ©t la chair 

les retiennent à toi point que Vlotor Hugo n'a pas cru les carac­

tériser mieux que dans un sévère quatrain ou il leur fait chanter: 

"Tirons de chaque objet oe qu'il y a de meilleur 
La chaleur de la xlaxsas. 

Le via du raisin mûr, le parfum de la fleur, 
J£t l'amour de la femme," (1) 

Voilà bien campé aotrc ancêtre lointain dans ses tendances les plus 

fon»lèrcs: un goût non caduc pour les flamms» d» l'esprit» mais 

aussi» une propensioa terrible pour les appel» do la chair» La ques­

tion épineuse reste à savoir qui l'emporte le plus souvent. L'his­

toire s'e&t chargée do répondre et dono de nous apprendre oe que 

vaut une civilisation aoabrée sous Is poids de ses orgies» leur qui 

veut se donner totalement au beau» veut s'abstraire au réel dépri * 

aant» la pensée romaiae ne suffit jamais. 
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FACTEURS IOTRIBSIQUEB LE '̂HUttlSISUR tSWUm* 

Comparer l'humanisme du Christ avec celui des philosophes'. 

Mais, quand on y pense deux fo i s , é tab l i r un t e l rapprochement» 

e ' e s t se l i v r e r è l a pla isanter ie ou au blasphème, - t -on jamais 

voulu prouver que l e feu réchauffe plus que la glace ou que l e 

jour primo la nui t ea e la r t é î C'est vrai que pour rapprocher l e s 

deux termes do la comparaison, i l convient de se rappeler que lo 

Christ es t veau parachever l'humanisme éternel à peine ébauché 

dans l e s v i e i l l e s éeolos» 

Car, autrement, comparer le» moyens divins d'ennoblir l 'home 

avec l e s rusée diaboliques pour abrut i r une eréature sor t ie des 

oieux, oc se ra i t pordre l e temps» ea prêchant» soi t à dos conver­

t i s , so i t I des fa ib les . &e peu t - i l que l'homme ne eroio pas aux 

moyens extraorâinalrement puissants d'un Créateur pour paraohever 

do pe t i t e s personnalités q u ' i l connaît â l ' int ime? Pourtant, oe 

qui para î t s i simple â nos yeux ne l ' e s t pas aux yeux de tous» car 

Satan se eh&rgo d'obnubiler la v é r i t é , C'sst en effet pour lu i 1» 
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point oruolal de toute la question du salut des homme»» our mono­

poliser le» agissements de la r'-oe humaine» le démon »e doit de fa i re 

miroiter des rlohecsss aux yeux de 1'Intelligenoo» l'homme se d i ­

rigeant par ses connaissances» Toute la tactique se résume donc en 

un© mise en lumière do principe» br i l lants» apparaissant vrais» ( 1 ' 

hoisrae, au fond, rooherohe la vér i t é ) mais réellement t issus Se pa­

radoxes, de sorte qu ' i l s poussent I des oompremiseions en face du 

devoir» Satan joue gros jeu e t se pique de cacher ses pièges sous 

couleur do v é r i t é , quand i l s'engage a séduire les plus in t e l l ec ­

tuels parmi ses ennemis, tout de même inférieurs à l u i sous le rap­

port de l ' in te l l igence» Or, oette hégémonie morale, le prince des 

ténèbres l ' a exercée royalement jusqu'à l ' a r r ivée du Fi l s de l'Hoiii-

ao. Ce n ' e s t pas sans raison q u ' i l pouvait montrer â Jésus tous les 

royaumes du monde e t leur splendeur en disant: "Ornais haec aea sunt 

et t i b i dabo**»" (1) L 'espri t des humains é t a i t tourné vers la mal 

et c ' e s t avec f i e r t é que Lucifer contemplait l e s masses aooordor louri 

lyres sur col les des auteurs pervert is qui donnaient le ton» Aussi 

bien» après la v ic to i re Idéologique du Christ» i l s 'avisa ds lu i sus­

c i t e r des obstacles d'abord physiques» pourrait-on d i re : l es oorsé-

outàons. puis in t e l l ec tue l l e s : l es hérés ies . 

Toutefois, sa tactique se découvrait sens peine: l a haine, l ' e r ­

reur , le mensonge ident i f ia ient trop bien leur père» 11 a l l a i t por­

t e r un grand coup après les inimitable» ferveurs médiévale» : une 

fols de plu», i l se f i t ange de lumière ot relança d ns l e courant 
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des idées la quintessence empoisonnée de l'antiquité païenne. Cet­

te fols» l e s homes s'y laissèrent prendre, le piège était trop sub­

t i l . Cette embûche Insoupçonnée, nous l'appelâmes la RBBAXSaAliOB , 

"la plus redoutable éprouve do l 'Egl ise , depuis son berceau", au 

dire de Mgr» Parisle» Oui» ce fut la Benalssanoe, "cet eagoument 

qui a fa i t revivre l'ambition, la cupidité, l 'orgueil , la fièvre do 

toutes ces choses défendues, abrogées par le christianisa©", gémis­

sait I s grand Budée» lui-même, on le sa i t , ardent protagoniste du 

mouvement » 

Depuis oc temps, l e s revers do l'économie sooiale, politique, 

domestique, ont prouvé amplement l e suecès ds l 'espri t des ténèbres 

soulevant le monde par l e point d*appui d'une pensée neutre, laïque, 

païenne, uniquement origine ire de l'antiquité» Oh', tout de arme, oet-
t 

te eomparaisoa avee l'humanisme païen offre ua avantage: celui de 

comprendre mieux l'origine céleste et la transcendance reposants de 

notre religion» "Abyssua abysaum avocat"t le» eontraires eu contras­

tes travailleat eux ausel I 1'avènement ou a la mise en lumière de la 

véri té , Los contrastes ae rassortent mutuellement ou pour parler en 

termes picturaux: 11 faut un arrlire-plan pour mettre davantage en 

rel ief une nature morte» 

Oui, a l'arrivée des écrits antiques Jusqu'à nous, i l faut voir 

un dessein provideatiol, iÛAo sert a noua montrer que la pensée ohré-

tleane n'a pas toujours ellmoaté l e s agissements de l'homme et que 

oeiui-ei s'a pas toujours eu le bonheur d'évoluer au sel» d'une c i ­

v i l i sat ion sans négligence hautaine pour les intérêts présents. 
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quoique orientée vers l ' é t e r n i t é , en principe. Sous aurions peut-

être trop joué au f a i t accompli sans une i l l u s t r a t ion dos misèrss 

du passé» nous aurloas peut-être moins goûté le message du Christ 

sans le vue navrante e quarante siècle» i la recherche Infructueu­

se la vér i t é oui dél ivre , Sous aurions moins craint un espr i t assss 

pervers pour sevrer 1'homme de oc message tant attendu et l u i subs­

t i t ue r l e clinquant do paroles creuses qui avaient f i t l 'exaspéra­

tion do nos a îaés . Dès lors» les moines qui pendant dix s lcclcs ont 

c iv i l i sé l'Surope â la sueur de leur front e t qui occupaient leurs 

l o i s i r s â t i r e r do l ' oub l i ou a cacher du pil lage les textes an t i ­

ques es douta lent - i l s que. leur labeur montait dans les s l èe les , su i ­

v i d'une orner» formidable: leur oeuvre de paix e t d'avancement, i l s 

la faisaient suivre des copies du paganisme c e » e pour a t t e s t e r la 

supériorité do leur aot ioa et de leur pensée catholiques sur une 

pensée désuète e t cause de millénaires malheureux» La c iv i l i sa t ion 

ancienne dont i l s rassemblaient quelques lambeaux s 'assimile a ees 

trophée» que la vainqueur attache â son char glorieux e t exhibe 

avec f i e r t é pour rehausser l e lus t re de sa v i c to i r e . 

iélae» pourquoi faut-11 que l e s Beaulaçants se soient trompés 

ot a ient p r i s pour but oc que le» Pères n'envisagea lent que coma» 

ateyeaî Pourquoi» par une t r icher ie sacrilège» exalter ont-11» jus­

qu'aux nues lo mérite de ces épaves sauvées do l ' oub l i uniquement 

pour a t t e s t e r l o bienfait sans nom de la vér i té chrétienne répandue 

sur la terra? Que la démon joua habilement l a pa r t i e quand i l ro -
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tourna contre l'Sgliso son oeuvre do protection simplement intel­

lectuelle, son titre de protectrice des arts. Cet épisode ne rap-

peile-t-Il pas la vipère qui mord lo scia ou eile a reçu hospita-

litéî 

Qui dira toutes l«a perturbations sociales dont les quatre 

derniers siècles aat été témoins, perturbations nées d'une idéolo­

gie aal adaptée à nos aspirations désormais comblées par le Christf 

Srasme lui-même ae pouvait s'emploher de reconnaître que son ar -

deux Lanaodérée pour les classiques paleas avait frayé la route à 

Luther: "£go peperl ovum, Luthcrus exclus!t". C'est mol qui ai 

pondu l'eeuf, Luther l'a fait éoloro, disait-il» fi donc un Renais-

saat confesse lui-mârne un trop fameux succès quelques années après 

l'apparition du mouvement, ae peut-on pas, eans p rtl pris» croire 

que vingt autres erreurs ont puisé leurs suc» mortels dan» oe sol 

favorable de la vieille morale? C'est â coup »3r l'origine de oe si 

funeste la lo lame tant déploré -p®r Sa Sainteté le Pape Fie XX et 

premier fauteur de cette paix boiteuse qui apeuré notre monde et en 

exclut tout équilibre. 

SSSB CBtV 

Inclure dan» une saule phrase une définition adéquate de l'hu­

manisa» chrétien ou divin, eoame vole do formation personnelle, 

c'est quasi tenter l'impossible. Cet humanisme, ea effet, contient 

tellement de principes féconda, se puise s" des ̂ ouroes si pure», 

s'illustre 6*exemples si eonvitlaçants, se greffe sur de si multiple» 

méthodes qu'il doit se eem&emser vraiment en une formule adéquate 
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après uns considératioa do chacun dos éléments ci-dessus Mention­

nés st après ssla seulement» 

Evidemment, ea guise de action préliminaire, nous pourrions 

bien avancer que l'humanisme chrétien ou éternel, pris objective­

ment, c'est une référence aux humanismes anciens considéréa en oe 

qu'ils ont do oommun I tous les hessaes, (st, on sois, il» ne sont 

pas nécessairement palans) plus une forts addition d'idée» chré -

tiennes» Subjectivement, ils constituent une volonté et une apti­

tude a épanouir la nature dans toutes ses ressources par une dis­

cipline rigoureuse» C*cet la mise en valeur de toutes les potentia­

lités, de toutes las énergies latentes que la création apporte en 

aous. XI peut atteindre des soso&eta iaouis, dans tous lo» domaines, 

i proportion d'aa travail ardu, celui qui croit a la pcrfeetlbilité 

do ses être» Ua sala humanisme chrétien tend donc tout simplement 

â faire produira les talents départie â chacun, afin de pouvoir en­

tendre ua jour, sans honte méritée, lo "Bedde ratloaem villleatie-

ais tuse". C'est donc un faits la nature a des ressource» et 11 les 

fsut exploiter. 

Ua achèvement complot supposs toujours une base impeccable» La 

nature ds l'hossao, épanouie h toute capacité, ne se conçoit pas 

sans use perfection relative de cette base de la vie humaine: le 

corps, soutien du complexe psychique» Un juste milieu favorisera 

la perfeeticaneaeat d'eaaemble: ne pas le glorifier comme étant une 

fia, k l'instar des vieux Crocs ou Romains» mais, non plus» ne pas 

l'Ignorer comme lo dix-septième siècle» qui se targue de cultiver 
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dan» l'être humain la partie psychologique exolu»ivornent. D'un 

autre eôté, un concept nouveau régit octto cetlmet l'on considè­

re le corps cossus un moyen Indispensables aux opérations spiri­

tuelles, mais jamais comme ua but. Oa le or int donc, on le mate, 

le tient en servitude, de peur que l'appel de ees aisas n'étouffe 

les réclamations de l'.'léxaent supérieur» Bec endossent, cette forma­

tion touchera la sensibilité pour la mettre bien a sa place, car, 

dans l'âme, partie supérieure du composé humain, la sensibilité 

tient le plus bas niveau et doit voir ees manifestations réglées 

par le» facultés supérieures. 

L'intelligence garée tout son prestige, le mémo que lui décer­

nait l'Antiquité. Toutefois, on lui connaîtra plus de réserves* el­

le ne sera plus la règle suprême devant laquelle doit s'incliner 

tout» chose. La Révèletion l'outrepassa, le mystère la confond, la 

fol l'ennoblit et centuple sa sphère d'action. De plus» â l'école 

de formation chrétienne, l'intelligence ae se livre plus au dilet­

tantisme, elle se ost a le cadence des grnves problèmes de l'heu­

re. Au reste, elle prlte ses opérations, avec une ég le estime, aux 

appels du progrès extérieur qu'elle considère dans se» moyens pro­

pres a simplifier la vlo, â sauver le temps, a doubler les loisirs 

qui permettent de vaquer â l'intellectualisme. D'ailleurs, l'opéra­

tion spécifiquement Intelligente: le travail philosophique ou ro -

cherche dos oauses premières se rehausse encore p®.r la méthode chré­

tienne, La pansée métaphysique nouvelle ae simplifie et se fortifie, 

fiera de s vérité immuable, construite sur le» axiomes ari: totéli-
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e iens , peut -ê t re , mais qu'ont par la sui te enrichis ou émoadés 

I s s écoles sucooseive». 

3uaat à la volonté, e l l e s'exerce uniquement à la pratique 

du bien montré par l ' i n te l l igence et considéré comme bien r é e l , 

non f i c t i f . Le voloaté n ' e s t jamais un but, e l le res te un moyen, 

auss i , oa ne l 'exercera plus "in vaeuG" cerne l e s héros e lass i -

ques l e fa i sa ien t . Elle s'emploiera de t a r t e son ardeur â la fui ­

t e du péché, par t ie négative, mais surtout à la recherche de la 

ver t» , uaiiquc décoration e t apanage de le personnalité nouvelle. 

Oa l e v o l t , l e produit achevé qui résul te de cet te formule ne 

ressemble ea r ien au sage do la t radi t ion . I l n 'a pas deux manières, 

as cherche pas sa dest inée, ne se tourmente pas sur la nature de 

sa» facultés sa sur l ' o rdre de leur a; i r . I l se connaît a nriaei -

p io , par t de pied fera* et s*escale à reproduire ea s» vie l a for­

mule v i t a l e de son paradygae; le Christ. La personnalité a ins i en­

trevue, c ' e s t l'homme nouveau, l 'home ré$4&6rê dont saint aal Of­

fre l'example et désira l'avènement. 

Voilà peur les re la t ions do l'humaniste avso lui*»!»®. 

Quant à ses r s la t i ens avec au t ru i , elle» subissant tei lomœt 1*in­

fluence d'un principe nouveau,(mandatum novura) absolument ignoré de 

la Cité païenne, qu 'e l les sont toute» métamorphosées. Les re la t ions 

s'ouvreat Maintenant au aivcsu d» la char i t é . C'est tout l ' o rc ro so­

c i a l qui s 'en ressent , â prouve. I l ou l ' idéologie sp i r i tue l l e triom­

phe, l a v ie s 'orgaaise sur ua pied humanitaire oui culbute l ' e s c l a ­

vage» Cet amour du prochain décr i t l a f ia sp i r i tue l l e de la c i t é . 
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mémo p lus , la rel igion orée une c i t é ou tout intérêt divin prime­

ra l ' i n t é r ê t humain e t pér issable . Là ou 1 paganisme avait posé 

comme fondement l a jus t ice (s i ello eût été observée, du moins,) 

lo nouvel humanisme ins ta l le l a char i té , souvent fa i te d'apprécia­

tions divinee au l ieu de réclamations humaines» Ion pas que la cha­

r i t é fût totalement inconnue des antiques: on d i t que /Une l ' an -

©ion économisait pour mieux secourir . •• tou tefo is , les chrétiens 

ae l e dépassaroat-l ls pas quand 11» mettront leur» biens en commun, 

se dépouilleront totalement peur mieux servir ou secourir? 

Surtout, ce t te chari té s'étendra aux ennemis et e ' e s t là du grand 

nouveau» Si Pythagore seul avait prôné oe désintéressement dont le 

Ciel l u i dévoilai t sans douta Is sublima, on a® l i t pas q u ' i l y f i t 

su i te personnellement, encore moins que ses contemporains y prêtas­

sent un soin plus pa r t i cu l i e r , 

Bt que pon»»r do la valeur l i bé ra t r i ce de ce principe tout à 

f a i t absent âc la morale païenne: l a valeur individuelle de la per­

sonne, l e prix attaché à l'homme» parce que doué d'une ame iiamortel-

l e , membre de l a société sp i r i tue l l e et non simple jeton des échi -

qulers t e r ree t res ou simple soldat do la milice é t a t i s t e t C'est l à , 

nous a l l ions d i r e , une pierre de touche do l'huasnlsme nouveau» I 

preuve, e ' e s t qu'en son absence, l es peuples retombent dans l ' a n t i ­

que e t odieuse servitude plus ou moins dissimulée, servitude qui l i e 

les iadivldus, sacr i f ie leur indépendance eu gré de l 'Kta t tout-puis­

sant , seul juge de la l i b e r t é ! Le Christ r é t a b l i t l«s valeurs! 1'hom­

me ae doit plus être vu ea fonction de l ' £ t * t ou de la Cité» i l e s t 



FA0THUR3 XFTRXKSB'îUcR BB L'HUMANISEE W,H:VZ> 62 

mesuré aux barèmes éternels: les périssables Institution» terres­

tres sont uniquement chargées do pourvoir à son minimum do bien 

temporels ea vue de l'exercice de la vertu. 

L'éducation «Ile-mime se tourne vers des fins uniquement spi­

rituelles. Elle vise d'abord s doter l'homme de» élément» nécessai­

re» à la réooption £as donnée?» supérieure». 811® ©méaago le ter * 

râla, rend l'esprit ouvert eux appsls idéalistes. On ost loin des 

buts immédiats et terre à terre des $reos ou des Romains: 1*élégan­

ce physique ou la force brutale, 

Un revirement si cepital d^ns les méthode» et les buts de l'é­

ducation pouvait *»ul venir * bout de l'esclavage si ancré dans les 

coutumes. Hais voilà, la se Unes divine montre à l'home sa vr- ie 

nature, lui révèle son âme» partent, relève l'eeeiavs à ses propres 

yeux et i ceux de son maître. :>'espérence brille à ses yeux, il en­

trevoit le ciel came une terre d'égalité parfaite, non utopique, 

lieu où les mérites particuliers seuls établissent des gradations 

qui ne suscitent pourtant aucune jalousie» Sa mèma temps» une éman­

cipation terrestre se prépare, la saine raison ne pouvant maintenir 

malgré tout des distinctions fondées sur l'égalons* La charité rem­

place la justice ou le complète, la vie s'en épure et semble requé­

rir quoique douceur» Ainsi, le seul acte a peu près désintéressé 

qu» pratiquait le païen, l'hospitalité, prend lul-mtms un© signifi­

cation et une velour nouvelles. Le christianisme lui infuse le» at­

tributs d'une vertu surnaturelle, 1® r®nà néoesHalre, c^r, bl®nt0t, 

l'augmentation numérique de» disciples, augmentation inquiétante 
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pour le» prlasea d» l ' e r r e u r , la désigne comme un aeyon de garder 

le» force» vive» à l ' a b r i des persécutions. L'évoque et le» clerc» 

donnent l 'exemple. Il» vont jusqu'à construire un édifice spécia l , 

l e "xoaodochia1*, attenant à la collégiale et tout â fa i t destiné â 

unir le» chrétiens par l 'exeroloe d'une cnarlté sans retour . 

Considérés comme vole» formatrices, le» spectacles eux-mêmes 

s'épurent» L l'époque r emine , i l» sont de bas étage, propre» â r e ­

pa î t re les désirs sanguinaires ou l e s affections Inavouables: cour­

ses de oh-. r«, de chevaux, oomt» te d gladiateurs ou de t or réadora, 

pantomime» accompagnées de supplices et tor tures savantes do con­

damnés. On inscr ivai t encore eu progresse l e s joute» nnv Isa tandis 

que la par t ie l a plu» intellectuel!-s devait résider dans la tragé­

die ou la farce. Celle-ci tournait souvent à la volupté, ? r la 

danse, la musique, soi t instrumentale, so i t vocale, cal la rendait 

plus séduisante. 

Les Orées eurent, au début» du moins, lo mérite de placer l ' a r t 

théâ t ra l dans les jeux athlétiques ou la formation physique de l'hom­

me affirmait sa valeur. Los Romaine, fidèles copistes, ne t inrent 

pas longttamps, ce t te f o l s . I l leur f a l l a i t l'émotion plus drue ot 

plus bruta le ; I l 'élégance et à l'endurance corporelles, i l s pré -

feraient lo r i sées «t L ' i s o l a t i o n Inhumaine». Les r.rànos connurent 

bientôt une vogue, ua ascendant inouïs» L»o meilleur» citoyens» le» 

meilleur» aora l ia tes approuvaient l e jeux barbares. Sénèque «set l e 

seul I y répugner, Cleéron» dont on ev- i t toujours vmté 1® d i s t inc ­

t i on , pr ias l e s tournoi» de gladiateurs cerne école ou l 'on apprend 



à mépriser la mort ot la douleur, (1) 

Oa l e s a i t , l'engouement deviendra se i r r é s i s t i b l e que bien­

t ô t , les hommes l ib res envieront l e sort de» esclave» juaquo là 

tenu» seules victimes de oe» hécatombe». Sur la fin do l ' t e p i r o , 

l e s citoyens oourront aux arènes» qui t te I perdre leur honneur e t 

leurs pr iv i lèges . I l s embrasseront le» carrière» de comédien ou 

do tragédien, couvent do gladiateurs , pour obtenir une admiration 

non équivoque de» masses qui cependant, ne professaient aucun r e s ­

pect de ces gens» iout ce <\ue le peuple demandait «su Collets , de 

f a i t , c ' é t a i t l'assouvissement de s»» Inst incts animaux* i l ;m mé­

nageait pas »es eae curages* eate pour des héros, <iue, chose curieuse» 

i l méprisait totalement, en secret» 

a el le dégénère seeneo» Jâais» on se devait d« toucher l e fond 

de l 'abîme, Kome y a t t e i n t la psealère e t avas un succès déplorable: 

oa en v ia t bientôt â savourer le» eu&buts do fteaecj, t o i t entre e l ­

l e» , «soit contre Le* b o t e s , . . 

Vn aumaaissïe chrétien ae pouvait en aucuns façon accorder une 

? r i I ce» speetaeles, ni dans leur f a i t a r t é r i e l» ai tans un éloge 

l ivresque, s i rhétorique fû t - i l» La» Para» do l 'Zgl ls» s ' f t taqaeroat 

avct» acharnement à oe» tueries inutiles» Ko-cueiileait * ee propos l e 

témoignage do ïhéedoret e t P-M un à-cSté aé«%89%ire, tdrjlron© l e rô ­

l e pnoiflqus» l ibérateur do la saieto ^ l i s » dant lo doi&tt va abo­

l i r ce» iyjapties* redresser l e s valeurs» mont/ar Isa dignités r e s ­

pectives des eselaves et &ee eitoyed». £otr« his tor ien t<J . - léslast l -



que raoontc donc qu'un jour où l'annonce des jeux avait C%é procla­

mée dans l'âapire, un grand solitaire d'Orient, nommé Télémaque, 

quitta sa retraite, ne pouvant contenir davantnge sa sainte haine 

contre do telles abominations. Il se hâta vers Borne et arriva au 

moment où les joutes battaient leur plein. 

"Il court à l'amphithéâtre, continue l'héodoret, s'élance au 
milieu des gladiateurs st fait les plus grands efforts 
pour les empocher de oontlnuor cette lutte sanglants» Les 
spectateurs do oes barbares asaasainats s'enilawaaat de fu­
reur oontre lu!» inspirés par le démon qui savoureit nvee 
volupté ces effusions de sang humain. Los pierres volent 
do toutes parts et écrasent la et int auteur de la paix. A 
cette nouvelle» l'empereur demande que Télémaque fut mis 
au rang des martyre et il abolit pour toujours ces sortes 
do spectaele," (1) 

Pareillement, l'Egliee peut se louer d'une victoire à la fols 

morale et économique quand elle jeta le discrédit sur les courses 

do chevaux. A la fia de l'Empire, cet aausement» devenu fureur, 

coûtait excessivement char et le pauvre peuple se saignait à blanc 

pour la conservation de oc prétendu intérêt national» Kt pourtant', 

quelle inutilité. Les cavaliers eux-mames ne recevaient pas de ré­

tribution! esclaves pour la plupart, ils dévouaiont la proie toute 

désignée des prostituées auliques. L'Eglise oanallsa les Immenses 

fortunes que rongeaient oes amusements, Elle les tourna ver» le sou­

lagement des mlsèrss morale» et même physique» d'un peuple aveugle, 

payant de ses gros sous sa propre décadence. 

L'Sgllse refit aussi Is théâtre corrompu jusqu'en ses racines. 

(i) $É?,01X)HJÉ,Oité par Baudrlllart:' wkoeurs chrétiennes, avooùr* 
païennes, F» 239 
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Elle restaura set a r t avec le» drames liturgique» et l e s lAystères 

qu 'el le considérait formateurs au point de leur donner accès en 

ses temples. Mais, f idèle à se» nomey, e l le le» expulsa du Lieu 

Saint lorsqu 'à leur tour , i l s ne répondirent plus aux exigences 

de la morale, dégénérèrent et perdirent leurs heureux effet» du 

début» 

Aujourd'hui» l 'Egl ise ae boude ni le» a r t s a l l e progrès» 

quelles que soient le» eelomaies suscitées à ce sujet , Blle-iiême 

t i en t l e théâtre en haute estime étnnt qu 'el le lu i a en quelque 

aorte donné la vie» Lo renouveau théâtral» si prometteur de nos 

jours» a eu pour instigateurs ses f i l s les plus dévoués» Silo pa -

tronnc l e s soeiétés vouées â cet apostolst ot salue avec reconnais­

sance ceux do ses enfante qui s'adonnent à la réforme chrétienne de 

cet a r t s i éloquent. Bien p lus , »i l ' on s» souvient que l e théâtre 

antique, surtout la pantomime (dansa silencieuse de l a plu» haute 

expression et 4s l a plus complète élégance• découpée d 'effets lumi­

neux) é t a i t une excitat ion tac i te à l a passion, dégradait l ' ac t eu r 

officiellement dès q u ' i l chois issai t sa ca r r i è re , l 'on conviendra 

encore que 1'Eglise relève toute une olasso de la société: e l le en­

noblit l e s interprètes et leur asÊtur* des cachets convenables que 

savent leur verser l e s adopte» du beau. 

mm «m 

Hais, il aous semble anticiper. L'heure n'est pas tout I fait 

venue de considérer plus en détail les entreprises révolutionnaires 

(au sons non péjoratif an mot) d» l'iglise, dans lea agissements 
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par t icul ier» et sociéta i res qui ont bâti l a civilise t ien franche­

ment chrétienne dont l e Moyen-Age a l a i s sé un si lumineux exemple. 

11 convient plutôt i c i d 'étudier quelques caractérist iques fonciè­

re* de cet humaaiamo» quelques ressor ts secrets qui expliquent sa 

puissance» quelques a t t r i bu t s de l a plus haute sagesse qui donnent 

tent do poids â ses opérations. Car, s i l'humanisme chrétien joui t 

d'un dynamisas sans égal , c ' e s t q u ' i l é ta le sa force sur le» théo­

r i es les plus formatrices que ne manque pas d ' insuff ls r 1» maître 

de» âmes, l '&sprl t -Salnt , éducateur prouvé» 

Pourquoi done l'humanisme éternel réu e l t - i l ï 

C'est d'abord perce q u ' i l est CATïïOLI ;U3, I l embrasse toutes les 

autres fermes de culture déjà passées sur la t e r r e , en ext ra i t les 

valeurs capi ta les , puis leur redonne une orientation surnaturelle 

et non seulement s p i r i t u e l l e . N'allons pas croire» toutefois» que 

s ' i l t i en t â puiser â droite ou â gauche» c 'es t q u ' i l manque de r i ­

chesses et s'emploie à grossir son patrimoine de dépouilles abandon­

nées. I l a 'assimile plutôt à la greffe fécoado qui ne se refuse à 

aucun sauvageon désireux do renouveler sa v i e . I l eendesoond pour 

re lever , se p l ie aux modalités dos soplration» t e r r e s t r e s , consent 

à une aotuatlon passagère pour Infuser se» éléments immortels s t r e ­

lever plus efficacement la c iv i l i sa t ion où i l s ' e s t en quelque sorte 

laoaraé» Laa différentes culture» a ins i recréées offrent des dlssem-

blaneee que l ' e s p r i t humain a prof i t à étudier mal» présentent tou­

jours une même ligne commune: l a vé r i t é de» oonoeption» et la nobles— 

se des aspiretions» Bt le» contraires prouvent nos avancés: rappe -
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lons-nous l'humanisme gréco-latin av- nt son allanoe au greffon 

chrétien, doux mots Is caractérisant: fausseté des actions élé­

mentaires sur la nature de l'homme» déchéance des aspirations es­

thétiques. 

Catholique, aotrc humanisme l'est encore parce qu'il survola 

tous Iss âges. Il consent à relever le patrimoine intellectuel des 

génère tions successives afin do se faire tout à tous* ïïans la ma­

sure où ees idéologies sauvegardent les intérêts de la foi et de la 

morale, 11 les oompénètre ot leur donne un relief d'éternité* Il agit 

ici comas oc ssl do la sagesse qui conserve en leur fraîcheur primi­

tive les tentatives que l'homme fait pour se rehausser» On le remar­

que aisément, toutes les fols que les actes civilisateurs de l'hu­

main oat reçu la consécration do l'humanisme chrétien, ils ont per­

duré à travers les eentradietlona, à prouve, t'est que l'institution 

monacale, essai héroïque de coordination et de sublimation des Inté­

rêts humain» a subsisté en une verte jeunesse et promet encore des 

jours florissants pars* que la pensée chrétienne a fortifié chacun 

des éléments qui ea constituent la charpente. 

Quelle fores, dès lors, que cette pensés théeceatrique» Elle par­

ticipe à 1'éternité ot à l'Infaillibilité de Mou, elle relève défi­

nitivement toute pensée qui se joint à elle» La civilisation chinoi­

se» soaadiaavo ou astèque peut réussir â orner une personnalité» r>nr~ 

se que si la sàvs d» l'humanisme chrétien la vivifie» elle devient 

une partie du grand tout régénérateur, lui conférant une modalité 

uniquement aoeldaatells» 
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Hais, d'après le Père Sertillange», cet humanisme est catholique, 

c'est-à-dire, universsl en profondeur, l'humain trouvant dus» le 

mysticisme chrétien son explication première, la règle de son ac­

tion et son originalité dernière. Et ©e, est attribuable au fait que 

le catholicisme est revêtu d'un caractère divin et d'un caractère 

huaadn, 

"Bn effet, 1'Eglise est comme la continuation du Christ. Or, 
le Christ est à la fois Dieu ot homme. Donc, l'âme de l'Egli­
se se sera à la fols divine et universellement humaine. En 
tant qu'institution divine, l'Eglise ira donc puiser sa no­
tion de l'humanité à la source même, d; no la pensée créatri­
ce; et, en tant qu'institution humaine» elle voudra réaliser 
cette notion dans l'histoire, en collaboration intime avec 
lo Créateur» Mais» cette réalisation ne pourra se faire sans 
une information totale de l'homme. L'homme appelé â la divi­
nisation en vue d'une humanisation plus complète, ne peut 
négliger en aucun de se» acte» les directives de cette Sglise 
anmano-divlno," (1) 

lotre humanisme religieux est encore une vOOL: Ï:K iîYSTl̂ UB et 

non seulement d'art. L'hossae a besoin de mystique, quand elle lui 

manque, 11 s'en orée une de toutes pièces, Si ses dogmes ne s'épa­

nouissent pas en \m& mystique, il y érige ses oeuvres. Voilà toute 

l'origine de la mythologie greoque et de ses complications ténébreu­

ses» Qui dit mystique suggère une nuance marquée d'élévation reli­

gieuse, lotre code formateur embrase» les notion» de la fol révélée, 

adhère aux doctrines Insondables du mystère» le» reconnaît Indis­

pensables, même pour l'avènement de la joie intime, joie d'une âme 

qui connaît l'infini et admet de» sublimités qui outrepassent le» 

(1) A.D. éterULA@to, o,p» "Civilisation, Culture, humanisme et 
Catholicisme", ¥1» Intellectuelle, t.îlt. P. 360. 
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puissances humaines. Elan de surprenant que le monde spirituel 

renferme dos esorcts insondables pulsajas la o réation en contient 

ua grand nombre» 

a»» mm 

Cet humanisme qu'est lo nôtre tient encore sa vitalité et sa 

profondeur As L'ABBESAffIQB MEME SUE LEQU&l, XL EEP03B. XI supposa 

une sage modération dans la part destinée au créé» frop d'entraves 

matérisllcs retiennent les faculté» au niveau de la seule percep­

tion, ailes empêchent de prendre l'essor vers le» sphères spécula­

tives. Trop de bien-être favorisa lo corps aux dépens de l'esprit. 

XI importe souverainement de pratiquer ootto diète du ooeur et des 

sens» dlèta qui enlève le superflu â la bâts et en gratifie la par­

tie supérieure. L'humaniste en vole de former en lui l'home novus 

se répète volontiere aveo Le Sonls: "Je ne veux de la terre que jus­

te oe qu'il faut," Il va se rappelant que ni le débauché* perdu d&as 

l'affection des sens, ai le riche d'esprit» accaparé par son avoir, 

ae s'adossent vraiment t la vie intelleotlve. Seuls les saints ont 

réussi à poscédsr tout l'humain sans en être possédés le moindrement. 

Ile participaient ea cola â la perfection divine qui ae répand sur 

tous les êtres pour les aetuor à la vie, sans que pour ce fait, la 

vie divine s'amoindrisse ou se partage. L'humaniste chrétien règne 

sur L*> matière, il a'en aublJLt pas l'esclavage, 11 la eompénètrs, 

lui fait remplir son but en ce sens qu'elle concourt â la gloire du 

Maître par l'usage raisonnable qu'«n fait l'homme, pontife, inter­

médiaire entre la créature et le Créateur, 
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Hotre humanisme porta encore» comme quatrième marque, sa pos­

s i b i l i t é de B&LLISKR TOUTSS L » ÏJQILKS AMBITIONS, Bt, en tôt» d* 

ces ambitions, 11 faut placer la tendance vers la perfection do 

sa nature, Qu* déc i re i t Platon, en sosme, dans ae» théories sur 

l 'âmst Sa mieux connaître afin ds mieux parvenir au sommet de la 

vie s p i r i t u e l l e . Bt, s i étrange qu» cala paraisse* même au milieu 

de leurs r i t e s les plus barbares, l e s cultures de tous l e s temps 

et de toutes l a la t i tudes ne cessaient de vouloir la préoellaaao 

do la nature, parce que oette recherche constitue une forme t rès 

a s t t s ds La tendance au bonheur vers laquai l'âme asp i re . L'on 

pourrai t affirmer que la béatitude do l'homme, doubla «n son objet: 

aao béatitude objactive-et ent iers après l a mort, une autre r e l a t i ­

ve e t pa r t i e l e i c i -bas , consiste, en ce monde, â voir sa personna­

l i t é c ro î t r e sans eess* jusqu'à ce que la résap t ib l l l t é at teignant 

sa pleine mesure, 11 se vol t admis dans l 'au-delà par l a mort» pour 

parachever a t f ixer cet te perfootlon. L'homme veut l ' absolu . I l sent 

que tout gl issa sous ses pas, tout se gfft* de r e l a t i v i t é . I l l u i 

r e s t e use solution! adopter un mo&us cegltaadl qui ajoute à u n s -

ta re imparfaite ot bornés. Cotte surnature qui dédouble au moine l e s 

poss ib i l i t é s d 'ac t ion, Dlsu y a pourvu larges»nt. I l s» charge d ' i n ­

fuser une goutta do sa vie propre, la grâce| ce fa isant , i l é t a b l i t 

une péréquation entre les capacités s i aspirations de l 'âme, d'une 

p a r t , e t s** ac t iv i tés* d 'autre part* L'âme s a i s i t qu'el le évolua 

ea pleine sphère favorable $uaM «Ho s'exerce sur l e s mystères, les 

vér i tés oeasolaatos da l a re l ig ion, quand el le se nourr i t do l a pr ia* 



ro, triomphe du sacrifiée sur la matilre» 

mai «*•* 

Mfia» en olaquième l i e u , se t hamaaisme é te rne l , oa pourrait 

la a i re XLLXHIfl» ASPUttrlY JUWAItt FERFMCTlCiS DITJJ 3 Mi;3fâ$» 

IL a ' a pas de fraatièraa à son exercice» puisque loin do s 'exer­

cer sur des vér i t és contintentas, 11 fixe ses opérations sur la 

vé r i t é é te rne l le . I l compte se» mérites I la richesse t e son Objet. 

Béoesaairamaat» 11 sous entraîne vers tout ce qui donne un prix 

é ternel à la vie humaine, c ' e s t vraiment l e culte ea espr i t et ea 

v é r i t é , cambioa pi&s méritoire et apaisant que toute» ces eérémo-

aies baroques d'un symbolisme immédiat, sans répercussion sur la 

v ia , sans correspondance dans la pensé», t e l l e s que nous les pré­

sentaient l e pagam teste. L'hojsaniame é temel vaut diviniser l e mon­

de, relever l a matière» r é t ab l i r la eenultlea première de la créa­

ture humains, plus près ds l*aa$* q«» de la b i t s , amoindrir la pous­

sée mortelle ver» l e terre â t e r re e.«4 fui t L'herlsoa de trop de 

viess donner à une «xietenae terne de» r e f l e t s , des retentissements 

d ' é t e rn i t é , prendre à la terre l e s geaBses de vie é ternel le qui cons­

t i tuent l e t résor sp i r i t ue l oeœs les fllea® d'or établ issent le ca­

p i t a l f inancier. 11 faat achever la nature humaine réparée par la 

Rédemption, i l f&ut jaettr* Mou dr.ns l e v i e , car à sa venue sur t e r ­

re» oaLul-si a fixé déf ia i t iveres t l ' i d é a l du bonheurs j e te r on nous 

la plus possible de Vi*alB fermenta divins, **Je suis venu pour q u ' i l s 

a ient l a vie e t qu ' i l» l ' a i e n t on abondance", m cas l e s Saints ?è -

rea «xplicuaat ea dlaaat que Dieu « 'es t f a i t homme pour que l'hom* 
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me so i t f a i t Dieu. 

L ' idéal nouveau.» s ' e s t un inf ini consolant, un infini assuré, 

non une abstraction conventionnelle, un seul acte do l ' I n t e l l i g e n ­

ce , 
n L' inf in i ag i t sur l'âme pour l ' é lever et l a dégager du 
temps» L'oeuvre de la v i e , « ' e s t do sacr i f ie r le» in té ­
r ê t s de notre existence passagère à oette Immortalité 
qui commence pour noua dis â présent, s i nous en sorees 
dignes." (1) 

Mais» remarquons l a véracité de le réticence qui fa i t sui te dans la 

paaséa ds Mae do Staël : 

"foutes l e s rol lgioas ont ce même but {un épanouissement de 
la tendance vers l ' i n f i n i ) mais, l es beaux-arts* la poésie, 
l a g loi re e t l'amour soat dos rel igions dans lesquelles i l 
entra plus ou moins d 'a l l iage»" (L) 

L'auteur ne pouvait mieux d i re ; les joies du ooeur, de l ' i n t e i l l -

ganoa, l e s l a t é r i t e de l'amour propre peuvent souffler sur l'âma 

de» brlaea d ' i n f i n i , mal», s i el le» ae puisent leur vertu f s r t l i i -

sa t r iee dans le» richesses de l ' é t e r n i t é , o ' e s t - à -d i re , âana une 

application S Dieu, e l les ne sont cas des i*ué#» desséchantes dont 

l o passage e»uso une a r id i t é douloureuse» u'âoœne se t radu i t , se 

s t y l i s e , se transpose dans 1 s a r t » , i l se sublimiee souvent dens 

l'amour, montrant la valeur de ses sacrifices» i l l u i faut quand 

même la consacrât!ea du divia pour perpétuer oette élévation» sur­

tout pour l u i apporter son couronnement aécsssalra» Seul l e ch r i s ­

tianisme e'avère capable do franchir 1'abîme d© perfection en face 

duquel BOUS place l'humanisai* orale aire» Le sujet se rendra passif 
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sous l ' ac t ion de l a grâce qui le d ivinise , qui l ' é l ève ?• un ordre 

transcendant ou 11 devient infiniment plus n ' é t a i t . 

Parvenu au fa î te de sa tendance ver» l e Souverain Bien, l'hom­

me s ' i den t i f i e avec son Créateur* Bon pas q u ' i l part icipe aux opé­

ration» ad ln t ra propres aux personnes divines ni qu ' i l devienne 

pa r t i e obligato de La nature divine, seulement, i l voi t t r è s r é e l ­

lement sa vie informée par le» opérations méritoires de i l s u . Ce-

l a i - c i ayant emprunté une fois un corps humain pour accomplir l 'oeu­

vre de la EédempVon, i l s» j u s t i f i e d'en employer vtm multitude 

d 'autres pour perpétuer cet te entreprise à t ravers i'.» a*ges« C'est 

a insi que l ' / p o t r e pouvait avouer en toute f i e r t é : "J'achève en mon 

corps ce qui maaque à l a passion du Christ»" (1) Quelle g lo i re i La 

via prend alors son vér i table aspect» Bans contention aucuns, e l le 

se tourne vsrs la .; r t i e sp i r i t ue l l e de l'hernie e t l u i présente un 

aliment de la plus pure substance. J»'âme sent ic i qu 'e l le adhère â 

l ' i n f i n i de La vér i t é et en v i t pleinement» Bsyem émané de Dieu» ce 

n ' é ta lan t a l des symboles a i des augures , encore moins des vices 

qui a l la ien t l a rassas ie r , c ' e s t l ' a s t r e même qui l'engendra» Far 

ce t te "identification"' , Mou ne dét rui t point notre nature ou ae 

dissout nullement aotrc personnalité» «aie par une génération mys­

té r ieuse , XI produit an nous une nouvelle nature, capable do per­

fectionner l a premier* e t de transformer à fond toutes nos énergies 

productives» XL sous engendredans l e Terbe do vér i té (2) et nous 

commuaique par l e don do la grâoa une r éa l i t é qui nous rend eontornes 

( I l S0LCS5. I , £4 ' — _ _ _ _ _ _ — 
(2 ) JACQUES, X, I S 



à sa nature , aptes â ses opérations. XI é t ab l i t entre Lui ot nous 

use union complète t r è s r é e l l e , préparation efficace ou plutôt 

commencement de la posseaslon qui nous l'approprier® dans l e s doux» 

"Cette oeuvre est supérieure â l a a r é a t l o a , car , i c i , l e 
r é su l t a t est une perfection essentiellement aurnaturel-
l a eu! d'ollc-même ne se mesure qu'à La d iv in i té" . (1) 

St que l 'on ne crois pas â xm mythe ou à quoique dévotion trouvée 

dans quelque béa t i l l e ; c ' e s t là V abouti»;* «ment normal de i'humacle-

m* chrét ien. D 'a i l l eurs , i l faut voir 1* enthousiasme avec lequel un 

alassiaue de sévère ordonnance, le r a re Longhayo, s . j , cabrasse cet te 

unioue méthode de r ée l l s s r toutes 1 >a hautes aspi ra t ions . C'est avec 

transport q u ' i l la salue ot en remercie lo céleste eonsomateur: 

*^tre on vous, a'abîmar» m'absorber, disparaî tra en vous, 
qu 'eet-ee , sinon me transformer autant que possible ®n 
vous» lo nouvel Adam, l 'Homs-Qlsu, sinon tondra sens r e ­
lâcha vers cet idéal oui touchait votre Apôtre, q u ' i l dé» 
c l a ra i t mime avoir a t t e i n t , aoratae 11 est donné & l ' ho i r» 
d'y at teindre par grâce e t pur f idél i té? c idéal magnifi­
que e t dél icieux. Vivre 4e votre v i e , vivre personnelle­
ment ot tout juste àsses pour ae plus vivre que $&r vous, 
de vous, solda vous» pour vouai Penser voii psitsèes, son-
t i r vos sentiments, reproduire vos ac tes ; n 'avoir plus de 
mol ça» pour l e confondre volontairement avec l e v^ t re . 
0 manière sublime et pratiquement l'unique» de perdre mon 
âme et de la retrouver on la perdant." (g) 

C'o-t i l l ' é t a t mystique par ^xcelleaac, une coassions* d* Hre agi 

surnaturollemeat et qui exlg» pourtant une suprême a c t i v i t é , qui 

suppose un suprême dépouillaient ia tér isur et dos années de vertueux 

e f for t s . C'est 3i»u qui s» réf léchi t dans l'eu® «crama on un miroir 

d'an souveraine perfection, 3t uonastit sa surprendro d'unta t e l l * 

magniiieenec quand s ' e s t Bleu ^ui enseigna e t réa l i se à la fol»? I l 

jrrmit mtm% *.*a, ' « 'LUI1*1, th^n—•—•——~— 
(£) LOSSr.AYÊ, s«|» "Ixareioes s p i r i t u e l s " , P . 607, 
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est l e Maître, nos seulement au sens de eouv r In (dominus), 

mais ea tant que pédagogue laaurea»»4.(Magister e t Pootor). i l 

doit s 'y eataadr* en réforme de l'humanité» S» thèse va renfer­

mer la sûreté du procédé et le sublime de l'achlvemaat, l e tout 

dsns un bonheur dont seula l ' i n t e n s i t é s t la vision différeront 

dans l 'au-delà* I l n'y a p«vs I so r t i r de la*t pour snuvar la l o ­

gique, H faut en venir à sa t to méthode*» "ggo mm 7T/«, VTtilïAS 

et 7îTÂ"t -s-t-l! affirmé» Quiconque le fixa en sou feo ne peut 

;u« s 'en f é l i c i t e r at les passages da X' /a t iaul té f.svMit l e s quels 

m s ' ex tas ie &ont aa«x oui raitrarolant oes oonsalantâa r éa l i t é» , 

Cicéron l ' a v a i t pressenti sngssiant quand i l d i sa i t : "Swasa r a i l -

glenl& df?t Imiter 1 .,um 0*11*". t&ia, proulfv&xmt, 1» îîpîftr* a 

daigné bsussar < itoor* oe smana raligloii i*, '-n seules irJ tô t Isa es t 

trop statui-lTc», troj» Liv?'>*o.tto* I l y aorfc en l iau »t, pir,«ie une fu­

sion de vit?»» vn*t \-.ultt do p«B86*s ©t fit< sunt!n<U'tt4, *\Eoo foat l te 

in vooia *iuo6 et In Cariât* 3®m" il) *t r ; n s i , h oui turc humaine 

a joué son rê le de meyon: fournir plu;» d.- t e r ra in à l*ox*r«i** des 

ac t iv i t é s divines ea L'nojsA*» Kn se développât , LA nature m éten­

du le champ de La gr loe . Patwêea, sont U* en t a , voLltloti» «ale,a*a 

sur ceux du fur l s t ; ^u*l ton p r o m e t - i l » e t quel» frui t* portaat-

l l s f Jugeaaa-on par le» réaction» de l'luuiaiil*t* eu face de» pro-

V»lk'.ye de ea formation personnelle et de son évolution au milieu 

.!* la société» ï l ne peut $us figurer gLoriattaesuiat» ea*» "la vie 

Se l 'Bgl ise cataaLlqae meaée oa sa plénitude e t en sa pureté p r -

fa l t e ne s e ra i t autre que l a culture même et l e civil isation"•(&) 

iX)''']FlJttuW " tï "i '""""" " """ ' " ' '"""" 
(2} i.*D. sm$XLLâICL3# 0»p, *?!» In te l l ec tue l l e" . t.3V ? . 367. 
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CHAPITRE éàme. 

COKCJSPÏIOH BOUV^LLE us L«m c m DK SCI. 

La créature ainsi rapprochée de son Principe, ainsi fusionnée 

à Lai ae se comportera plus comme l'homme naturel» l'homme livré à 

lui-même, penché sur la tâche laborieuse de tirer lumière et réa­

lisation ds ses sfforts personnels seulement. 

Çpi* aéra l'homme nouveau dans ses comportements? 11 réagira 

divinement en face do la formation do l'intelligence, en face de 

la conquête do sa volonté ot devant le culte à rendre au prochain. 

Ce sont trois aspects de la pratique humaniste qui formeront la ma­

tière des deux chapitres subséquente. 

« M » «MB 

En tout premier lieu, relativement aux théories dont s'éclaire 

soa intelligence, le mystique prime n'importe lequel compétiteur, 

car» i l rétablit les valeurs morales dans l'ordre voulu par la Pro­

vidence, -u premier plaa» i l mat l'âme, i l ne saurait oublier qu'il 

est homme par octto âme et que sans e l l e , 11 se rangereit au niveau 

Inférieur do l'animalité. C'est oo que Lai montre le simple raison­

nement. Sa décision do tout ordonner au règne de l'âme tire son ori­

gine de 1» parai* aoa équivoque du Chef: "Que donnera 1* housse en 
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échange do son ame?" I l préfère l a sagesse» c ' es t -à -d i re 1% oon-

aaissanoe de sel e t de sa destinés â la sciencej 11 apprend â es ­

timer selon son ê t re du dedans; bien au-dessus de l ' e s p r i t 11 pla­

ce l e coeur e t Le volonté qui tendent au bien et à la sa in te té , sa­

chant que la vie nouvelle conférée au Baptême a un retentissement 

plus profond dans l'homme que n'en courait avoir aucune culture na­

t u r e l l e . 

Mais, la d i f f icul té s ' é t a b l i t lai on tô t : 11 ©et matériel auss i , 

sss sans no perçoivent pas le royaume de Dieu qui exeroe ses a c t i ­

v i t é s à l ' i n t é r i e u r . Le v is ib le issaédiat semble mettre l e rée l in­

vis ib le en échec; trop de concret éblouit e t détourne de l ' a b s t r a i t 

qui ne se oonfond pourtant pas savec le f i e t i f . Le remède qui s'impo­

se à ee déséquilibre» qui permet au contingent t e r re s t r e de ne pas 

bousculer l ' é t e r n e l nécessaire» c ' e s t La répression organisée de 

l 'élément inférieur» e ' e s t un ensemble d<§ comportements mesurés» 

e t e s t la mortification des sens au profi t de l ' e s p r i t , Le corps ne 

peut régner en maître, s'adonner â toutes ses tyrannies et l a i s se r 

évoluer l'àme dan» los région» de 1» vérité» Cette mortification 

prend des formes t rès accentuées et plu» poussée» que toutes les 

prudences d'autrefois» . m a l , la ohasteté s i intimement l i é e à la 

luc id i té do l ' e s p r i t se voit adjoindre l a pudeur » gardienne de La 

vertu délicate» Four amoindrir le» assaut» contre l ' e sp r i t» la pu­

deur dresse autour d* lu ! un mur de eireonvallat ion, un ©nsemble do 

prudentes réserves qui bannissant jusqu'aux cause» du mal. Le paga­

nisme ignorait ot Ignore aujourd'hui aêne ce» précautions dont s 'en-
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taure la vertu» I l s'en r i t , le» t r a i t e d» bigoterie stupide et 

d 'é t ro i teasa de vues» Pourtant, que l 'on juge l ' a r b r e à se» f ru i t s : 

L'impudeur qui a ' e s t pas tout à f a i t l e mal accepté e t oonsoiaaé 

n ' é t a i t - I l pas 1» cause même d* l'Immoralité antique? Où chercher 

ua* oeuse au l ibert inage sinon dans ce t te aisance que l 'on profes­

s a i t pour l e nudisme» L» promiscuité, l es propos graveleux? p» là 

à La turpitude, La Limite es t souvent infinitésimaL*. * cotte pu­

deur qui garda l e s entrées ot assure le souverain domaine de l 'âme, 

s* joignent les diverse» modesties: l 'humil i té qui règle les sen­

timents d 'excellence, la studios!té qui met un frein mu cl s i r f r i ­

vole de tout connaître, La bonne tenue qui sa i t vaquer aux occupa* 

t loas sér ieuses, l 'ou t rapé l le qui survei l le les délassements» Ain­

s i gardée, l ' a s e a ' a pas à craindra Le* assauts de l a pactisa an i ­

male et peut davantage vaquer aux offices du commerce divin. 

Or, dans ce eom&oreo» lame n 'a pas à redouter l ' ennui , car Lieu» 

fidèle à sa satura» sa i t présenter â nos yeux dos richesses lignes 

do son infinie perfection» Bt voilà tout 1'enthousiasme de L'éme 

Identif iée qui s'emploie à seruter son Dieu. Enfla, e l l e trouve des 

mystères sérieux t a i l l é s sur lo patron divin, des élévations pures 

ohes an &tre tout à f a i t exempt de no» faiblesses . Combien l a Tr i ­

n i t é chrétienne l'emporte sur l a contradictoire t r i log ie hindoue 

de Brahms, Tlaaaeu ot Slvet ue sont l a apparitions sans but e t 

l e s étraages desceates sur t e r r e de» dieux avatars et Vishnou auprès 

do aotro Incarnation» grandiose relèvement de l'âme pr>r l a fo l , la 

confiance, l ' e f f o r t personnel ot l ' e spo i r do la rétr ibution? Quel-
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Le caoéôie «tupide que La neuv iW descente d' .wetare ou i l appor­

te défiaitivement è l'homme, enseignait l e Brahme, ruine e t déso­

l a t ion , honte e t désespoir. Triées vestige» de notre doctrine de la 

Rédemption où l 'on ass i s te à le dernière phase d'un® vic to i re glo­

rieuse sur un ennemi séculaire , lequel perd ses oh r t e s l u i permet­

tant de nous l i e r à jamais. Ce sont l à nos mystères, pour ne plus 

c i t e r qu* l a s t ro i s principaux: do» vraisemblances, des r éa l i t é s 

nobles ot pleines d 'espoir . Bien d 'assujet t issant pour l ' e s p r i t 

que d'adhérer à de» doctrines aussi haute» mais combien l i b é r a t r i ­

ces» Oa a prouvé do toua tampa que l ' un i t é favorisai t la force. l o ­

t r e mystique canalise les po toa t ia l i t és sp i r i tue l les avec son cul te 

du Dieu un» 

*X«*8 phénomènes du monde extér ieur , les péripét ies même âe 
La végétation frappaient d'un étoanoment rel igieux Les 
peuples pr imi t i f s . La vis se révéla i t pour sux âaas l e s 
ondulations d'un champ ds blé» dans 1» jai l l issement o r i s -
t a l l i n d'une source. I l s éeviaaleat une palessao* infinie 
derr ière toutes ees énergies en jeu , toute» ce» forces en 
mouvement... De Là, **s romans imaginés à p l a i s i r e t qui 
prétendaient raconter à p l a i s i r l 'existence des dieux et 
do» déesses . . . L'homme é t a i t un enfant charmé par la cu­
r i o s i t é As» choses extérieure»• I l n 'explorai t ps» encore 
l 'univers q u ' i l por ta i t en so i . " (1) 

Cul, d* là on effet ees xyrleLlee de dieux saugrenus qui s 'étagent 

dans tous Les musées du paganisme, fout*» 1 B force».extérieure* y 

sont représentées, l e s ac t iv i t és d» l'homme s 'y i l l u s t r e n t , mais, 

hé l a s , que do fois aussi ses vises y trouvent exouse* Car, répé -

tons-loi wmatà l'homme a 'a pas de mystique» IL érige ses comporte­

ments eux-mêmes, voire ses déportemeats en un cuLte qui Lo s a t i s -



COOTEPTIOH B0UTBUL* DE L'AKOOR LE SOI ©1 

fasse. 

C'est uns foro* qu* notre làée d'un Lieu unique, ordonnateur 

et régulateur de tout, étranger à notre nature, o'est-à-dlre, â 

nos faiblesses, principe de perfection, justice après notre mort, 

aisérieorde durant notre existence, providence do nos jours, con­

solatioa d* nos larmes» C'est aussi une assurance de constater 

que des milLéaalres durant» des multitudes ont prié Le même luteur 

de Leur vie, ont traité simplement avec un vrni ère, dépouillé d* 

ces misérables attributs guerriers dont le paganisme ne cessait do 

Le revêtir» L'esprit ae s'égare pas à la reeherohe du dieu le plus 

propice à tel moments c'est toujours à ua Père que le chrétien s'a­

dresse, ua père qui a prouvé jusqu'à l'sxeès l'intérêt qu'il porte 

à ses petite enfants. Ou l'Hindou, au contraire, puiserait-11 une 

foroc quand son culte lai dit: "Crois que cette pierre est un dieu 

et elle le deviendra." Où le Crée pulsera-t-il sa consolatioa et la 

force de se tenir droit quand ses volumes lui montrent Jupiter qui 

s© «cille après s'être Livré aux voluptés evee Ténus? Faiblesse ri­

dicule que ce ramassis de fainéants toujours prêts à se repaître 

des malheurs des*, hommes, fable Ingénieuse aotée par Satan pour 

flageller son oaaoal do toujours, 

mn mm 

Ce Dieu unique» tendr et désintéressé, quel profit aurait-il 

â maltraiter ses créatures si faibles? Pourquoi n'en aurait-il pas 

soin plutôt, puisque ses infinies perfections Incluent la mansuétu­

de, la bénignité? C'est là une certitude pour Le mystique. Il sait 
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et volt Lieu sans cesse occupé à régler, fc disposer les évène -

mente pour le bien do la terre» Fiai» lo» dédains orgueilleux 

du fatalisms, de la destinée ou du sort» Il y a trop d'ordre dans 

La création, trop do richesses dans lf«me humaine pour que tout 

B'organise ou se dissolve au gré du sort et de la fatalité. L'âme 

ne pouvant déoouvrir les deux extrémité» de ee séjour sur terre 

préfère encore s'adonner à La confiance en un Père qui veille sur 

elle que de se croire le jouet de forces aveugles la jetant sur la 

machine rondo et la reprenant bientôt pour l'extinction San© le 

néant. 

"À qui s'appuie tout entier sur la foi» à qui avance les 
yeux formés, sachant qu'il ne peut rien par lui-même, 
il n'est d'autre force pour construire ot pour aller de 
l'avant que l'Bspéraac» - pour demain et pour le moment 
présent lui-même - et d'autre infaillible garantie que 
le secours du Lieu tout-pulisant et les mérites de Jé-
sus-Carist ea qui il a •<* confiance." (1) 

Fol et eoafianocî deux vertus à étroite interdépendance. Mieux 

vaut se perûré dans le Créateur et ne pas ee tracasser outre mesu­

re» Le Verbe ne nous apprend-il pas que les cheveux même de nos 

têtes sont comptés et que les volatiles ne tombent pas sur le sol 

sans un dessein prémédité du ciel? 

La question de la prédestination, s uB-jsomte au fatalisme 

perd de son acrimonie devant l'esprit de fol et La confiance, Qu' 

est-ce que fait » l'a&e ce savoir qu'a Dieu de »on «ort final et 

de selul ou s'engageât toute» les créature» iat.lligoates? Lieu 

sait quel usage l'on fera de ses doas, voilà tout» Il a* saurait 
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porter a t t e in t e à La just ice p^rce q u ' i l donne ? chacun les se­

cours nécessaires au sa lu t ou parce que tout simpls&ent 11 in t ro­

dui t dans l 'existence un être qui périra dans sa disgrâce» I l crée 

l'hoaaae l ib re et ne peut pas s'empêcher de connaître l e choix de 

ce t te l i b e r t é , Hasaurée sur ce point , L'as* adore e t se " je t te dans 

Les bras d'un Père qui ne s* reculera pas pour l a l a i s se r ohoir." 

(Salât Augustin) 

•ta, • * 

Toute orientée Vers Lea opérations Intérieure» que sont Isa 

ve r tus , La créature pnrtlsane d* l'humanisme é temel n'en demeure 

pas moins les doux pieds sur la t e r r e ; 9XX9 n'évolue pas dans un 

monte chimérique, mais dans le monde a?m© de l 'Antiquité qu 'e l le 

vo l t avee des y aux tout di f férents , MXXê s 'élève de La t e r r e I 

L* Instar do son Maître» Sont 1* iseenaien glorieuse mt pour point 

de départ un quart ier de roc.»» On ne peut l 'accuser i 'utopisme, 

Los sa ints sont t a i l l é s dans l ' é to f fe eeemne ot Lapraa* ae pou -

va i t dédier à ooux-cl ua plus beau vers que l'immortel; 

"Rien 0.'humain n'échappe au coeur de celui qui aime Dieu.'* 

Si l e mystique regarde la t e r r e , c ' e s t pour ae bien convaincra du 

vide des existences qu'emporte l e tourbillon do la mort. I l trouve 

sur le te r re même le motif ee son élévation. I l considère inu t i le 

un attachement iamodéré pour tout ce qui a la consistance de la va­

peur, ioa pas q u ' i l affiche un dégoût ar is toera t leé pour Le bien-

ê t re raisonnable, q u ' i l joue au désabusé ou© rien ne peut d l s t r a l -
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re d'an superbe ennui. "Le mal du siècle" tournait au possimiam*, 

à l ' i nac t ion , La mélancolie chrétienne comporte une lueur d'espé­

rance qui tue tout germe de morbidité» En face du relativisme t e r ­

r e s t r e , l e vrai humaniste s 'avise de répar t i r l e s ac t iv i t é s selon 

l'importance des occupation» vues sous l 'angle "éternité**» Â l ' e x ­

emple de son modèle e t pstree que digne f i l s d'une Bglise dont La 

mission toute ap i r i tue l le ne l'empêche pas de promouvoir ou d ' i n s ­

taurer au besola les meilleurs systèmes pour la prospérité tempo­

r e l l e , i l consacre »es ac t iv i t és au soulagement des aff l ic t ions 

présentes» I l veut pour tous e* bien-être raisonnable dont la poe-

»os»loe assurée pensât l 'envol vers le» sphère» de l ' e s p r i t » 

Toutefois, i l t r ava i l l e «an» «prêté, ne Lâchant jamais La proie 

pour l'ombre: 11 reete Les yeux fixés sur l ' é t o i l e de sa vie pour 

n* pas renverser l ' o rdre de» valeur». I l s a i t bien que La souffran­

ce ne s'dominera jamais totalement d'un monde déchu volontairement. 

i a s s l biea, aprèe avoir dédié tous ses efforts à 1'assainiécornent 

de son entourage, i l aesept* l e re l iquat de déboires qui eoa t r l s t* 

toute oxieteaoe» I l bals* 1» main qui frappa» l e scalpel qui t a i l l e , 

l e sésateur qui émonde pour son bien, 

La vie est brève, c ' e s t encore pour le mystique un appel à se 

ten i r p r ê t , XI lu i tarde d ' a l l e r parfaire le» cadres de ses connais­

sances âan* une pleine possession de la Vérité e t dans une joulssan* 

eo pure d* la Beauté» 0 t t e réa l isa t ion du type pa r fa i t , dernier 

épanouissement de sa personnali té, ne pourra atteindra son apogée 

qu'après la dissolution du **npL*s* v l t ^ l par la mort. Le corps ces-
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sera alors de se porter o©*aae obstacle à la spirltualisatlon to­

tale de La oonnalesanoc et de L'amour» Le chrétien ne vaut pour 

rien au monde compromettre cet épanouisaoment. 31 au moment de La 

scission, l'élément spirituel, l'âme, était assujetti à l'élément 

charnel, 1* corps, par un® affection quelconque au mal, cet assu­

jettissement subsisterait par delà le tombeau ot l'Isie verrait 

dans Les tourments de L*anf«r se confondre • t s'embrouiLlor L*or­

dre de ses connalesance» et do ses voLitlons, 

mm me* 

Or, au sein de son existence terrestre, par quel moyen premier 

1'humaniste intégral prend-il oontact avec son idéal? L'antiquité 

n'av it que L'étude et La réflexion» le christianisme centupla l'ef­

ficacité de ees doua: facteur» par un troisième que la vieille école 

acceptait à l'état d» rite seulement; le prière. La prière sera la 

pria* de contact parfaite evee «et idéal entrevu » ce sera eoreae 

1» retour du sculpteur I son marbre, ôa musicien I son clavier, eu 

encore, puisque l'humanisme tend vers un épanouissement, la prière 

s'asslmlLera à La caresse répété* du soLelL qui ouvre le bouton do 

la rose et le porto jusqu'à sa perfection* 

La prière s'avérera loi d'autant plus sérieuse que dans l'Anti­

quité, elle était plus vide ot toute extérieure» 811» prend surtout 

la qualité du déslatérossemeiat» Finis Les rltoa uniquement impéfcra-

toires et expiatoires» %>& prière veut être une entrée en contact 

avec la divinité toutes lo» fois qu* Le» émotions deviennent un 

peu fortes ou mêrn*, I propos des mille rions do la vie. On Ira jus* 
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qu'à La définir "une respiration do l'âme", tant on la voudra 

fréquente -t inhérente à toute otlvité. Le prière du mystique a 

sa» formes particulières mal» ne contient rien do la rigidité ri­

tuelle Ce ne sont pas tant des gestes qui disent l'adoration ou 

la réparation que des censées, des aspir lions sincères et for -

ventes. Certes, il a'adresse encore de» oraisons de demande ot 

d'expiation» l'on veut encore mettre Dieu au courant de» besoins 

actuel» de la via» l'on veut offrir des réparation» pour les offen­

ses personnelles ou celles do se» frères, mais» l'on connaît et pra­

tique de» forme» supérieures I ces prière» égeoeatriquea, en souae, 

destinées aux Intérêts propre» ot voulant les contenter à tout 

prix. Sur lo plan nouveau, la prière nread volontiers 1» forme de 

l'amour de eemplaleanee. L'âme redit à Bleu toute la joie qu'elle 

éprouve de Le savoir parfait» souverainement boa et digne des hom­

mage» qui lui sont rendus» Elle porte à sec pied» de» désirs brû­

lants do lui rendre mille fois plus d'adorations» elle voudrait Le 

voir glorifié -pBt tout ce qui respire» surtout v&* 1«» êtres rai -

soanables, 111e emprunte les aâen®tiens et les actes d'amour de 

toutes les àmos mystique», des créatures supérieures existantes ou 

potentielles et les offre en horaiage souverain. Bien plus, elle 

présente à Dieu Le ?ère, corne seuL tribut digne do sa Majesté, 

Les vénérations Infiniment agréables que lui porte le Verbe, re -

flet oc sa perfection. Tout cola se fait sans contention, dans le 

plus grand calme, avec joi» et dilatation de coeur, 

Puis» sueoede le remerciement qui atteint la théorie nombreuse 

http://aOUf.Sa.Ll
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de» bienfait» qu* La Providenoe dévore» sur l a créature» Faveur» 

d'ordre temporal, d'ordre ret ienne! e t surnaturel» tout y passe 

et à chacun», l'âme touche en quelque sorte 1» paternelle bonté 

d'un Père qui criante tout ver» lo bien éternel de se» élus» L'of­

frande» l 'espérance ou la eeaflanc, la douleur ou détestat ien du 

péché, le» sa in ts âéair» ou résolut ions, autant de modalités nou­

vel les qu'adopte la p r i è re , autant de facteur© Inconnus â date» 

L'union à Dieu par l ' é lévat ion fréquent* de l'êms devient pour 

La personnalité une opération qu 'e l le juge, e t avee bonheur, tout 

à f a i t indispensable à soa achèves» n t , lequel se réal isera au tem­

po des contacts avee la Source de toute perfaction» C'est un fa i t 

Indubitable qu'avait remarqué l e docteur . lexi« Carre! et q u ' i l a 

Livré à La constatation généralet 

*%& nous e s t - i l pas permis de croire que noun a caries plon­
gés dans un milieu sp i r i tue l qu» »eus subissent et dont 
nous ne cuvons davantage nous passer que de l 'univers 
matériel , c ' e s t - à -d i r e , de i» ter re e t d* l ' a i r ? Et ce mi­
l ieu ne se ra i t autre que l ' ê t r e iawaaeat dsaw tous les 
I t r e s et les transcendant ton», ju© nous appelons Lieu, 
La pxlhf* pourrait donc ê t re considéré» eow&e l 'agent des 
relation» naturelle» entre la «eneeieaee e t son milieu 
propre, comme une ac t iv i té biologique dépendant de notre 
structure» En d 'autres terme», coans un« fonction nurmale 
de notre corps e t de notre esprit» Pr ier apparaît eome 
Indispensable à notre développement^jptBaaam». » L'hoasme a 
besoin d* Dieu comme i l a' besoin 'eau et â'oxygène. «Teint 
à l ' i n t u i t i o n , nu sens mors»!, su sens du beau e t I la lu ­
mière d» l ' in te l l igence» le son» eu sacré donne a la per-
sonnsllté eoa P1*1P épaneûTs^ement»' ÏX nfMf pa"i douteux 
que La réussite1 d* la vie demande lo MwLapp ornent de 
chacune de nos ac t iv i t és physiques, in te l lec tue l le» , af­
fectives e t s p i r i t u e l l e s . L ' e sp r i t est à la fols raison 
e t sentiment» I l f-ut donc *iiK»r 1'. beauté de la **«l«m»e 
«t aussi l a beauté d* Dieu." (1) 

?ir*LBau ému, *u trière». >. ^ - s r - — ™ -
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$1» lors que l'âme a aalsl s» moyen, ©11» ne veut plus* le quitter» 

e l l e y adhère et en fa i t l e so le i l de eon existence. 811» répète 

volontiers que c'est là La eag*»»e dont Salomen vaatrlt les méri­

tes: "Avec e l l e , tous les biens me sont veau®. La prier* sers sa 

vie e t tout* sa vie sera ua» prière. Tout rentre au servi*» d* 

Dieu, tout devient hommage, sacrifice de louange. 

"Pour i'"ntlqulté païenne, salât était synonyme de sacré, 
c'est-à-dire, ce qui est physiquement, visiblement, so-
eielement au servi** d* Bleu» Bt «'est seulement dan» La 
mesure ou Les fonction» sacrée» La pénétraient gue la vie 
pouvait avoir une valeur devant Pieu. L'ffvaaglle a p'ro-
fendémont changé cala ea Intériorisant dans le coeur d* 
l'hesaa», flanc l e sacrât de» relations invisible» entre 
la personnalité divine et 1'- personnalité humaine 1® vie 
more le et La v j ^ de a an te té ." (1) 

•M* «Mi 

Vivent s i près du c i e l a eoeur de jour par de s i Intimes rela­

tions ave* I0 sainte Trinité, l'humaniste mystique ne peut que 

faellemeat sa répéter l e "Conversa t i c nostra la oaelis est*" XL 

doit dès lore sa forger une conception éaUU&ess&eat digne et conve­

nable du ciel» In ooLa, IL s'éloigne encore ds sas prédécesseurs. 

Sous L* savons trop» Leur Bden, Leur Sapyrée» leurs Champs Blyaées 

n'étaient souvent que de gracieux bosquets où Les ombres Les plus 

propices charmeraient Les plais irs du plu» ba» étage» Leur paradis 

a» tondait qu'à perpétuer le» mette» délices dont U s regrottaieat 

t nt l'évaaas***** iol-fea». Le» joies «ooordée» à la vertu dans 

l 'éternité a*avalent donc rlaa d* substant!elle»ont différant de 

ce l les que la nature s*accorde sur terre, m commun sv-c les uni-
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maux,», tout résidait dans la duré»: ici» l'avant-goût» au-delà, 

le rassasiement. Or oe grosaler matérialisme» cet Infecte bour­

bier cède La place à une théorie digne de la partie noble do l'hom­

me» Le olsl chrétien, o'eat une possession définitive, complet*, 

illimité* de Mou» par l'Ime qui a mérité de voir le pur isprlt 

par ses triomphes sur La matière. Le corps est ici entraîné dans 

Le tourbillon do délices spirituelles» 11 est lui-même glorifié, 

doué do nouveaux attributs pour recevoir une infusion do bonheur 

que sa oondition présente ne peut supporter, foutes las petites 

joies terrestrès se retrouvent pour qui les veut, dans oa paradis 

chrétien, mais sllse paraissant si ohétives, si pêLas devant 1'at­

traction du Soleil de Beauté que toutJL' être ae fond d«*a* une ado­

ration ot ua amour ardents, oublieux de tout le reste. L'Sme con­

tinue, eans orGIndre d'amoindrissement, lea pleine» visions de la 

réalité» les occupations d'amour qui s'augurèrent dans la vallée 

do l'exil, La béatitude reste La même que sur La terres La grâce» 

effluve divin» circule cerne autrefois» laissant l'àme débordée 

de relief» d'infini. Seule», 1'espérance et La crainte ont fui; 

La réalité et l'impossibilité do trahir ont pris la place. L'âne 

volt la grandeur de sa participation à le* vitalité divine, ello 

pénétra ea autaat que Dieu le permet,que ses mérites l'ont acquis, 

1* mystère des perfcotions ineffables du souverain bien, le tout 

dans un Jjsauasl* présent qui détruit un autre aspeot do La souf­

france terrestre: Le sentiment d* La fuit* du temps» 
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Caablca tout «a myetieiame console, ennoblit, solidifie les 

positions, même Intellectuellement p:.riant. Ces vérités plaisent 

par leur unité et leur puissance. Il faut v Ir aeo quelle avidi­

té les esprits les embrassent quand ils ont longtemps erré pour les 

découvrir. Toutefois, il y a plus, car, si !'intellIgenoe a trou­

vé dans le christianisme des vérités dogmatiques dignes de son ex­

ercice, Le volonté éolt aussi y puiser des mots d'ordre qui assu­

rent son prestige. La voloaté mène l'hosaae et elle réussit cette 

direction quand d'une part l'intelligence lui présente de» vérités 

péreoptolres et que, d'autre part» elle s'exerce à un effort gra­

dué et continu. 

Connaître le bien» c'est en effet peu do ahose si In volonté 

Insuffisamment puissante ne se porte à sa recherche» La volonté, 

c'ect le ressort sur lequel fonctionne tout le mécanisme intellec­

tuel. Or, le christianisme «'««pressa de mettre tout en oeuvré pour 

que ce ressort agi as» f«rt«m«nt« Il peut seul présenter uao culture 

complète de cette faculté. En tout remler Lieu, 11 déblaie le ter­

rain, s'occupe un ^m do négatif t s'emploie à prévenir cette vo­

loaté des attaques du diable. Le christianisme a révélé le diable: 

< vant Lui on ne le connaissait pas sous sa vrai® foc*» Satan s'é­

tait voilé les traita hideux et se gardait de produire oe» vérita­

blée couvres» Le mysticisme lui a arraché son masque et a montré 

que cet imposteur sait bien plus présenter de faux principes» an-

kyloeer les volitlons qu'exercer de malin» sortilèges sur la» élé­

ments ou les bêtas» 
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Lèa le prineipe, la volonté connaît son ennemi acharné: Le 

pria** des ténèbres qu'il faut mettre en échec non p r des rltoa 

pal»brique* qui le font pouffer de rire mais p r une ascèse toni­

fiante. L'esprit pervers agissant d' bord par la tentation, le 

christianisme a jeté sa* lumières sur ees influencee infernales 

que L'Antiquité ne soupçonnait pas» Kilos n'en étaient pas moins 

réelles, ujourd'hui, l'ennemi des âmes amenuise ses flèches, car, 

sa stratégie a été mise à nu et 11 redouble d'artifice* pour se -

dulre et regagner lea masses qu'il a jadis tenues ea respect. L'ac-

eeat se donne sur lo spiritualisme qu'emploie le diable en sa mé­

thode, IL a laissé les maléfices extérieurs qui servaient à aver­

tir de sa présence et & inspirer une terreur respeetueuse chos ses 

sujets, ujourd'hui, 11 lutte par les Idées et l a passions qu'il 

remue dan* Les âmes: à un ennemi conscient de son imo spirituelle, 

11 tend dés embûche» spirituelles, u fait, comme deuxième précau­

tion dans cette ascèse de la volonté, La stratégie spirituelle ré­

vèle à l'home sa propre impuissance de nature, même sans les achop­

pements qu» dispos* l'ennemi du genre humain, La nature est faible: 

l'intelligence connaît la vérité à travera bien de» brume* et la 

volonté ae posséda pas de ressort à moias d'avoir subi un loag en­

tra în ornent. Le» facultés inférieure» de la sensibilité et do l'Ima­

gination, accordée* par Dieu pour faciliter le» rouages d«s fonc­

tions supérieures soat souvent les «total!* do la conduit*. Leur tra­

jectoire est souvent faussés: ee sont des coursiers fringant* qui 

conduisent le cavalier dan» toutes sortes d* plaines verdoyant*». 
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mais loin du but proposé» 

La nature set courte par quelque endroit, un® dualité à l'inté­

rieur divise déjà Le» forées av nt que do Les présenter au combat 

contre Les puissances* du mal oui assiègent de l'extérieur» Le poè­

te 1' répété ea des terme*? si décisifs: "#• connais en moi deux 

hosjsiea..." que Louis XïV ne pouvait s'«pêcher de s'écrier» cm en­

tendant cott* orchestration d'un thème do saint Paul: **C»t qu* je 

les connais bien ces deux hoism*»» moi»»." Oui» chacun d* nous con­

fiait sa faibl*»** due à une faction intestine, à de» méprise» fré­

quente» sur Le vrai bien ou I de» bouleversements o* l'ordre éta­

bli, bouleversements appelés le péché. Car le péché» véritable sour­

ce de La méLaacoll* déprimant* des vieI3J.ee civilisations» il a 

fallu attendra la myatiqa* pour le révéler» Le pagamiam® est pro­

fondément triste malgré son sourire effronté » et pourquoi? C'ait 

fus le péché et le dégoût qui en est la selair* en êépere sans oss-

s* le» attraits» chasse toute paix intime» tout sens a* la sécurité» 

basa du contentement personnel» Bt Le péeâé vient non d* Bleu» cen­

sé le pensait le Creo ou l*liadeu, il tient son origine do L'home 

qui choisit de saag*frolA le renversement d'un ordre immuable ins­

crit su for intime» 

Le vrai humaniste ne sera pas impeccable» car, la malaâie con­

tractés par lo pre»l*r père perdurera jusqu'au damier fila. XI au­

ra eatte différent* iterau** ,fava» les paSena: il n'érigera jamais 

la turpitude en «yatlma al ne la placera dans quelque divinité pour 

http://I3J.ee
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obtenir ua pardoa plu» facile, "oosrae si les défauts d*autrui 

pouvaient constituer no» vertus»" (Salât Jérôme) 11 ne sera plus 

question d* satlsfalr* la médiocrité, do croupir crânement dans 

La marc infect* du vice après avoir supposé las dieux causas et 

exemplaires des déchéance» ,,uî brisent l'harmonie spirituelle} IL 

sera question 4* Lutte pied à pied contre les faiblesses de la 

chair ou les exaltetiens do l'osprlt, lutte d'où sortira plus d'un 

vainqueur, libéré d»s centralato* gênantes et fort pour porter ea 

s*rehe v«rs les senes do la grand* perfection. Ceux-là, oe sont 

le» salât* au sans large <"u mot, "ceux qui ont crucifié leur* con­

voitise* et vivent en hojase* refaits." Ceux-iê jouissent des plu» 

pur*» lumières, même simplement Intellectuelles, et ceux de 1' nti-

quité qui «at connu le* sassieta d* La pensée semblent de* etros 

exceptionnels, justement restée debout au milieu du bourbier géné­

ral» Platon pr*£«*a* une doctrine et affiche une exlatea** déro­

geant à La corruption systématisée. 

mm mm 

Quand 1* terrai a a é té expurgé de sas ronces, on peut y j e t e r 

l a bonne semea**» La volonté Liera d** contrainte» du diable ou 

du via* peut se porter à un* formation positive» Qu* conseille 1* 

Souverain Mettre pour oe faire? B'abord une pauvreté q u ' i l no.;3ue 

pauvreté d 'espr i t» Peur coaaorvcr son ressor t , son é l a s t i c i t é dans 

l e * demain*» *|4eaL*tlf*, la volonté no doit pas ten i r I 1» t e r r e . 

m d 'aut res terme», s ' e s t ua détachement calculé «jsi veut éloigner 

â* tout ce qui **fld à donner trop d* prix I l a vie présente, A tout 
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L* moin», Le vrai humaalsts pratiqua un détachement affect if sinon 

effectif* L'âme doit ae tenir à r ien our contempler la fao* d* son 

Lieu. Tenir à an objet ou à une personne d'une façon désordonnée, 

c ' e s t leur voir plus d* perfection que ces Stroe n'en possèdent, 

e ' e s t ea prsndr* chas la SouveraWe Perfection pour L'additionner à 

aux objets de son amours or» e ' e s t là une rapine que Bleu déteste 

e t puait ea voilant ses perfections. L'hosase préfère a lors son moi 

à La grandeur suprême, i l s 'égare pour son malheur» "Quand l'homme 

ss recherche, IL se trouve, mais, c ' e s t pour sa peins, enseigne 

l ' Im l t a t i on , ( l j Voilà pourquoi La vraie pensé* suppose ua i so le ­

ment du coeur» i l faut s 'élever sur l a montagne pour parler à Lieu, 

11 faut ae r e t i r e r à l ' é c a r t , e 'eafemer dans sa chambre (S) , au­

tan t de métaphores pour l a i s se r entendre que la aa l t i tuu* des pré­

occupations e t des affectloas assèeh* l'âme et l a la ies* «sa» r e s ­

sort* pour Los boas combats» La reeonaandatioa ae va pmt certes» 

sans scandaLisar beaucoup d '««pri ts qui s*étaient a*a$aard*a dans 

une médiocrité bourgeoise» Pourtant, l'exemple environnant devrait 

Leur prouver L* bien-fondé do oc détachement. Four de» oau»«s mémo* 

humaines» n'en vi t -on pas toujours qui oublièrent au moins momeata-

néœsnt Les biens d* La famille, d* la fortune ot qui se montrèrent 

p r i t * I l 'abnégation de La vlo? Four L* «usées d* L'*»nt*epri»«, i l s 

s ' é t a i en t créé un coeur dégagé do tout* a t tache, se disant que ne 

périssent pas les causes pour lesquelles on sa i t mourir tout entier» 

1 plus for t* raison, peut-on rmtmmaànt un sevrage affect i f quand 

(il mfmm* Livr*iï»,,'ônaP*11*. — - — — — - - — — • — 
(E) aU?fS, VI* ê . 
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quand i l s ' ag i t d* garder L* contact avec Lieu, pour perpétuer e t 

in tensi f ier le perfectionnement moral» On s'explique a ins i 1 fa*l# 

11té svee laquelle Les saints rononraient à leur avoir» La pruden­

ce humaine a* voyait Là qu 'exal tat ion, ea réa l i té» i l y faut voir 

La plu» haut» forme d* L'amour de sol qui préfère le» {satisfactions 

4* la gr««e et de l 'union mystique acquises au prix 4** biens t e r ­

r e s t r e s à «e» richesses-» 1 accumulées «m pé r i l de La eommmlen avec 

Dieu, Quand L* Bien Infini d i l a te l 'âme, tout la res te s•affadit» 

os e s t parfaitement a ise de 1* voir disparaître» Le coeur humain 

e s t , ea an cer ta in gens, s i é t r o i t , que l 'aaoar y entrant , i l ne 

res te plus de place pour autre chose» Tout amour l e remplit: reste 

à aaveir lequel adopter» car tous n sat isfont pas» 

Concurremment avec la pauvreté d ' e s p r i t , l e mysticisme dévelop­

pe ua souverain respect pour l 'humil i té qui est ^àm conception par­

t i cu l iè re d* l a vér i té* La créature s 'appréal* à a» juste valeur» 

ea regard de se* dosa ot de leur productivi té . Lo pagaMsme a to ta ­

lement méconnu oet te juate notion do la personnalité, i l pivot* sur 

L'orgueil qui combat Dieu. L'osprl t païen é t ab l i t ses normes cessa» 

s i Los ta lents consti tuaient La règle iwianent* d* justloa» Brreur'. 

Comment Le borné e t 1* f a i l l i b l e pourraient*-!!» peraietor seule 

dams La droi t* Ligna? Tout ravaler au niveau do nos faibles Lumiè­

res qui im parviennent pas asm* à éc la i re r les racolas mystérieux 

de La création na tu re l l e , voilà bien un* humiliation plus sensible, 

11 nous semble, que l 'aveu aea falblassea et La confiance en un* 



COSC^SIOB liAJn&Lfi DS L'AIIOS» « SOI 96 

raison supérieur* à La nôtre . L'humilité, «'oa» donc au fond une 

franch* affirmation do aos Limites, c ' e s t a îW un accroissement 

4* La richesse morale ohea ua ê t r e qui se défie de ses étroite*-» 

ses e t se port* acquéreur de La soi«n«e divine à laquelle i l réfè­

r e . L© christianisme enselga* à chacun sa valeur intrinsèque, D* 

soi-même, oa eet un néant e t quand L' intel l igence s 'ouvre, ©lie 

pa r t du néant pour mPntor à l a conquête 4* l a véri té» B'ou vient 

oet te vér i té? Sile émane de Lieu, c ' e s t un de se» a t t r ibu t» . Or, 

cotte opération a en nous do» l imi te s . I l y a des inconnaissables 

oa raison dee entravée matériel les «V apposa notre composé» La vé­

r i t é souveraine ae se découvrira qu'après l'abandon d* cotte matière, 

Prétendre qu* notre condition présente penaet d'ambrassar tout* l a 

aolenoe, o 'eat ravaler Les for*** supérieures à notre bas étage, 

comme d'alLLeur*, La morale corrompue du pagaalama t a i l l a i t des 

dieux à sa mas^r* de nain. La ao t t l s* qui défigurait l a morale a 

aussi dest i tué La philosophie. 

L'humilité e s t donc tout s sages*; *» v é r i t é , selenee de La natu­

re personnelle, disposition à accepter L» vér i t é révéLé*» Kt la HK-

YftaTXQa'l voilà bien en effet le coté nouveau de la oeaaalssam**» 

L'homme n ' e s t a l barème ni srchetype, à moins que par l ' i d e n t i f i ­

cation à Dion» la vie divine ne circule en lui «t no l 'achevé pe­

t i t à p e t i t ea un archétype dont Bleu dessine l*s lignas» I l faut 

donc qu* l a Révélation l ' i n s t r u i s e dee vér i tés nécessaires à son 

plein épa»otti«fâ»meat» Faut- i l qu 'e l le abonde dans 1* sons dos a s -

pire t ions charnelles? Isa pas'. Le paganisme et tout*» les hérésie* 
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po»t-a«a ionique, l* premier» p&r intuition» les eeeondes par un 

ohoix défiai» ont re je té ee massage de» eieux parce q u ' i l met ta i t 

ea échec plueleurs a r t ic le» d* la prudence charnelle, â l a place, 

I l s ont tous plus ou moins brûlé d'encens â la déesse Ealaon» ne 

prétendant se fier qu'à e l l e , a lors que ee l lo-c l a b l ea t l t primé 

1* règne de La matière, Ka d 'autres termes» 11 n 'y a pas d* milieu: 

c ' e s t La Révélation, l 'humili té e t Lieu d'une par t ; c ' e s t La raison» 

l ' o rgue i l e t 1* laleisme plus Le chair d 'autre pa r t , aotrc société 

contemporaine l ' a t t e s t a n t une fois de plus» 

Cerne tout e'enchaîne dan» cet te mervolllaua* unité qu'est La 

vie du Christ c i rculant «an* l'âme du plan nouveau» Itateli* dans 

un règne de vér i té e t d'humilité» dépouillée des oripeaux superfé­

tatoire» que consti tuent la» créatures aimé** pour elie«-mémoe, 

l*§m® entre donc Se plein »1«4 dans l e r®ytLw&9 â* l a pals* 

Cessaient ce l lo-c i a* régner?;-It-oiio pas quand l e s facultés se 

l iguent pour l'avènement 4* La jus t ice e t d* L'ordre divin? :-uis« 

qu* l a paix, e ' * s t La trait çu i l i té dans L'ordre» on n'en peut con­

cevoir d 'autre forme hors 4c cet te aahéaloa I La saune mystique, 

hors de cet te capitulation 4a l'égoXsme et d* L'erreur éevimt La 

grandeur e t La «cuverais* scleaee qui descendent dans l'âme par 1» 

truchement de La grlce* C-r» IL y a paix e t p a i x . . . I t L© pagamla* 

m* a connu La fausse paix» qui es t une traxtquiLlté, une qulétut* 

benoît* aaas un désordre p®r%ê â son paroxysme. Les heur** 4e paix 

mtérlsLL* que la poli t ique au dehors n ' a l l a t pas mm produire 
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dan* 1'antiquité n 'é ta ien t Jamais le résul ta t d'une adhésion com­

mune de» ennemis aux principe» qui établ issent l'harmonie: sous l e 

calme re la t i f» l 'on «entait gronder ou la sourde rancoeur du vain­

cu réduit à l ' impuissance, ou la rage féroce du guerrier qui s ' a r ­

rime pour de nouveaux combats, Coamo d ' a i l l e u r s , le» fauaeas paix 

du régime international actuel , rongé par un peganism® à m«aehatt#a, 

nous l 'avons tféjà sous-entendu, l e s t rsnqui l l té» de ees temps s'im­

posaient souvent é*elles-mêmes quand les diverge»»®» d® fortune, d® 

ta lents ou de capi ta l humain devenaient trop marquées. Or, o^t-oe 

une poix préparée p r l'obélsstvno* à des directives communes e t su­

périeure» que ce l le oà l 'on s ' é t ab l i t parce qu® lea combattants ne 

peuvent plus se mesurer à la mSae aulne? 

Sans l e domaine individuel e t intime, l a paix ne regne.it cartes 

pas davantage* L'abord, la désorganisation sociale en donnait la 

preuve. On s a i t en effet que l ' o rdre social n ' e s t qu'une • dàition 

des ordres par t ieul ier» ou cherchent à s ' é t ab l i r le» individus. L'or­

dre intime a*existai t pas efee» le pa nnisme, quelque effort que La 

philosophie tentâ t peur l ' i n s t a u r e r . Les valeurs e t - l en t trop sa -

vamsient renversées oour que jamais une prospérité splrltuoLLe pût 

y régner. L'orgueil à la racine, l e p l a i s i r au fa î te et entre le» 

deux une sér ie de -ratiques vides, de vertus naturel les et incomplè­

tes adaptées tant bien que mal aux néeacuités du Mosaont, c ' es t tout 

ce oa<* produisait une idéolofie qui s ' Inspire du blon-àtr* présent» 

Ce n ' é t a i t cer tes pas dans son holocauste d'animaux que le Crée im-

http://regne.it
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moisit ses ins t inc ts pervers au profi t du règne onrlohiaiennt de la 

v i s divine; ce n ' é t a i t pas non plus par ses p*»lerinages, sues aumô­

nes nu prêtre ou son offrande des oin produits de la vache que 

l'Hindou obtenait une lumière d«"oisive sur 1 8 douceurs de lo pré-

senoe divine . Bien plus» l 'on peut dire que l e paganisme répudiait 

toute poss ib i l i t é de paix: i l posult la raison coime base de sa 

conduite» i supposer qu'une ame païenne bien intentionnée d&as son 

respect do la raison eût vécu selon l e s principes de la morale na­

turelle» 11 eût encore manqué un élém<«nt % sa béatitude morale: une 

secrète inquiétude, une v?xgu* aspiration vers une bien absolu l ' au ­

ra i t e s s a i m sans cesse comme i l propre à un c;ieu tombé ù@ se sou­

venir des deux.»» Déjà l e risque de Platon et plus tard, le t>ari 

de Pascal je ta ient une lueur sur ce t te éternelle aspiration du ooour 

humain. 

Seuil 3t t rouble, voilà l e paganisme» 

"^•ême fi'heLLas, e l le ressemble à cot te mer asurée qui bai­
gne les oôtee et l es i l s aux nom» harmonieux» qui souri t 
e t caresse à l a surface, mais que les anciens disent I t r e 
pleine de deuila e t d* funéra i l les ." (1) 

Sleu a des voles Insondables pour nou» a t t i r e r à ^ui , prèa l e s 

secrets épaneh maints de l a prière qui se terminent par les Mysté­

rieuses ooœuunlen» de la vie ident i f iée , 11 semblait que l e s voie a 

d'accès vers l ' i n f i n i «uaseat connu toutes leur riche*»*» pourtant» 

i l r e s t a i t an la puissance éà na î t re formateur des procédé» encore 
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admirables au moyen desquels i l formerait 1 'espri t humuln, cul t ive­

r a i t 1*esthétique tout ea sa t i s fa isant aux plu» hautes exigences 

de 1» mystique. Cet apport fécond, 11 l ' a réa l i sé au moyen dos aa-

oremonts. I l appartenait à Lieu, renseigné S fond sur l e s besoins 

de notre nature, do noua former à une éools ont on n 'avai t vu nul­

le tracs auparavant. Les sacrements, par leur nature même, consti­

tuent une échelle mystérieuse qui appuie sa base dans le sensible 

et dont Le sorbet touche l e s hauteurs de la contemplatioa. I l s sa­

t isfont le» exigences qu'a l a nature en f&vour du concret:ensemble 

4e r i t e s , de matière» e t de formes percevables par le» sens» I l s 

s'exécutent dans un concours oe cérémonie» signifie t ives cul por­

tent un t r è s haut cachet a r t i s t ique «osn* le Oëru.o du Christ ianis­

me l ' a s i bien démontré. Le ce concret immédiat comme tremplin, 

l ia bondissent vers la richesse de Lieu ou i l s puisent soi t la r é ­

génération q^X dote l'homme d'une vie divine, eolt l'aeeroisoemeat 

périlaL ou to t a l de cet influx surnaturel , soi t une Intimité plu» 

é t ro i te dans la vie de oompénétration. Les fonctions sociales d* 

la vie conjugale y sont mine rehaussée», tandis que d'une part» L<is 

faibLesses de la nature s'évanouissent aveai 4*entraver les ©on -

tacts a la vie sp i r i tue l le et d 'autre par t , un dernier ooup-d'oell 

sur l ' I d é a l à contempler dur nt l ' é t e r n i t é assure* au moribond un 

glorieux passage de vie à t répas, sans attacher plus d'importance 

â la mort qu'à l ' i s s u e natureLl* d'un voyage dont on a prévu la 

destination longtemps d'avance» 
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Pr i s la globe, lea moyens préci tés sont tout'- l ' ascèse essent ie l ­

l e qui suf f i t à élever l'âme et à l 'épanouir oomplètenant, l ' hu ­

manisme chrétien» on le vo i t , r.«t une plante vigoureuse qui puise 

dans l e sol de In grâoe des sucs n u t r i t i f s do la plus haute qual i ­

t é . Plante généreuse qui donne cent pour un, qui pousse de» t iges 

gonflées de sève, Los fleur» se reconnaissant d'elles-mêmes: ce 

sont l e s vertus dont l e caractère mime proprement humain a servi 

à l 'établissement d'un régime nouveau depuis que l e Christ ont ve­

nu lui-même porter son message e t en offrir l ' i l l u s t r a t i o n parfa i ­

t e . 

Pour a t te indre à une fruct if icat ion encore plu» maimlfiquo» le 

Christ a trouvé une autre formule, développement ou paraphrase de 

la premier*, autre procédé pour t*ndr* plue rapidement et plus l a r ­

gement au règne de la paix Intime» i l a proposé l e s conseils évaa-

géLlques: pauvreté, chasteté , ehélasaoeo, fleurs normales d'une s i 

bonne tlgaf rayon obligé du s o l e i l de la grâce. Par une contrainte 

plus é t ro i t e s des v i r tua l i t é» de la nature, i l reesort mm® l ibé ra ­

t ion complète ver» tout ce qui » us poids d ' i n f i n i , .utant l a natu­

re s ' en l i se dans 1» contrainte quand e l le descend le» pente» du 

aal» autant e l l e é la rg i t sos capacités qjmrvd e l l e a t t e in t le» sphè­

re» du haut sacrifice» 
r,C*la «omble un paradoxe d'affirmer qu* la l ibe r té ae v i t 
que de contrainte, s i l ' on y ré f l éch i t , l e paradoxe s* 
transforme en une vér i t é qal en impose. La l iber té lad i -
fidu*llo â ' ex is te que par uno sér ie 4e contraintes et de 
r e s t r i c t i o n s . Otos-les, e l l e sera menacée a toute heur*, 
e t , finalement, détruite» La l ibe r t é sacrale en suppose 
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plus eneore, pour se commander à soi-même» l 'home doi t 

se soumcttr* a une véri table d i sc ip l ine ." (1) 

Or, oet te discipl ine dois eonseils» l'âme s® l'impose librement 

parce que La jouissance du surnaturel , toujours eujetto à des rev i ­

rements que provoquent les cas Instincts» est un bien s i précieux 

qu'on ne saurai t trop l e protéger» 

Une fols de plus la sagesse du siècle a r ia à l 'eamgération, r e ­

présente q u ' i l n ' e s t pas nécessaire de s'en l»pos«r à co DOint. Mais 

L'aunsnist* fervent l u i répond que "nous arrivons à de» temps où tou­

te espérance placée moins haut que le Christ sera dé«juew» comme le 

suggérait a l bien Jacques Marltain. L ' a i l l eu r s , pour remplir tou­

jours le devoir, 11 faut a l l e r parfois au-delà du devoir, pour les 

âmes ardentes, pour certaines àa«s tout®» é*UM9 p ièce, les* demi-me­

sures prennent l ' aspect des trahisons e t »** pas tout ©éder» c ' e s t ne 

r iea céder» ainsi donc, l ibéré des contreintes que tressent la pos­

session de» biens matér iels , des joies charnelles même l i c i t e s ou 

4e la volonté propre s i facilement erronée» l e ooeur vole avee a i ­

sance vers 1*approfondissement du seul bien digne d ' in térê t» I l r e ­

çoit tout pour avoir tout donné, i l Jouit d'un oentuple d«« bonheur 

qui prélude ici-bas» 

P. XIX» 
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OOHOa-Tl'W SOUVKLL: LK L'AMOUR OU ,'KOCHAI» 

Le chapitre précédent é t a i t tïono une taatntlvo de mettra ea l u -

mlèr* la méthode ohrétieane» noua a l l ions dire ahr la t laue , de for­

mer l ' h o m e , d*humaniser son amour personnel. 

L'autre part» l'homme v i t en société et i l est fort évident que 

bien de» problèmes sa lacent ée ce fa i t} celui de la uIsère e t de l a 

pauvreté oi se débattent oert"'. non alas#e«, 9>\r exemple, pour ae c i ­

t e r qu'un ca3 p a r t i e i l l a r . 

Or, l ' ham* nouveau o - t - i l trouvé des résédas aux na\tix dont souf­

f r a i t l a société païenne? San* nul douta» e t ce sera l ' ob je t d* la 

démonstration 4<s es chapi t re . 

S'abord, posons uns proposition paradoxal*: la société astique 

s ' é t a i t pas organisée du tout t L ' in térê t par t icul ier y régnait t e l ­

lement ^ue les individu» ae parvenalant oaa I cotte ."usion 4e» es­

p r i t s e t <?es sentiments qui eanstltu* us seul bloe dont toutes les 

pièces sont sol idai re : l es unes des autras* La c i t é païenne se com­

posait ^'4Léa*at* Jvottapcaiés le» mns. «ux nutar**, prônant pour règle 

ait!»** La Jue-Uo* et L'estacHlq** générale» Cette société n*étalt 

en r i ea ua tout or^aaiaue cjont Xm acmbr»* font, pm? interaction e t 

par de luitaola servi©*» la santé &t 1® fécondité* 3r, s i l ' on peut 
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r é a l i s e r une ce r t a ine a r ch i t e c tu r e au moyon de plerr** semblables 

juxtaposée» û su-oer^oséas w w aucun j o i n t , l ' o n sonviondra que 

s o t t e maçonnerie pourra a t t e i n d r e jusqu 'à l ' é légance m i s prouve* 

ra un jour ou l ' a u t r e ses défioionoeu on face de» aeoousi i« du so l 

ou 4*s r&ges de l a b i s e . C'est l e oa» de Ln nocié té na t lque; 1® 

seule j u s t i c e a ' e mi rêntf-jir à étendre l e s i n t é r ê t » p a r t i c u l i e r s 

au p e i p t q u ' i l s s*c*»tr«eàlent !»« uns la» a u t r e s , La révolut ion 

*co£cr»î~ye ou po lJ t îq , «î , l ' a v î d i ^ é oorsonnoll© eurent toujours 

raisœs <?© s» ,-rlnui,?» s i fn ib le q u ' e s t l a j u s t i c e humaine e t l ' i n ­

t é r ê t du plue f o r t o>:>ri» l e plue* f r ib le» is. r l i g l o n obrétlenne 

a r e s t au ré tou t l ' o r d r e »ooi%l par tion cu l t e de L* char i té» B t , 

ce t t e c h a r i t é , c'e&t p reniai»! ont un>« Célloate*»» do lu j u s t i c e qui 

edc-.t* pour si$n un i n t é r ê t ^ ' o r j r i n e / t r ^ n g è r e , 

Xn veut~on £«& ^ra .va» définitive»'» 

','ue f a i s a i t ®u pacha de Cor^nth* ou de Kern® l 'enfance abandon­

née ou exposée» l ' éduca t ion sans idéa l e t l a d^gr-MSUit'ei* Lonfceuae 

qA« l ' e n p r a t i q u a i t ®hé% oe® p e t i t s ®%T%% laawcattt*? JU* enfant , I,OJT 

l e citoyen avide de g l o i r e , c ' e s t an** auisanoe, une in*&ve«?té» un 

Joujou QU! mmm quelques ins tan t» ©t »ue l ' on repousse biwntSt du 

p ied , L*»s prat ique» aiitiuoncep»^ioane.lea révè len t ^ ' â p r ^ t é 4e la 

passion qui veut s'afteauvlr» 'ôï l ' e n f a n t n a î t , an 1© gara*, * condi­

t ion <4
y* &* v i t a l i t é s'tannonea généreuse, lia f i l l e a encor moins 

de chance 4» survi» que l e $$®rt;m s i e l l e n a î t 4( l i an t** L 'enfant 

mal né , on l a j e t t e aux murène» e t même t ' i l «et bien confirmé» 11 

s u f f i t qu*un dieu barbare réolame p a r l a bouche d 'ua p r ê t r e sa tan i» 
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que s on l e précipi te dans un Moloch de feu. 

Admis dans la société «ou» l e sl^ns de 1» foret» 1'oaf nt devras 

grandir seul . Son éducation physique et morale en fora un guerrier 

pour l e s l u t t e s trop nombreuse» que se l ivrent l es métropoles, u*en­

fant» ee n 'aa t pas la réponse do doux vies qui se complètent, qui 

veulent projeter leur amour dans une extension £* elles-mêmes» 1 

l ' i n s t a r de ce t te union <!u ?ère et du l 'Ile qui dans leur infinie 

tendresse produisent l e divin e s p r i t . Ion, c ' e s t l e ! una pièce do 

la machinerie guerr ière , pièce n'ayant par elle-mme qu'une valeur 

re la t ive saorif iable aux in térê ts de toute» les passions» jussl» 

avec quelle avidi té ce p e t i t a a p i r e - t - i l â l ' fg» des responsabili­

té» , à ee moment où 11 cessera de compter comme ua pion 4u grsnd 

échiquier. I l aspire à dominer à son tour, i l lu t te ra sans merci 

dans l a rude bata i l le qui aot aux pr ises tant d ' in té rê t s part icu­

l i e r s* 

L'humanisme éternel a r r ive : "Prends cet enfant, d i t - I l » e t <?L«-

ve-Lo pour aoi , w (1) C'en est fai t* la progéniture prend figura 

d'un don de Lieu qui veut perpétuer 1* rr>u® humaine ;-nr Le concours 

morne des homues. La famille accepte tout nouveau rejeton eeœe une 

grâce d'on-hnat, un devoir, une mission dont Lieu e permis l e dédom» 

ma g cm en t dans les joies charnel les , u'hosm* ne s ' a t t r ibue plu» le 

pouvoir de f rus t rer l 'E ternel «S'un de ses doratourB OU la société 

d'un do ses futurs membres» Litforme ou f lue t , l e oe t l t ê t re n'en 

sers çue plus aimé psre® $*» moi»» ou t i l l é pour son ample!» 

TXJ iïUUi'S» l ï , 9» 
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L* christianisme s* penche «ur le wort do oeux qui oublient 

leur devoir ou des enfant» qui souffrirai<>nt de cas erreurs: 11 

recuei l le les ILlégitlmes e t merveille» en r.- «que tous le» cas» 

ce sont les plus l ibéré* de se» f i ls» le© plus < rdu» tiens Xm 

jouissances divines, (nous l 'avons vu au chapitra ;>r<*cèdent) le» 

religieux eux-mêmes qui voueront au soin d@ oes Infortuné». Au 

r e s t e , un peu au long de toutes ses oeuvras, L'ggLls* 4«hol«nn* 

les f é e r i e s 4e ©es être* exceptionnels, plus aptes à épanouir 

les émes parce que p us ouvert* eux-mêmes aux rayons de la a*ion­

ce et ée l'amour, L'àm* qui a goûté e t goût* oon*tant' • ont Xm eua-

vitéa de l'emplexion divin* ne s 'éprend-elle pas du désir d© voir 

Les autrs» partager sa fé l ic i té? La quotidienne fréquentation d* 

ees âmes la i sse pour la sui te un p rfum qui embauma longtemps» 

Puis , oette eafr-see» l'humanisme nouveau l a considère coma» un 

dépit sacré doat 11 a l a charge, Sur son front ouvert e t s i calme 

i l l i t l ' e spoi r des Jours noLLLeurs, JLar* earamano® un® éducation 

qui diffèr* totalement du dressage païen» loi» on ouLtlve l 'âme, 

oa l ' o r i en te dès son entrée en oe monde vers les avenu*»* de La v*V 

r i ta al* destinée; oa Lui montre Le terme pour ou* Le passage soi t 

moins ennuyeux» L 'espr i t lui-xaeao n 'e»t point négligé e t oe n 'es t 

pas l e moindre mérite de l 'Egl i se d'avoir instauré un système 

d'éducation et appesté se» ministre» tout l e long des ^«*«* pour 

d is t r ibuer L® sclea** aux divers degré»"», La formation eu a«rps 

n*e*t point oubLlée, nlme on 1® f» i t ave* un® dél iast*sss et un 

respect que les païens ne pouvaient latn£la*r dans !«ur dureté» 
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Au**4*es&* 4* tout* oett* action plane un suuffle d*amour et de 

x4u9*V9 i n f in i s . L'enfonce, délicieux rayon émané do» divines de­

meures, âme fraîchement venue d* la compagnie dos ange», fleur 

d'un Jour q u ' i l ne faut pas f l é t r i r ! La s impl ic i té , la droi ture , 

La pureté , la franche ardeur, autaat 4e délicates aptitudes â ren­

dre progressivement oeneoieates ches l ' ê t r e s i f rô le . Le Maître 

avait voulu q^é tous s*s disciple* pr issent au sérieux la dignité 

du p e t i t enfant. Pour lu i garantir à jamais l'umeur et le respect» 

XI avai t fulminé 1*8 pire* anethèaea contre l e s profanateurs ds 

ees temples de la <râ««t "Pi quelqu'un scandalise l ' un 4» ces pâ­

t i t a qui croient en moi» mieux vaudrait peu? l u i qu'on l u i a t t a ­

chât au cou une meule de moulin et qu'on Le préc ip i tâ t au fond de 

La Mer." (L) 

L'enfance» c ' e s t l ' eapoi r 4* La société . C'est r>our L'avoir 

compris que L'humanisme s ' e s t donné à aon service. XL a re fa i t Le 

«onde parce q u ' i l a conquis La jeunesse 4e zaSmo que Le paganisme 

tena i t Le monde parce qu ' i l enrôlait Les jeunes espr i t* sous se* 

drapeem 4èa l ' é v e i l de 1mm ra ison. Bt quand 1* même humanisme sa* 

tanlque a t t e i n t La jeunese© au scia d ' ins t i tu t ion» chrétiennes, au 

milieu d'exereioes do p i é t é , sous couleur d'érudition gréco-lat ine, 

par la truchement 4e manuels t i s sé s d* fallacieux principes, 1* 

«ange* n ' e » t - i l pa» I craindra» C'ost «* jeu que l a Eeaaissanc* nous 

a montré ot plus d'une fa is nou* avons pordu la pa r t i s au profit d* 

Satan qui relance ses erreurs derr ière 1* saoelam* 4e certains e s ­

thète». 
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Ion, i l n ' e s t r ien que l 'Egl ise n ' a i t épargné pour la belle en­

fance» Kilo a fondé son système de relèvement général sur cet é*tr« 

jusque Là s i Incompris, C'est d ' a i l l eu r s l e godt de l ieu do ohol -

s i r 1» faiblesse peur confondre la force. Le nos jours , avee le» 

dangers qui se mult ipl ient , augmentent le» oeuvre» de jeunesse et 

11 n ' e s t pas de besoin caractérisé qui ae voie un® éclosion de sur­

naturel le oa t r ' s lde en faveur des p e t i t » . Les systèmes scolaires mê­

me qu* l ' on a retournés contra e l l e sont bien son oeuvre et quand 

Caarlsraagn* rendit le* école» obligatoire», i l ne f a i s a i t qu'appuy­

er d* son autori té c iv i le une disposition adoptée par l 'Egl ise de­

puis alx s i èc l e s . C'est l'XgLls* qui a suscité un in térê t général 

pour l'enseignement populaire e t gra tu i t où l ' appar i t ion des » t l è -

res profanes servait d'appât pour la présentation de ses dogmes c i ­

v i l i sa teurs* Hélas l 1* slng* des oeuvres de Lieu a réussi à élirai -

ner La dernière par t ie qui est en sesme l e but de l 'éducation, pour 

ae garder qu* 1'instrument dont boa nombre se servent sans jamais 

savoir quel produit i l faut façonner par son usage, "von t de nous 

oelomaier, tous le» adeptes d* l'enseignement sans-Dieu devraient 

eongtienoer par nous âlrci"Merci," * (1) 

mm »a* 

Ua® deuxième tentat ive 4» restauration sociale ou humanisation 

chrétienne 4* l'amour du prochain, e ' e s t l a réhabi l i ta t ion de l a 

feœe* Sous l e savons, sous toute* l e s l a t i t udes , l 'Antiquité a 

t r a i t é l a femas comme une esclave» une créature de bas niveau, in* 

?TJ m tWïUtilit miÀ,mmm 'Kstimi't a*u»e conlëraae* àoanle" ï 
L'Université d'Ottaira» le 20 maralté®. 
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digne 4e partager la vie d* !*&****»• Se ressemblait-elle pas plu-

tlt I une bit* quand l'nossa® se servait d'elle pour le» offices 

humiliant*» abusait de «e corps pour d«® satisfactions Inavouable» 

et s'arrogeait sur ello droit 4e vie et de mort on oaa de méconten­

tement? Le retard 4e certaine® peuplades reculée* porte encore ©oa 

caractères distlnctlfa de» moeurs païennes. 

L'humanisme étemel a révélé L'Hue de le fessa», premier titra 

4e sa noblesse. Les Livras Saint® établissent eux-mêmao LS'amLlté 

4e La création ou apparurent le» deux êtres. wll créa L*ho»e« dit 

la Canes*, à son image et a sa ressemblance» i.X le, créa ?aâle et fjj* 

melLe- ' (1) La pensée divine ae fuit dono pas différence entre ces 

deux âtres. ils seront L * * O W B partie» égmlm d'un tout qui ne con­

court en rien à l'harmonie $4aérale s'il se mutile. Les différence* 

physiques et psychologique* sont uniquement «teoidentelle*» oe que 

le paganisme me comprit Jamais* L* christianisme montra i l'hewe 

égoïste que la f«me est une cocagne» une associée, uae auxllllal-

re indispensable pmr aenar I bien son achèvement. Image de l'aoame 

«eisse **iul-ci *st l'im&ge ou Créateur, elle a droit a un respect 

spécial. Surtout, l'Bgliee appuiera sur le r&le de complément qu* 

cas deux être» jouent l'un pour l'autre. Les aptitude» de l*h««e 

pour Le® oeuvres qui requièrent La force physique et l'enduran**, 

ses propensioa* â la vie politique » économique» industrielle et 

conaroialo» se» inclination® ver» 1* conmandement «t l'autorité 

s» doivent de r*noont»«r les aptitudes spéciales de la feras* pour 
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l'endurance morale, son ingéniosité native pour le» a r t s domesti­

que* ou e l e affiche le bon goût e t la dé l ica tesse , son penchant 

peur la douoeur e t l a bonté. C'est sous ce t te double Influence 

que d i i t na î t re et grandir l e dépôt sacré que le» > rovidena* leur 

commet. 

Le dogae chrétien appuie encore spécialement sur le rôle le 

plus aoble de La femmes l e maternité, dont la Vierge /.taie porte 

l a plus pure i l lus t ra t ion» C'est a cause de la maternité que 1» 

christianisme déeire e t so l l l e l t e le respect de l 'home pour ce l l e 

q4i , de» deux conjoints, s 'un i t plus Intimement â l 'oeuvre créa­

tr ice» Pour consacrer le ro.p**t que l 'on devra a est ê t re trop 

longtemps méprisé ot profané, autant qu'à eon ofîiee spécial d* la 

maternité, le Maître In te rd i t l 'union l ib re e t presorl t lo mariage 

Indissoluble» De oette façon» l 'abus égoïste de» fore®» de 1» na­

ture au détriment de la par t ie féminine se trouve enrayé, L* jouis­

seur brutal perd sa contenance devant la fessa© qui connaît sa di -

gai té et La s a i t défendre» indépenâa^&ient de oe bienfait primer -

41al» la c i té chrétienne t i r e 4e l ' i nd i s so lub i l i t é au moins cinq 

avantages inconnus auparavants une plus grande sécuri té âpre» l e 

mariage, La bienveillance mutuelle e t la eofâaaanauté de bien» plus 

affermies, la veau* des enfants, leur éducation plu» protégée», 

la porte fermée aux dieseassions entre famille* e t uno source de 

s t a b i l i t é *t d* prospérité pour l ' X t a t . d / 

sas* saurai 

TU ' miSÊiM* ^Cutm® pTiilosephlae," î». sdb ~~~ ~ ~ 
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•\prh* avoir porté «a sol l ic i tude à l 'enfant e t a. la ferma©, oes 

deux I t r e s Les plu» injustement» a t e i n t e , l'humaaiame éternel se 

tourne vers les nécessiteux et les déshérités de toutes elassos et 

IL a*attendri t & l'exemple d* son Maître, puis» ne bornant pas sa 

commisération aux paroles , 11 passe I l ' a c t i o n . Les principes sans 

lendemain oèdeat la place â l a grande voix de la chari té oui domi­

na tout» Lès les premiers siècle» de l ' i sg i i se , en peut voir de nom­

breux Lauréats qui s'éprennent d'amour pour XB & nécessiteux, l es 

infirmes, l e* s i n i s t r é s . L*s »sll*s s 'ouvrent, les hôpitaux se fon­

dent, l*s orphelinat» s'Inaugurent. Le malade e t l e v i e i l l a rd se 

reprennent & espérer, i l s peuvent se croire encore ut i le» puisque 

des soins dél ica ts daignent les entourer, u prix d 'ef for ts Inouïs, 

au prix de sueurs e t de fortunes, l ' e s p r i t de fol ae dépens* sans 

compter e t ne cra int pas d'appeler au miracle quand eela se montre 

nécessaire. Le chari té chrétienne transferme l e sol durci du paga­

nisme en ua te r ra in béai qui peuesc dee t iges d'une espace Inconnue. 

Plu» éloquente que La rhétorique, La charité prêche l e massage que 

quatre raille as» auraient voulu entendre, essayaient d 'épeler , bal­

butiaient gauchement: * Imes-vou» le» une 1«» autre». n — MIL n 'y 

a pas de plus grand amour que e* donner sa vie pmr celui que l 'on 

aime." L ' a t t r a i t devient I r r é s i s t i b l e ; le» préventions encore t e ­

naces contre l a doctrlae tombent en face d'un si noble désintéresse­

ment. L'étonnement est à son «omble de voir tant de s&oriXieee eues 

maint* représentante d* L 'a r i s tocra t ie païenne, converti* &voe en­

thousiasme I ce t te doctrine l ibératr ice» Jàtefia» le fond â» généras!-
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té que recela l ' ê t r e humain v» s 'exploi ter au profit de» miscro* 

qui désolent marne les plus br i l lantes socié tés . ,»w aystl^u* 

chrétienne affecte , ou r e s t e , un penchant marqué pour tout ce qui 

est humble» Le corol laire de l'amour e t de l 'humil i té théoriques 

qui assoient un règne nouveau dnas l'ame »• plvcv cl ne cette pré­

venance peur les moindre , A l'exemple de son Chef, l ' é g l i s e no 

connaît qu'une grandeur» n ' é t ab l i t qu'une dis t inct ion do classe: 

celle qui résul te de la char i t é . ..'estime fondée sur lo» grade» 

honorifiques, sur li« richesse matérielle peuvent n ' ê t re trouvent 

qu ' i l luso i res et cacher dea «v*nies affreuses. Ce système de con­

sidération toute conventionnelle cède le pas à l 'appréciat ion se­

lon les barèmes éternels : valeur et énergie de la volonté, culture 

de la vertu, richesse de la vie divine. Or dans une large mesure, 

ces t résors sont plus souvent l'apanage des pe t i tes .gens que des 

, „,**~Aa moins retenu» par le» entraves uM<?rielles 

vivent plu» p r i s des d e u x , .ee ministres eoolésiast i ,ues «urptout 

au début eont des gens plus iotés des biens du coeur .ue de ceux 

de La fortune. Pnr La su i t e , pour conserver cet élan qu'imprime à 

l ' ao t loa surnaturelle l 'abstinence de L 'espr i t , l ' é g l i s e prescr i ­

ra La pauvreté â e«ux de se» flLs qui @'engagent * annoncer sa doc­

tr ine et à administrer ses sacrements» 

rira» n«c 

feu jours dans cet espr i t de relèvement e t en par t icu l ie r pour 

rapprocher le» échelon a 4» la vlo socia le , l'humanisme mystique r e -
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mot en honneur l e t r a v a i l de» ubins e t d'une v i l e occupe t ion .:uo 

l e paganisme m é p r i s a i t , 11 cons t i tue une g lo i r e qu^t se» «de^tec ee 

d i spu ten t S la s u i t e du fondateur» u 'o r ig ine do o e t t s exa l t a t i on 

du simple devoir quotiolen remonte en e f fe t à Jésus-Car la t qui ap­

por te au monde un exom^l* inconnu <te labour «astreignant, prof i t u ­

a i * e t formateur, b* mode avr i t prévalu *"e q u i t t e r tou te oeour>ntl"n 

vuLgolr* dès que l 'hoannur ot 1-. fortun® pouvaient défrayer l e coût 

d 'une fa rn ien te continuolle» -* Ci té sat i t .ue o f f r a i t sou» oe r a p ­

por t l e r»lre exemple de oapitaLlstoo Joulmeur* oouLaat 4ns jours 

trop *a!me* dans l a moiteur des bains ou ou sein des fagapee prolon­

gées abondamment se rv ie a de vlna f i n s e t do pL ta cop i eux . . . ,*-• pa­

r e s s e , l e luxe dm» l e traits de vie ru ina ien t i® p r e s t i g e des nobles . 

fent de soin apporté & l a bonne chère , aux récept ions coûteuse» no 

pouvaient qu 'exaspérer l a s a u l t l t u d e s de déshér i té» ;Ui g r o u i l l a i e n t 

sur l e» place» publiques ou s ' en t a s sa i en t &&&% le» aariB-rdes. c ' e s t 

de tout ooeur eue l e }>etit s a l a r i é , l e bourgeois moyen espir&lent 

a une é léva t ion rap ide qui lf»ur pe rme t t r a i t enfin de s a t i s f a i r e 

l e u r s ambitions de u i é t u d e . usa i b ien , yuei émoi causèrent l e s p r e ­

miers exemples des pa t r i c i ens re levant le» manches de 1 urs robes 

d é l i a tea o t s 'occupent -su service dos pauvre» a t t ab l ée d^.ns l<sura 

maison*, u e l étoanement suaoéda em^re* au premier iuand l ' o n appr i t 

q u ' i o l ot l a , do» nobles reveto l en t le» l ivrée» des iOuvr<*o, d i s t r i ­

buaient l eu r s r ichesse» aux niées* i teux ou encore engageaient lour 

copitaL dsns une fondation aeeour bLe pour obéir au «ïuttr* qui r*v>it 

d i t ; "Je ae su i s pas veau pour ê t r e se rv i na i s pour s e r v i r , . » " 
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Le r i d i c u l e qui s*attaehe p a r f o i s , l e d i ab l e J d n t , ? ces l a n l t l a -

t i o a s ou Innovations t rop brusquas, ne put i c i poursuivre son cours: 

l 'exemple et , i t t rop probant e t v e n . l t do trop h a u t , 

L ' h l s t o i r s du Moyen->ge fou rn i t la plus «ollde prédle<tion â 

l 'honneur du t r a v a i l d»ma ce t enthousia>.ne qu 'a l lumaient 1er. moines 

pour le» oeuvres c i v i l i s a t r i c e s , •'»» premier», raunls de i cognée, 

a t t e l é » à La oharrue, armés de le t r u e l l e , l i a r ecu l a i en t la f o r ê t , 

r e tourna ien t l e s o l e t cons t ru i sa i en t tous ces monumont* -ju» La so­

l i d i t é conserve à notre atîmirs t i e n , i>e syndicalisme e t l ' é g a l i t é non 

utopique avaient ex i s t é bien aviint 1 l e t t r e , oes s ioolee en font 

f o i , Coua unis d«?ns un e f for t p ieux, l e s cathol iques de ce» temps 

aux moeurs patr iarcal®» ont élevé avee un s? vo i r eonsemé e t une 

re l l ^éeuse d é l i c a t e s s e ou préc i s ion des chef»-d*oeuvre de cul ture 

qui montrent quelle h*rute conception de l ' a i s a n c e t e r r e s t r e se fo r ­

me une s p i r i t u a l i t é pourtant or ientée en pr inc ipe vers l e bonheur 

é t e r n e l . C 'eet eue Lieu, â l ' I n s t a n t où l ' o n épouse ses I n t é r ê t s se 

ger<e bien de confondre dans l a misère e t l e d-mordre p résen t s sous 

p ré t ex te d ' a sp i r a t ion» ve r s une é t e r n i t é heureuse, ver» un« vie de 

L'nu-d*!*, IL n'y)a au* L'aveuglement» l ' ignorane» e t l a calomnie a 

t r a i t e r l e e h r i s t l a lame d'entr<ve au progrès» 

"Le chré t i en n ' e s t jamais r é s igné , Sa conception ee la 
c i t é v i s e de so i un aménagement de 1' v a l l é e da L»rmos 
procurant un bonheur t e r r e s t r e , r e l a t i f , mais r é e l , de 
La mult i tude assemblée, un;; s t r u c t u r e bonne, e t vlvable 
do l ' e x i s t e n c e du tout» un é t a t de j u s t i c e , fl'ramitlé et 
de p rospé r i t é rendant poss ib le a chaque personne l ' a c ­
complissement dé Btt d e s t i n é e , i l ci ©mande que La c i t é 
t e r r e s t r e s o i t agencée d® t e l l e sor t» qu 'e l le reconnais -

http://ven.lt


OQBC*--*IC« iîfyffï L.% bh L*••,.•; „R O '.•/ H/.IB u a 

se *ff ict ivement l ses membre» Xn « r o l t A 1 'existence» au 
t r a v a i l e t s. L» c ro ies nca de Leur v ie 4<4 peruoano»" (1) 

Et s i l '&gl iee » pu r é u n i r , l a seu le <3Uma l 'K ia to l ro» * renouer* 

L* problème de» c l a s s a s , o ' ^ s t que, 1A aeule e l l e a pu '^olimiter 

d 'une façon péremptoiros l e s p r iv i l èges e t les? obl iga t ions re&poe-

t l f s dea r i ches e t des pauvre®. Tvlle a montré ci'ybord ^ue l e s dif ­

férences qui ex i s t an t nécoosalr^mant, r é s u l t a n t e s q u ' e l l e » sont des 

v a r i a t i o n s d ' I n t e l l i g e n c e , d* ^t i tudes ©t du besoin ou sont l e s host-

me» de se compléter l e s uns l e s a t r è s , ne e&ur&ient s 'opposer •" 

l 'harmonie généra le , pas plus que dans le» eorpu l e s d ivers membres 

ne s 'offusquent de l eu r de s t i n t t ion , Si l ' u n p ut mieux commander 

parce q u ' i l s a i s i t devant go 1- ssortéo *es exigence» oozss&unes» l ' a u ­

t r e , ^n r e t o u r , s^-lt mieux exécuter parce que son e s p r i t p o s i t i f 

eomprené X» conduite * t e n i r en un COK s p é c i f i é . A*es nécess i té* do 

chefs e t «5e subalterne» «ort^nt de f i t » coma oeux- lê , L^ gr né* 

so lu t ion ua (!onne l e mystleiïs«« * ce probl?ja«j ae» c l a s s e s , ce n ' e s t 

a l de l e s renverser n i r<e l e s remplacer par d ' a u t r e s , n i èe lea vou®r 

â l ' e x é c r a t i o n en l e s croyant Issues de l ' e s p r i t de menaonge, c ' e s t 

de l e s f a i r e se compénétrer de f«K©n â ce Hu© lent une» les,* au t res 

e l l e s «*@oDélient e t s 'es t iment» u e l e r iche sente sa prospc'-rlté 

9*»ippiaL¥9r sur l e labour op in i â t r e de» humble» ^r t le t ina , (jue ceux-

c i , en r e t o u r , regardent l eur supérieur oos-aa® un régu la tea r d® l 

p r o a p é r l t é . -u su rp lus , l a vrr.ie noble**®» se f)xe ' '< près l a perfoo­

t l o n d* l'âme» Or, a ce t l t r * , l e r iche s a i t t ju ' l l do i t s ' imposer 

au t sn t d ' e f f o r t s que son i n f é r i - u r , s ' i l veut p?,rvenir a Xv aeule 

HJ m^ib IM^Ï-'ÏI» nrTOwial'sBi» ïnt¥*rnï,,gi "KM» 
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grandeur que lieu oonnalsso, «elle de In sainteté, rt uour iea deux, 

la ponaée dea fins dernièrea reste un soutien, car In possession des 

biane terrestres, (et l e pauvres a* y pensent pr«* esse») éprouve 

bien dos aléas, eon»«rve bien 4e» risques, eeuee de multiples sou­

cia» Si la privation d* ces mêmes biens renâ parfois Les jour* dif-

fl«lies, ©lie libère davantage une Ime qui a pour destinée la pos­

session du seul vrai Bien» . tous, dès lors, l'Eglise enseigne l'es­

prit 4e détachement, c'est-à-dire une façon cl'envisager lo» bien» 

cérame des moyens, jamais comme des buts» Le riche ne confinera pas 

son bonheur â ses écus» il saura s*m départir pour l'apaisement des 

miser** nombreuses» l'avancement des bonnes causes» Il *nura répéter 

avec Job, dan* les mifière* pos»lbl*»î "Lieu m'a tout donné. Lieu m'a 

tout été, que son saint nom soit béni." (1) 

Lo pauvre, Lui» ne montrera pas cette acrimonie rageuse d ne La 

poursuit* dos bien» transitoire», ne consumera ptm ses jour» d ns 

«se convoitise stérile pour des trésors qui ne sont pas siens, mai» 

IL éév*l*pper» sea ingéniosité pour tirer parti de son avoir et our-

teut réglera ses mo.ur*. lesquelles, en malat B c1re on» tans es. cons­

tituent p*r leurs déportement», La vraie couse 4e malheur» trop tôt 

attribué* aux exactions 4e» rlohe*. Car» on l'oublie asses fecile-

aent: s'il a existé des fortunes scandaleuses amassé**» sans effort» 

par Les «iaalg«a**« 4* La rapine, ii s'en est connu de très mérité*», 

simple résultat d'un Labeur intease, toujour» orienté par les nor­

mes d* la Justioe. On pourrait en dire autant 4e» vicl»#itu«es la» 
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poséer e t de ceLlee qu'amène fatf L'uaent l a débauche. 

Mal», souvent, c e lu i que l ' o n cons idéra i t corne von ennemi, 

4ana l e régime ancien, n ' é t a i t n** t a n t l e r lohe lui-même que l 'hom­

me doué du e Grandement, de l ' a u t o r i t é . Et a l o r s , ee fut l e t r è s 

d é l i e n t problème ne l 'obéissance» Sotre-Seigneur, avee son axiome 

Lapida i re ; "t-«édite çuae »unt Caesa r i s , Caea&rl, e t %uae sunt La i , 

Bec,* a trouvé Ls so lu t ion du c o n f l i t . (1) 

Car , l à encore , i l faut Ses p o t e n t a t s , puis de^s suba l t e rnes , 

pour asaurs r l e boa fonctionnement de l a s o c i é t é , pour coordonner 

l e s e f for ta vor* 1© bien eowsun, é v i t e r l e s per tes de tcups ou l e 

coulage d ' é n e r g i e s . Or, 11 e s t v r? i ou 'aprè* le» abus des anciens 

maî t res t r a i t a n t leur» esclaves aoaaae dea aniaaux sur l esque l s 11» 

eussent l e t 'oi t stèm* d^ vie ou o« mort , on f<ruit à c ra indre une dé­

f i n i t i v e més in torpré ta t lon <4u eau,nn<-e»»fit. Le f a i t» quand se e e -

r » i t r é t a b l i e l a s i t u a t i o n sans l ' i n t e r v e n t i o n p lus cja'opportune 

de l e t r e -3e igneu r? Sou» .jourrions «affirmer .}U* i i a doublement so ­

lu t ionné l e c o n f l i t . I l a d'abord révélé aux 4£t--nt*ur* de l ' a u t o -
rAifeé l 9 u r «aad^t r e l a t i f , en ©e sens o u ' l i a ont une j u r i d i c t i o n dé ­

léguée dea cieux e t uu* leur» In fé r i eu r s sont d'une n- u r e égcl* a 

l a l a u r t i l s possèdent une êrae. . . 'ancien chef semblait d i r i g e r tiee 

b i t e s , l e nouveau pmtl® h ê®& ê t r e s r a i sonnab les . I l <]oi't a g i r 

avee e i rconspeet lon e t m®i®r avec ûisoernem*nt un pouvoir non a r ­

b i t r a i r e , mai a d i s t r i b u é pour l o bien «assaut» 11 tfoit praaftr* corn-
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me bar*me de traiter son inférieur comme IL désirerait an être trai­

té, ''avenant un renversement de rôle», IL s'étudia û «omaan4*r en 

toute sagesao, modération, douceur et sjrutience, il tente d'apparal-

tre plus père pue chef. L'un autre côté» lo Souverain Formateur a 

révélé â l'inférieur son râle éminemment honorable lorsque bien ac­

compli. . La grnnde nasee dea subalternes» il fait entenùre que pour 

gagner ou*L'iU* mérite sa ce monde, il importe que Lieu se cache, ne 

parle pas lui-mime ouvertement» maie se serve du truchement de» hu­

mains* Il s*/lit donc des chefs ui cogamandent en son nom, "responsa­

bilité formidable que lieu se plaît à placer sur Isa épaules de ses 

enfants ou on même temps 11 laisse subsister les imperfection» inhé­

rentes & notre n tare pour éprouver 1B vertu de» subordonnés* liais, 

voilà bien le point do noblesse qu'a toujours ignoré 1'obéissance 

-ntluua plu» justement appelée servitude: ello n'a jamais vu qu'un 

humain et souvent un hum«ln tyra;*ni'tuc dnns le dépoaltire de l'au­

torité. Or» obéir â un hernie &omm soi ou pire que sol» l'église ne 

Le nie pas, c'est humiliant et ri«leul®, Mais, servir Lieu entrevu 

dan» la personne d'un ahef humain, voil* <̂ ui grr mJit la nawre, voi­

là une certitude de La Révélation positive. Les texte» sacré» pro­

jettent sur oette question un» luaièr* définitive et Le '* ul vous 

écoute, m'écoute," (1) n'est qu'un éoho d«s l'afiira*ilon déjà an­

cienne que» «féhovah exprimait a Moïse» pleurant sur iss rébellions 

de son peuple: " Ce n'est pa» toi qu'ils ont rejaté, c'est moi, «fin 

oji* je règne plus our eux.,»" t%) 

fil md.i» U» ' — — - — - — — • 
lu) i mm* tin, ?» 
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Servi r Bleu, e ' e a t régner , (1) e t c ' e s t régner doublement quand à 

La g l o i r e de c e t t e s e r v i t u d e , we j o i n t l ' h u m i l i t é qui reconnaît 

l a main c lv ine sou» l e» dehors humain» q u ' a l l a af.it emprunter» 

"Bienheureux ceux <M1 n 'on t pa» vu mai» qui ont orut" {%) 

Voilà donc usas ses grandes ligne® lu réforme baaiqu* f̂ue l e 

mysticisme a opérée au se in d'une soc ié té qui ae s ' é t a i t jamais r e ­

plié© sur elle-m!î»e pour @®m\fW de por te r reaide â see faible»*®®. 

Le* préludes s i bion orchestré® devaient -«réparer une grandiose sym­

phonie f i n a l e . C 'es t ce que l'humanisme In tég ra l «, f a i t dans sa théo­

r i e parfai tement e o o l a l i t a l r e de la mort . I l a ;.dmi© le® lr<rae* c* 

d e u i l e t 1 u r a donné, l e «ramier, une portée u t i l e , s ineère e t é l e ­

v a n t e , uper von t , oa n ' a v a i t jamai* eomprie l e s rudiments de ce 

mystère abhorré , La mort , c ' é t a i t l a borne f a t a l e qui a r r ê t e tout 

au moment inopportun, c ' é t a i t un appel i r révocable de d i v i n i t é s 

aveugles , pQmm% un dern ier ges t e con t rad ic to i re dans La trama de l a 

vie» Le» pleur» compassé»» le» r i t e » vide» e t l e s c ra in te» en fan t i ­

nes qui oeoempagaalent un décès r évé la i en t à l eu r façon une p h i l o ­

sophie t r è s élé&eataire ce ce problème mûlnten&nt connu eeu® tous 

se» aspec ts grandies®»* 

L» chré t i en aime le® défunt» pour eux-mêmes» on ra ison de» »euf-

frsnoes que l ' Sae pou r r a i t encore <mst)urer dans l e l i e u de l ' e x p i a ­

t i o n , '"uant aux appréhension* QU» eausttiiant l e» prétendus r e tou r s 

de» mort» sou» forme* de fantôme», lt»rve* ou lémures, o l lo ja sont 

eimplesaent réfugiées 4" as L*s rij*rni*r* recoins d ' e s p r i t » faible® ou 

m " ymmmnm •d*HEH3*i*TTF^^ 
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constituent Le thème 4e maintes légende» <* .cer.téao ;•) r tout semé 

amusement* aaodia*. Les mort» ne nuisent pas ni no h n t e n t l»at de­

meurée des humains» I l s n'ont que faire des a Lacérée» rie;leuL«ts 

accomplie» a leurs tombeaux» Le christianisme oomcn** jtnr in t ro­

duire un élément de charité e t de respect pour le» cadavre», y 

compris ceux .-;ue l'égoXsme na î t ra i t* i t ou l a i s s a i t snna a£ ïultur* 

sur les places pusliaues: le» coCavre» d©e pestiféré*» C'est déjà 

une ver ts réprimande X une éoole jui or ienta i t tout vers le corps» 

Puis , la .grande préoccupation û<® la mystKue a'adresse & l'ame. l a ­

quelle res t s en oorœualoa avec lea ê t res cher» Se oe monde, &tr* 

s p i r i t u e l , on l e soulagera p**r t.os of f r ndee sp i r i tue l le* : prière» 

• t sacrif ices rempli» 4''>*<~.érano* vivifient* nul fa i t considérer 

les disparus eoag&e de» êtres privilégia» nux;uols la bonté de Lieu 

a réservé un sort meilleur que la coacîition présente: leur vie est 

changée, non pas enlevée, f'ilt-tj.Le chanter I ses ministres» t e -

v*at le» tombes qu'apportent lea fluèles» De cette &«orte, i l res te 

consolant &m pen.ter que la ocwmun'îuté ri1 Intérêts e t £e sentiments 

é tabl ie en ce monde entre exlstonces ehèras ne se rompt pas malgré 

la dispari t ion momentanée qu'occasionne la mort, «a^Is p - re la te , 

plus efficace encore, é&m La condition normale de» 3oes sp i r i t ue l ­

le* : leur union â Lieu. 

qu* pouv-it-ea désirer 4e plu» pour nffsmir 1» condition Hu­

as la* î C'eat parcourir un cycle parfa i t où pi» une flstiur* no éé«» 

p&re La Logique s i consolai t , de» a^pir» tiono 1er riw.» fcu-joine®. 
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SOURCE un -*ttri'\Br-iïû': .t EIL-L 

Plusieurs fois t'.éjè» noua tivoa» eu l 'occasion de deviner I cueL-

Le source pure l'humanisme chrétien puise les -rincipes uul renou­

vellent l ' exis tence individuelle et socia le , iiouc «von» «entionaé 

La BévéLs'.tion ù deux ou t ro is reprisée: c ' e s t tout 5 f s l t réel» $ant 

de données on opposition avec 1» prudence charnelle» tant d'aperçus 

nouveaux d'un* so l id i té inébranlable ne sauraient venir d'une phi lo­

sophie assise sur un paganisme quoiqu'il s o i t , «1 éoi r , iré le suppo­

sât-on. La où s'ebute la sagesse humaine» La sage» e divine, mystè­

re pour nos faibles intelligence* oOEsaen** n entrer en ligne de comp­

t e . Cette sagesse s ' e s t manifestée pnr 1® Révélcxtioa» parfois dé­

membré* a ins i : la Tradition, Lorsga'eLL* se tr&nemet or^lement, le» 

Sainte* < c r i tares» lorsqu 'e l le se consigne drana le» l iv re» . C'est 

d 1» source féconde de» o i n t e s Lettre» iu'11 nous tarde de nous 

abreuver maintenant» pour êtmeher h longs t r a i t s un» soif de pria* 

clpes pejmaaefit* :<ui soutl*nn*nt tout l'humanisme éternel» 
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Dès l ' ouve r tu re du pr*a\i*r l i v r e rie La Csnès*, l ' o n »e sent &(<-

jà frappé du ton simple amis déc i s i f que prenâ l e commentateur des 

a r r ê t s d iv in» , L'on s» «ont tout de s u i t e gagné & une **g«uss »1 

prr- t iaue, s i eoaipréhenslve âes besoin» do l'âme huitaine. L'Exode 

nous montre une réglementation e/ciir-ible l a i s s é e s d" :,olse pour eon-

t e n l r d%ns l ' o r d r e leo meoury t rop rue.es de e e t t o epo ^e, Oéjâ se 

dessine l e châtiment du meurtr*. In ^nlé- lo t ion Yômxrwê® ? ce lu i qui 

frappe ou t é i e i a s e »@s oc rente» Jéhev^h , r e a e r i t I s répara t ion du 

dosaaage, l a bonté pour l e s fui foies» Ica étr^uigare, I sa veuvos et 

le@ orphelins{ i l fus t ige lésa i do l â t r e s e* 1 ->B blasphémateurs, i l 

exècre l e s calomniateur» ot lo» p^r^ures , i l roit v X® «rKoence par ­

f a i t e des solenni tés» irX qui jourr„>:t c r o i r a *,u© I V u t ^ u r invente 

-juand e e l u i - e i l i t l e» déorots '-Ivlna "jlutfit q u ' i l ne l e s reprodul t î 

C 'es t a i n s i qu'entre le» eh&pltr s J i e t XZÎÏÎ d# o >t . xof.e, on ou­

b l i e totalement l e eor lp teur :j<;ur n* entendre $ÛI l e •-fvia l é g i s l a ­

teur lul-nvsae. 

Bien tô t , -t nous somea cVj* * ornt 11 ou os dea tAloiimmonta eu 

poganlsme, 1?, l é g i s l a t i o n ae prée lse ot l ' o n j o u i t vrain«*nt & enten­

dre l e s recommaa<'<étions do l ' > t e r « o l r r l&t ivo Lwt * i ' o n t r e t l e n du 

fobcrnocle , de non mobi l i e r , au soin de l ' a u t e l dns ho locaus tes , du 

p a r v i s , um confection dos ornesients sacerdotaux, l a oonséor«tion des 

p r ê t r e s , l e r i t e des IsnaLatlon*, le® lo t ion» d'aiau s i à ï fu.rfu» r e ­

çoivent I l e u r tour l e u r s d é t a i l s 4 ' exécu t ion , 

Le peuple e bi .ntôt grnnàï d"tt» un fi*'1--!» u.oooa,>ltl*soui<3,it des 
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préceptes. Pieu f a i t consigner de nouvelles ordonnance» dans le 

Lévltleue» I l rmpp&Hm et précise Les décrets ayant r* port aux 

hoLoeaust»*, aux offrande» pacifique» et aux ablation»• La magna­

nimité qui caractérisera l e novum te»t«mentum p*ro» déjà en éclair» 

annonciateur»* d»s aa l l l ie» Lumineuses j e t t en t un «onsolant éclat 

dan» ce» ténèbres prêmassiisni^ues qui régnent p rtout hors La te r re 

chois ie , g ' ee t -e l l e pas touchante, en *ff*t» cet te décision portée 

contre les violateure de la propriétés * u ' i l s res t i tuen t h' vmLeur 

ent ière e t un cinquième en plus'," (1) 

Afa l i v re des Sombres, l 'on suspecte déjo les désirs de grandes 

l ac s . Fidèle» observetriées des oowiandement»» assouvies de» conso­

lation» divines, el le» cherchent un moyen de se rendre insignes dans 

Le service d iv in . Jéhovnh «grée i®ur générosité» Tl ins t i tue pour e l ­

l e s une classe éist inet ive» moyen terme entre le sacerdoce e t la sim­

ple observance* le anaatréat» plen de vie religieuse figurative oont 

les règlements un peu plus sévère» demandent l 'abstent ion to ta le du 

v ia , l e port des cheveux longs et d-s offrandes spéciales e e » » ce l ­

le* qui terminent l a durée de» obligation»5 l'agneau d'un an en ho­

locauste, la brebis <<»un an pour Le sacrifia*» 1* bélier pour L'of* 

fronde pacifique, la corbeil le de pain aayme, le» gâterux de farine 

pétr i» â l ' h u i l e , le» galette» arroséos d'hull® e t enfin les l ibs -

t iens coutumières» (2)) 

Mais, l*a grande lo i de la souffrance ul 1 omlno le monde depuis 

l 'échec du paredl* t*t*3f*stre se devait <a® recevoir uno ooclfloatloa 

tz) nmmim. TÎ» LS-L?. 

't» >n*>hM*MÉiv~>M »»Wr»*-*wi*r»Wrt(* imrn *f^tMI^»|ff* •*«* vt̂ MW* 
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majeure 4ès l ' en fance de l 'humani té . Dieu y pourvoit abojeU^siaettt p^.r 

tout l e l i v r e de Job, lus ra i son des épreuves, l eu r nécess i té morne, 

l a façon 4e l ec por t e r e t l e triompha f i n a l q u ' e l l e s produisent cons­

t i t u e n t 4ea ehefg» rie grande importance 'iui apparaissent i c i on tou­

te lumière . I l faut vo i r eo&saent 1*esprit-?1»lut insp i re I l i u cnne 

l e s s u a i I t r e s 2X&II S K11VIII pour i u i mottr* dans La bouche des a r ­

guments d'une o e t u n l l t é aonsolant.3. Oet &ai d» lob l u i r t r p e l l e e t 

noue rappel le qu® Lieu no <3>Ht r i en *. ^ u o n n o » o t i$uo s i an p l u e , 

l ' innocence ou absence âe faut© ae oréo p.H« un d r o i t s t r i c t I. 1» 

r é t r i b u t i o n } du re t o , r;ieu veut la bien de» *uces #1 Si peut l ' o ­

pérer de toutea Les fsçona q u ' i l connaî t , %%m « e l l e s v.ul nous sem­

blent c o n t r a d i c t o i r e s , oonsae 1% x : l ? d i « f ,u su rp lus , u«Lgré nos fau­

t e s innoabrsbLos ot l e s épreuv*.1 dont rout. nou.<* plaignons» oe t t e boa-

ae Providence nous ©ontinue d ' r c t r o s b i en fa i t s «a r . a l t i tude* e t nous 

l e s oublions t rop «a moment ou c ;uel;u^ « o r t r - r i ^ t é noua survient» 

Or, l'homme a l a t l t e dur©» h t l e ~Jvre Saint 1* montre, «o r , 

dès l e ohapi t re su iven t , on v o i t ^ p ^ r a î t r ^ J ^ o W n lul-îa&ae qui 

confondra Is» £&i.-;re* object ions oorto** p*r 1* a*uvr* Job aux a r ­

guments s i sensé» d ' ï l i u . Sui t un® ch.«rse * l®nû. de t r . i a -sontr© le 

superbe .*ul prét*a4 avoir d r o i t nux i/negicaonls Ju o t * l , l *i« , pour­

quoi en s e r a i t - i l J l n s i î o'oxoltïzae l e ?out-^alu»t tst, u e l l e t<art 

L'hOBsne i . - t - iL aux wervel lL '^ au mon^c A;hyui a?,, iV<.na l a wr^ation 

des icers , du firmnncnt? ^u B - t - i l porté Lot Uni t*y d© l ' u n i v e r s , j j j 

"11')' JOW £^ i X 1 — — _ _ - - — - - — 
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que eennaî t -11 du séjour desâ lumières e t âe» ténèbres? ue l l e p a r t 

t i e n t - i l donc dans 1» r é a l i s â t iona des aiarvelLLœ qu 'o ' f r* Le mon­

de animal? ces propos s i sensée nous rnv l s s sn t e t IL» Le font don» 

blâment pp.r oc complément de poésie suave QUC a*«ppr**hèr«Bt j a ­

mais l e s propos aythologi u s e . Jug*o»s-en p l u t ô t : 

"Ou é t a i s - t u quand j e posais le» fondements é® l< t e r r e? 
ui en a f ixé l e s dimensions» 1® *<\la-taT 

"ul a tendu sur e l l e s l e cordeau? 
Sur quoi se» base* reposent-elLeef 
Ou qui en a posé l a p i e r r e angula i re quand l e s a s t r e s 
Lu as.t in chanta ient en ehoour 
I t que tous l e s F i l s de Lieu poussaient de M ©ris d ' a H é -

gress*?" (1) 

Et p lus l o i n , d ' a u t r e s envolées poétiques toutou v ibran tes de j eu ­

nesse ; 

*Lst-oe t o i 4Ul serre» l e s Pléiades 
Ou pour ra ia - tu re lâcher l a chaîne à»Orion? 
;ui conduit l'Ours© veo 00» p e t i t s ? 

Coanals-tu l e s l o i s du c i e l 
Règles- tu ees influences sur l a t e r r e? (S) 

I l faudra i t c i t e r ce» éloge» b r i l l a n t s d'image» o r i en t a l e s que *?é» 

heveh décerne I ceux 4e ses créature» animale», ohefs-4'oeuvre de 

83 puissance en ee domaine» X! achève l e nl^icioyer contre Job deve­

nu trop p ré ten t ieux par une descr ip t ion Su béhémeth o t du l é v l a t h a a , 

bêtes gigrsnteaques, non sans é légance, I en juger p&r lou r e in tu ro , 

a t t e s t a t i o n de» pouvoir» divins» Cotte tlr> de ne trouve « l ' é a u l v l n a t 

nu l le p a r t a i l l e u r s t a n t par 1» loglcue du développa»«»t que -pur 

Le grâce ravioeente d* La forme» ue nou® niuerion* nous y a t t a rder» 

(S) JOB, HXFIXX, 31-84 
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fous avone précédèrent parlé de l ' i nan i t é de la prière *h*s le» 

païens» Eite extérieur» épouvantai! d & fléaux» prétexte I La 41 vl» 

Blsfttion des turpitudes, e l l e n ' é t a i t riun <8e moias qu'une insulte 

su Ciel» Ce sont les Psaume» qui apportent nu monde 1 'exemple de la 

vér i téble pr ière : union de l'éme à Lieu, entretien f«a i l le r Mon que 

respectueux» êoux épanchement que suscite l e moindre Incluent. i**e-

ralson nouvelle, e ' e s t La Louange, 1'excrétion en f&ce de» merveilles 

na tu re l l es , l ' ac t ion de grâces pour les bienf i t s matériel* Jamais 

interrompus et les secours sp i r i tue ls eneoro plus Indispensables» 

C'est encore un cr i de confiance jeté devant L'ttnacaU» a» c r i û ' e s -

poir malgré Les offesses, une ardente aspir t ion de 1' t e r n i t é , La 

saint* joie de la paix de L'Sk&e» l 'é loge du bonheur attaché à l ' ob -

servanoo léga le , loi» l e roi-propaèt* jubile d'un pardon obtenu, 11 , 

11 se console savent 1» prospérité 4e l ' i np ie se disant iu» tout 

s 'écroule bientôt »ous l e s pas de cet basais alors que la ré tr ibut ion 

mêae tnrâive f i n i t toujours par décourager l e jus t e , . i l l e u r s , oa 

savoure Le lyrisme sincère d'une pa© ex eslée devant les grandeurs 

de X" création ou l e nombre d# bienfaits par t ieul iers h l'hass&e» 

Les Psaumes, on l>a justement répété, e'ôSt lu prière de tous» Cha­

que situation» ohaque larme, chaque sourire y trouve son r e f l e t , s 'y 

c r i s t a l l i s e en une forme toujours ac tue l le . 

ue» proverbe» codifient h aux seuLs le» principe» de la plus 

haute sage--s* qui assure lo bonheur, Le saint roi Balemon avait ex­

périmenté la profonde assurans* ça* la i sse au ooour l a soumission 
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eux ordonnance» divine?». IL connut morne a: récompense en oe monde. 

Combien de aonariues «t de peuploa, en effe t , énumère-ton Cnns l ' H i s ­

t o i r e , combien d*empires connurent une plue iormio ule prospérité 

que lo royaume où l ' o r coulait l i t téralement avas 1 profusion des 

eaux torrent ic i!» »? ce l i v r e ent ier t ient son i<iée principale dans 

le bonheur èe La sagesse, «,ui es t , au fond, l a préférence constante 

accordée aux in té rê t s olvin» San» la v i e . Cette sagesse est réaLLe-

aent 1' ^rbre 4e vie £©nt les fruit» nouveaux éta ient à cette époque 

La douceur Sans La conduite» La pureté de» moeurs e t aussi un gr?>nd 

détachement dos richesse» péris «blés ru »*-in d'une abondance quasi 

pléthorique, venue de ce que l e prince e t le peuple *ay>nt recher­

ché l e bien ont trouvé la faveur de jréhovah," (1) 

L'Ecolésicëte aarquora un autre sosmet dans Isa considératiens 

sur Le sérieux 4a La vie» Salaison y r<spr®n& û&® tenues u ' i l a déjà 

énoncé* au l iv ra précédant, mais y s "le plu» 6* logique e t sesabi© 

délaisser quelque peu l e lyrisme. Las mélancolies païennes, dues â 

le rech*roh« effrénée 4e p l a i s i r s trop KesqAin» pour contenter l e s 

aspira ions i l l imi tées du ee«ur, s'évanouissent dès loti premières 

ligne* de cet te p»yeh©Legl<iuee étude de» Ins tab i l i t és présentée. 

L'auteur nous parle d'expérience! 11 a lui-mène tout goutéï l e l i c i ­

te et l ' ILLic i to , Les p la i s i r» de la vie lu i ont tou® été échus en 

partage e t quelque a t t i tude qu ' i l a i t pris© envers eux, i l constate 

présenteiasnt que tout n ' e s t .jue vani té! 
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"Je iâ*appliquai dcas mon ooour & l i v r e r »* chnlr Î'U vin 
Tandis que mon coeur KO conduisai t evee sagesse 
Jet i. m' t taoher a l a f o l i e 
jfttaoja'n ce que je v i s se ce . j u ' i l e s t bon pour l e s «nfnats 
des hommes 

Le fa i ro eous I s s o l e i l durant l e s jour» Û® l eur v i e , 
J ' exécu ta i de grands ouvrage», 
Je m-:; bâ t i » des maisons 
Je me p l a n t a i dos vignes 
Je xa© f i * des jardin» e t Û9& vergers 
Ht y p l a n t a i des a rbres s f ru i t» de tout»» espèces» 
Je s e f i s de* r é s e r v o i r s d 'eau pour arroser* des bosquets 

où c ro i se? l en t de* a r b r e s . 
J ' a che t a i de» s e rv i t eu r s et de» «erv-ate» 
Et j ' e u s leur» enfantH nés aans m& maison* 
J 'ous ausci de» troupeaux de boeuf» e t de brebis 
Plue quo tous ceux qui fure'it av«nt moi r^aa Jérusalem, 
Je jBi'emaaSâi auss i de l ' a r g e n t e t de l ' o r 
3 t l e» r lohesses des r o i s e t des provinces; 
Jo me procurai de» chanteurs e t des chanteuses 
f.t l e s dé l i c e s des enfants des home». 
Les fejsmes on abondunae» 
Je devin» gr«';C e t j e l 'emportai 
Pur tous ceux u t é t a l e n t ay nt moi dans Jérusalem? 
I t iala® at& sagesse dem-ar avec mol, 
fou t ce que me» yeux d é s i r a i e n t 
Je ae le» en a l pas privés? 
Je n ' a i refusé £ non eomir aucune j o i e , . . 
P u i s , j ' a i considéré toutes!©» oeuvre» que mes awlaa 

ava ient f a i t e s 
;-:t l e Labeur que l eur exécution m'rivsit cet te» 
t vola i? tou t e s t van i t é e t poursui te du vent 

F.t 11 n ' y a sucun p r o f i t sous l e soleil*** (1) 

Quel coup d* ba la i administré --ux conceptions usue l les de le- v io l 

Oh! sans éout* , on a v - i t r e s s e n t i ce néant du créé «sv&nt l u i e t an 

maintes occasion»; personnes n ' - ïv- i t oaé 1'«vouer e t sur tout donner 

l e soup ae bar re vers l ' é t e r n e l . Oh c roya i t souvent sticontlr L*-> > ou-

i*ur p^ r e e t t * hojaéopnthle qui consta te on d* plus fréquentes *t plus 

b ru ta les âese» 4e p l a i s i r s capi teux , xhi c e t t e nos t a lg i e de l ' é t e r -

a«L, coma» L*auteur l ' i n t e r p r è t e justement, auaisi express i f ^ue le® 
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Augustin, le» Lamartine ou le» Hugo» qui on serai;* , r *" phraeent 

tous t ro i s oe dyetirçue du gr-.nd rois 

"Lieu a f i t toute» ohose» balles en son ttsap», 
llj» mis ausai d'ne l e coeur l 'é terni té ,* 1 (1) 

L'auteur eon»tate que l 'home ae donne beaucoup de peine pour l i ­

vrer à d 'autres le f ru i t de son Labeur, I l *st l e jouet 4«*4vèa* -

sent» sinon 4ee chefs tyrc*uniques, :<a vie es t «mère, «s opprese» 

le» f- i b l e s , on t rava i l l e sans but, (S) La sntiétt ' ou rlohe ne l e 

la isse pas dormir, l e lus t re de s\ vie n'en cause pas le eh> rae» 

St octane l ' aveni r est encore incer tain, 11 faut se tenir prit» i*e 

vrai bonheur est l e partage d«*s passionnés de Lieu: le succès l u i -

aêjae ne les s a t i s f a i t pas , 

'uand tout s ' e s t ©avolé, 11 f-.ut revenir l Bleu» L« fnco du mon­

de change, les gloire» se dispersent ers fusée, le bien e t l e mal 

s'i.ttaohent à nou» «oraie truite au tr ibunal ©& \ ieu préside. Un un 

ao t , l 'Cor i t ent ier repos® sur In doubla :>en»é@ du jugement «t à<- la 

plénitude du divin» Le l ivre s ' é t a i t ouvert «ur oe thème, i l s 'y r e ­

ferme également, /a r*bordant le sujet* Salomon nm& d i t r 

"Cu*i avantage revient-iL à l'h*js** 
Le toute lut peine q u ' i l se donne sou» le so le i l?" (3) 

et 11 nous Laisse psr ce oonseil "; In f in: 

''Crsia» Lieu et observe e«a conu:tf.'>4«aents 
Car c 'eut l e le tout de l ' a o m e . 
Car Lieu c i tera en jugement portant sur tout oo «$ul est 

C ohé 
ïoute oeuvre, a oit bonne, «oit mauvais»," (4} 

rii mm.—ni, u.™ 
\z) ïbid . if , 
(3) 1*14» I . 1* 
U ) IM4» XII* 13-L4.» 
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L* l iv re de La Sagesse reprend Le aies* thème et en accent* non 

aoins sérieux. L'auteur dépeint sur Le vif Le vieux fond senaueL et 

corrompu 4. La Oentil l l té» I l résume tous le» abruti» de 1» Êrlee 

et des Indes Quand I I leur prête oes® paroles t 

"Teaes, jouissons des biens présents» 
Usons des créature» avee l 'ardeur d* La jeunesse 
Snivrena-noue de vins précieux et de parfums 
' t ne Laissons point passer La fleur du printemps 
Car, e ' e s t 1» notre pa r t , c ' e s t là notre destin**»* (1) 

I t ces jouisseurs se trompent, nous aa«ur© l e l iv re inspiré» Ce sont 

d*s aveugle* qui se méprennent sur le r éa l i t é des biens: 

"II* n'espèrent pas de rémunération pour In sainteté 
Et i l s ne croient pas 4 l a récompense de® aises puxm. 
Car, Lieu créa l 'home pour l ' immortal i té ," (2) 

L* ton «e hausse bientôt jusqu'aux considérations le» plus admirables: 

eur les bienfait» d'une vie courte plutôt que bien rempli*• a r la 

prucUnee, ou nutrement d i t , la connaissance et l'emeur de Dieu t i en­

nent l ieu pour l'homme de cheveux blancs.{3} Quelle anti thèse avec 

la théorie païenne de La longévité toujours synonyae «Se bénédiction » 

La ëès&e règle du Houng-fan, dans la Bonsée chinoise é t a i t des plus 

expl ic i te* I o sujet» 

Puis» pour reeeisaander 1/* vie ss&ns souillure» l ' éc r iVi ia inspi­

ré en appelle I la eonsoletloa e t è l 'assurance I r rés ls t ibL* que 

donner*, CM dernier jugement, Le souvenir â'une f idé l i t é In t rans i ­

geante .. a 

"Le juste serr. debout en g r ^ e assurance 
Kn face de ceux ml l ' o a t persécuté** (é) 

Miij J-JjjJLUtlMMlllUliii i il. niii « i i w w m i i u m i i »• iwiiiiiiinrirr-nnr- -ir n . »w.iMw,»wiiM"wwiMuwiM<MMiirimwMWMji*wi'i»iii^ 

TU ë / t e « » i l , 4-ii. 
iz\ Ib!4. i l* **• 
h) me , IT» s» 
U) ïbid» T, fr-4. 
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tandis que le» autres 

"Seront agité» d'une horrible épouv n te , 
.n proie â des record» s tér i les» 

Honnia des créatures mllae ont l ia auront abusé,"(1) 

Kn de» ternes non moins vigoureux, Balomon f l é t r i t l e culte de» ido­

l e s , pratiqua* d'aveugle» qui s ' a r rê ten t & l 'oeuvre sans raconnaî-

t r e l e génial ouvrier, 
" ? 1 , ohaméa de leur beauté» i l s ont pria e©» «rés.tares 

pour de» dieux, 
u ' ILa sachent eemblaa le Maître l'emporte eur elles."1 (z) 

Cette IdoLâtrle prétend-elle s» foner, *oisa* l 'avalent prétenèat cer­

tains philosophes antiques, sur une science émisent» des force» na­

turel le»? Souvenu motif S. ooadesiaatien que cette oonn&iss&noe wèmeit 

o r , ce» génies superbe®, 

"S'iLs ont acquis &»$»« de science pour arr iver & connajttre 
Le monde, 

Coaaacnt n*en ont-IL» pas connu plu» f all«sssnt lo Maître?4 (3} 

îuant â l 'adorat ion des statues des feux dieux, e l l e se trouv® s i 

stuplde aux yeux de Selomon qu 'e l le ne mérite aucunement la contra­

diction 4'^rguments serrés» mal» un persiflage sans aerei» /doutons-

l e devenir r a i l l e u r . I l avoue q u ' i l a® peut arr iver à eoasprendre 

qu'un cerveau Inte l l igent 

"ne rougisse pas de parler a ce qui n'a pas d'Orne, 
ïiewmâe la santé â ce qui es t «ans force» 
Le vie a ee mi o*t mort, 
Le secours * ce qui ne peut xmâr® aucun eervlae, 
La heureux voyage 4 ee <|ul ne peut se servir de u»«* pieds,"(4) 

Ils l a , voilà Le logique oui réapparaît e t porte ua coup direct oott* 

(z) ibid» x m . 5« 
(S) Ib id , i l i l , ®. 
(4î ibid» xxn, ia-if. 
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t r e ce fét ichisme r id icu le» :.n e f f e t , oowient Q&U pr^ti«.|ue» >>our-

r a i e a t - e U e » œeaer au bien tjusnd e l l e» or ig inont de passions auss i 

perverses l e s unes que l c^ a u t r e » , au ooint d» por ter l e ouit® de» 

aomle» au dern ie r de^ré ' l 'abrut issement? I l fnut a s s i s t e r * c e t t e 

genèse e t ? c e t t e évolut ion du cuit® It'olÂtrlçjua; 

"L ' idée de f• i r # de® idole» fut 1» j . r lnolp* de La forn ica t ion 
2 t l eu r invent ion e «mené tp „»*ri* de La vie» 
I l n 'y en a v . i t p*.* I 1*origine e t l ! n 'y en «ur;. pa* tau* 

j o u r s . 
C 'es t l a van i t é de» h«a»®«§ qui l e» H introduite® d nu l e 
mondei 

4 » s i , l eu r f i n prochaine e s t - ' . l i e arrêté® deas Xn r?easée 
d i v i n e , 
Ln père eooablé par une douleur :<réï» tarée 
\ fcç*aaé l ' i jseg* de son f ï l » %ui Lui a é té^ t rop t 4 t enlevé ; 
Et ce t enf _nt qui £t<*it mort , i l s ' e s t ml» ?i l 'honorer coa-
ate un d ieu , 
Lt 11 e i n s t i t u é pnmi X-m g^ns de su oai»©& 
Leajrltes pieux e t t e» *4r«A*nie«» 

u l s , co t t e «outusae impie s ' a f f e m i a s .ut avec l e teaps» 
Fut observée eessae um l o i 
Et sur L 'ar4re de® premiers , >.« 'ïder*s l&n s te tu** , 
;;ua»d on ne pouvait le» honorer en f??»*» 
Pare$ q u ' i l s hab i t a i en t t rop loin» 
Oe se r e p r é s e n t a i t lotir l o i n t a i n e f igure 
jfit l ' o n f a i s a n a i t une lacg* v i s i b l e du r o i vêûêré 
Afin de r«nd r t I l ' s b a e n t des h*isui«*s 
-u»*l expresses que s ' i l e&t é t é p r i s a n t , 

j ; t pour l e mm%m de la s u p e r s t i t i o n , ceux qui ae l e con­
nais»® l e s t pas 
? furent amenés >*>r L'ambition d» l ' a r t i s t e » 
CeLui-ci , @n e f f e t , désireux de p l a i r e au maî t re pu issan t 
JSpulsa tout »©n a r t h embell i r l e p o r t r a i t 
Et La fouLe /.*• haissos, e l à u i t e par l ' é l é g . a « « do l 'oeuvre 
Regarda cerJae un <U*u ce lu i ' jui , naguère, é t a i t regsrdé 
cowie un hoiaae, 
Ca fut ua plege ;»*ur la» viv* *t* ' l ie l*s bamea 
Sou» l ' I n f l u e n c e de La «au. val s* fortune ou de La iyr«anl® 
Bussent ^onné* 1 l a l i e r r e eu au bal» l e ne» inoOBima.nl cable* 
i l o a t ê t , ce ae fut pas esses peur eux ' " ' e r re r d«na l a notion 
de i ' ieu , 
TlV'tnt â&m un é t a t de l a t t e v io len te p*r su i t» de i«ur 
lgaor .a«* » 
I l s av;>®isimmt <iu se» d* paix de t e l * mux* 

http://av.it
http://inoOBima.nl
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Célébrant des cérémonies homicide.: de leurs enf ,nts 
Ou des mystères c landes t ins 
i't se l i v r a n t eux déb'tuohes sfi" renées d» r i t e s é t r angè re , 
i l s n ' on t p lus gardé 1 ouceur ni dans leur v i e , ni dcua» 
l e u r s aerlag'^a 
6'un tue l ' a u t r e par l a t rah ison ou l ' ou t r age par i*adul ­
t è r e , 
C 'es t par tout un méleng de s««ng e t de n e u r t r e , de vol e t 
de t romper ie , (1) 

Levant tunt de malheurs issu» de oess déviat ion», l e ooour se gonfle 

do p i t i é pour e a pauvre® ignorants ot par un re tour eur ma pXQ^re 

condi t ion , i l s ' é c r i e : "-u 'houreuses sont l e s ûmes qui «•honorent 

qu- vou», l e v r a i Dl«u'»" L** cinq de rn ie r s chapi t re» du volume s e r ­

vent â i l l u s t r e r , $.«r des exsaples t l r ^ s do It. vie d ' l e r r O l , La vé ­

r a c i t é 4e c e t t e exclamation, 

L'Kcclés las t i q u e , oeuvre oe .Jésus» f i l s de : iiv.oh, ne va pas 

sens » 'apparenter uveo l ' jâeoLésleate ot la "ages^e <• 'ont 11 répercu­

te l e» écho» e une époHue beaucoup plu» postér ieure» On y s a i s i t sou­

vent l e s mâraes expressions pour tr&ouir» X&B uêzmw idées e t quand on 

s a i t l ' a c t u a l i t é e t k m'ccssl «é de eo& thé**»» fond --monta le s» on ne 

s ' en offusque p a s , -AU contra i re» on se rt.jou.it de voir I n t a c t e , r ux 

abords de l ' a n 180, »Vr,nt Kotro—Soignaur» une doc t r ine s i pure mise 

en lumière h u i t s i è c l e s ^uparav-:.nt. Plueioura chapi t re» dressent 

l ' é l o g e de l a vra ie sagesse dont fuelques t r i t» sont lo c ra in t e de 

Lieu, l a eondt&uoe dana lo» épreuve», l a f i d é l i t é conjugale, l ' o b é i s ­

sance aux supé r i eu r s , l ' e s t i m e de l ' h u m i l i t é ot de l a pauvreté» l a 

prudence dan» l ' a m i t i é « t lu réserve dans l 'amour, i. 'hom* se aeau-

http://rt.jou.it


80HRC ,9 m L» HUMAS I^liiS OïïEKML 104 

r e â es qua l i t é in t r insèque ou I ea ver tu devant Lieu, pou impor­

to son hono rab i l i t é en oe monde» Ce principes 

"Le sagesse de l'hoiame humble re lever» sa t è t e 
Lt l e fera a s seo i r BU mil ieu des grands ," (1) 

La Vierge l e rappal le r» pour toujours* t l 'humanité en qui t» d ' e s t i ­

me fondée» quand, deux eents ans plu» t a r d , e l l e e ' é o r l e r a dan» son 

cantique i n s p i r é : " I l a reavesrsé <3e leur» t rônes Le* ja l saan t* e t 

IL a exa l té l e s humbles," iZ) 

«u r e s t e , déjà se dessine â l ' h o r i z o n I s venue prochaine du gr«nd 

Eéformateur qui v* tout appuyer sur l a ehur i té* A 1'ov«a«*» l e Jésus 

de l ' £ e e l é é l a s t i q u e serute i - pennée de son divin Homonyme <|U©ad i l 

r ee orna nde: 

"Pardonne su prochain son i n ju s t i c e e t a l o r s , à ta p r i è r e , 
t e s péohéo t e seront remis,'* (3) 

Ue ae o r o i r s l t - o c pas dans quelque pla ine de lp |pai»stlne ^ lo r s ^uo 

l e s f p S t r e s entendent pour 1** premier» fo is le» sublimes ûemaades 

dm Pa>erf Knfin, «e de rn ie r l i v r e parmi l e s Saplontlaux ne manque 

pas de brosser quelque» eévères fresques dees peines présentes» y»ls» 

11 n ' y a r i e n $ul eoive déprimer l'hosame: tout concourt DU bien de 

ce lu i çui poursui t le & i n t é r ê t s de Lieu, Tl feu t Justttaant t i r e r de» 

maLheux» passager» que nous t raversons un su;}et d 'appLioation & v i ­

vre et»intentent, «*« tssuLe t r i s t e s s e I r réparable s e r a i t d* mourir r e ­

be l le -1 s i l # s jour» d'une bonne v ie sont t rop peu nombreux» un 

beau nm>* prr oont ro , demeure è jamais» (4) 

m " ^^Trzrirr—™—'—' " 
$) BCCLI, AAfii, S, 
*) LUC» I , s a . 

(4) IGCLI» XLI» g-lS» 
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•près t a n t dV.per^u» sur L* Jour nouveau qui poin t è L'horison 

de» ùlvre* Insi î t ré», 11 re@te eue or» l ' ag réab le tS«h* de voi r l a 

p le ine lumière de cas ensieSgnem«nt«i rayonner do pero^nnoges i l l u s ­

t r e s fiont le» exp lo i t* ne l e •*d«nt e» r i e n & OOUJÎ qu'accomplis -

sa l en t le» héros d'un j.aganisme parfois ro lové . 

Car, ce qui con®el« des» ce» Maints» uo t t r e» , e ' e a t l ' a p p a r i t i o n 

d* ee» ê t r e» toujours en assentiment fôVee l aur eo4e mer&l vivement 

deas lné , ou, as»»» humbl r pour avouer L#ur t o r t s ' i l s ont p r é v a r i -

qué» consme cela e s t a i na tu re l h. l'homsso» ^'humanisme é t e r n e l , on Le 

s u i t maintenant , c ' e s t l a v ie dressée * la hauteur d'un© , ©nsée e t 

d'une a u t r e v i e immanente, tondis que l e paganisme, c ' e s t 1» pensée 

r é t r é c l e I* 1rs me sur o eueLeonou* d'une vie sans contrôle» 

Cr, on j ou i t -.*4rt*oulièroï*ient d'un oont/ e t svec le» héros de l a 

première Leurs, ;*-r*dyr<«es ûe, X » valeur K*cr«al®, acx p r i sa s avec nos 

d i f f i cu l t é» >,jntK!*«nes, **n celn combien supérieur» â ee» enfilade® 

Se dieux f i e t i f * éternoLlnrient / t r a d e r s *s ao» •«entitent* devant la 

doul*mr. I l f1 I t b<*s de eontom 1er * tm s o r t i r heureux de» mains du 

Cré&teur, rempli d*u»e ardeur mr®ïm t en t iue brûle sn l u i le flam* 

me â® 1$ f ioYii t*» T es*-**» ?<** lu Î cuJ » ou» 8i ?renc 1© vrna i s r e t 

*sn» b ru i t C 'ueune paro le QU<* l e w serv i r* Loo» régner» e.it** e s t 

plu» qu'une pstrole m»!» un £??lt« d^mi t r »;uv»r^in^té t e r r e s t r e n ' a p -

preofess de 1* sienne quar^ i l voulut «e eotitenlr dî'ttts 1® devoir e t 

jameip 3i|rné© fie t»"Lheur» ne ^ut s ' imaginer t o i l e q u ' e l l e o e t , do­

pa i* que son c œ u r r é s o l u t de ne pLu» adhérer h la £in suprême» 

Le t e x t e €:& référence 4* l'humanisme mystique se bernH- iL eux 
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deux premiers chap i t r e s le l a Cîenèse r ,* ' i l s o r t i t <!éj» surnbond' nt'» 

Sa e f f e t , ce court r é c i t nous f- I t v o i r , on ne peut plu» c la i rement , 

l ' imnge de «'eux etrof* I n t e l l i g e n t s , vra i» e t aeuLe typoe de 1* IdésL 

humain, à :-*rt a*otr*-?*lgaour Jésuo-uhris i* Or, ou donc a v a i e n t - i l s 

puisé l s u r »*ve >*/'«'iv>aîsount*Y C'est e l . i r , d.uie .~uoun oyot^iO» dnas 

aucune isytholo^ie* 3L*» v iva ien t s i intimement fi® Lieu 15 l ' I n t é r i e u r 

que toutea i s fa s u i t e s bani f lo lu i*nt ou rt,;LilLLl«*e icnt de v i t a l i ­

t é que 1\ grno© oeectslowne» Dans la . ^ J t e , - près l-< otuto f ' t a i e , 

l e déohu ne recouvrera **<> préoellestioe ori@lnt-lle que d' no 1< mesure 

eu i l reohsrohora Dieu, j a â i s ^teulur êX£m.mt de 1* pléni tude humai-

se» 

On admire encore 1 noble figura <3e Soé » l e s eu l r e s t é f idè le 

â l 'humanisas é t e r n e l , *lor# que toutes le*- ^cole» d ' e r r e u r , so me 

preuve de leur I r ré fu tab le i n f é r i o r i t é , vont s ' eng lou t i r sous &m 

yeux» ?out de mfrne, i l ne ee confine pas .'nn** i-, m tour» t 'une séou* 

r i t e é g o ï s t e , cu-is, avec coeur, i l prêche- mn re tour nécesa i r e &a 

Sleu 4» v é r i t é qui s ' a p p r i t » * f r w ^ o r u« ©ouf. sRf*ft <str<il pour ven* 

f e r SOB d r o i t » , uvnd s 'shftt te- ' t l e s pluloo v e n g e r e s s e , 11 r e ç o i t 

1*approbation divin© ^a son idéologie dhr;™ un© *'urviv"nee miraculeu­

se» image f l a à l e de la p*'-r >anlté daa loua is rol igl iM* seul<< o< cables 

de r é s i s t e r au â4*'<str* de l a tourment* générale» 

r l u» l ; i a se dresse la reposent* f igure nu >etrl ' -roae par exool-

losse» L»» ?erf3onrt»Lité fo r t e e t oohevé* <s* so t ù&rshïsîa, par», d'un® 

p o s t é r i t é sans nombre» (11 *-i®a siu'jllté» e t s« n o b l e s » d'%&© l u i v»*« 



l e n t de recevoi r eu ».* de ,eure l e s messagers oéles tea cuver» l e s ­

quels 11 vouqae AU devoir de l ' h o s p i t i l l t é souai* tout coeur possédé 

de Dioa e^ i t p ra t iquer l a va r i a de cha r i t é e t non simplement un a l ­

truisme de commande, i l faut vo i r l e geste profondément hum»in de 

oe v i e i l l a r d pro»terne e. 1» face de sou se igneur , p r i a n t aveo iaa-

trnoe pour obteni r un pardon, s,.os doute bien l a m e n t é , mai» toujours 

pos s ib l e , ©a faveur des vi l le© fourvoyée» de Sodoae e t Oemerrhe, 

C 'es t l ' i n t e r c e s s i o n 44tinter»usé*» e ' e s t l ' s c o p t i o a oomplete de l a 

eeuse d » a u t r u i , t e l l e que la. conception moderne do oe beau dévoue­

ment l ' e x i g e , c r » on n© or o i t p-*-» à la largeur d ' e s p r i t 6'ua p h l l o -

sophe sans r e s s o r t pour l e s causes socia les» C'est l e viorne sentiment 

du bien commun qui i n s p l r s l ' a l l i a n c e au pa t r i a rche e t d* r.biméleeh, 

pu!» XJ r é p a r t i t i o n de son avoir Iwsease entra ses doua» f i l s , 

Yeut-on a s s i s t e r â une mise en pra t ique de oe t t e prévenance dé­

l i c e t e que seule une mystique puissante peut suggérerV On en r é f é r e ­

ra a la r é â o n c i l i a t i o n â*Em®M. e t de JTu eob. Immortel exemple d'une gé ­

né ros i t é réoisro^ue en fuet© de J e t e r l e v o i l e de l ' o u b l i sur l e s d i ­

vergences inév i t ab les gui oon t r l s t en t 1' v ie présen te , 

"Et hssa d i t : ''Que veux-tu f a i r e «vec tout ce camp que J ' a i 
rencontré? .'.t Jacob <utï r'S*e»t oour trouver grfee HUX yeux 
de mon seigneur.*' EsaÛ «lit: "Je «ul» dan» l 'uboa4tiaso, mon 
f r è r e , garde ee qui e s t | t o i , " ?ct J&oob Cï%: "Won, J© t e 
p r i e , a ï J ' a i trouvé grâce * t e s yeux» accepte mon présont 
de ms main, o r c ' e s t pour oeJU» >iue J ' 1 1 vu te fuse corne 
on vo l t La face de Lieu et tu m'®» r e c u e i l l i favor rblâmant» 
, reeept* donc mon o f f r ande , , » ' ut i l l e pressa s i bien qu* K-
sad accep ta . Ksad d i t : "'partons» iaettons-aous on route» Je 
marcherai dev&nt t o i . " Jaoob répondi t : "Mon seigneur s a i t 
QU® le» enfant» sont d é l i a n t s e t .,ue Je su i s chargé d© bre -



fcîOUUCi?» HA L'HUliAfllSM;-. LT>3vfl..« 138 

bis et d* vsehes qui allaitont» si on les pressait» un 
seul Jour, tout le troupeau frirait, eue mon seigneur 
prenne le» devant* f»ur son serviteur et mol. Je sul -
vrai doucement»•»" Bsed dit: "Permets du moins yue Je 
laisse auprès de toi une parti* de» gens • ui sont avee 
moi.' Jsoob dit: «Pourquoi «*LaT* * " ue Je trouve 
grâce aux yeux de mon seigneur!" (L) 

Quel!© charité vraiment divine, sseuLe une pensée éternelle peut 

transformer ainsi les coeurs et donner de tels accents â une ré -

coaoiliotlon. 

Cet amour «Uvin plane également sur toute l'histoire de ee ty­

pe si attachant qu'est «Joseph, fils de «faoob, humble d m * la pros­

périté, résigné d&ns la douleur, prompt m l'oubli des griefs les 

plu* fondé*» constant dan» &n eroyeno* malgré toutes les vicissitu­

de*» Cet homme affiche une maîtrise de sol peu commune en fao© de 

l'emprisonnement yue lui causent les abominables oalomnlos d'une vi­

veuse» Cette maîtrise présidera bientôt A une aéjaittlatrntion de la 

chose publique demeurée proverbiale» près plusieurs annéos c e y;go 

prévoyance à l'aide de laquelle les provisions se sont aooumulée»« 

des empires entiers pourront envisager sans herrour le spectre de 

la famine» Bu coup» La réputation de eot heimo sage s'exwlte I la 

hauteur d'une reconnaissance unanime» Mais 11 était décrété que tnnt 

do génie marcherait de pair ^veo une oéli«at*sss et une charité 

evangéliquea. C'est pourquoi l'empire égyptien, le paya de Chanaan, 

La terre entière peuvent admirer un© touchent» ^romptituéo fi p&rdon-

ner 1m mesquineries 4e frères qu'il pourrait piétiner aujourd'hui 

de *aag-frol4» lient «u-tfossu* <iea vengeance» a^oeremment le» plus 
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Justifiées se dessine souvent 1» halo des eonsolcmt* pardon». La 

vue d'un père injustement ruiné» de frères plu» légers ;uo coupa­

bles, de multitudes réduites a Is misère gagne toute la sympathie 

o'une tendre»»* Invétérée» lors» quels procédés aimables emploie 

Lo sel* pour secourir d'anciens persécuteurs» u paganisme qui mi­

rait suggéré Le talion, le "dent j>eur dent**, Joseph répond par des 

effrénées digne» d'un gr».nd coeur, 

"Joseph commanda qu'on remplît de blé leur» vaisseaux, cgu'on 
remît l'argent de chacun dans son sac et qu'on leur donnât 
dos provision» pour Le route» Bt 11 fut ainsi fait," (1) 

Toile 1" vengeance divin*» eue no» temps auraient besoin de ces con­

victions beaucoup plu» que de belles phrases pj-riod*! tues Imitée» de 

toi ou tel Léaostheae, 

Bien plus» la magnanimité 4e l'administrateur gagne le Pharaon 

oui prend bientôt pl&lslr è partager les libéralités C e cet Inten­

dant modèle, il fournit au vieux J oob Le moyen de venir puiser plue 

régulièrement eux source» de la prospérité d'îgypte. Toutefois, tant 

de générosité semble lliusioa pour Le» onse frères choyés p'>r celui 

qu'ils ont Jadis mis à la torture» XL» craignent toujours ^uel^ue 

soahreas&ut de vengeance, surtout, lorsque seul» au monde après la 

mort de leur phref enseveli par Joseph t&ns Le terre de Ohsnaan, 11» 

regagnent tous le pays d'agyi^te, terre d'adoption» "Désormais• di­

sent-ils, notre frère pourra blon noua remettre lo tort QU* SOUS 

lai avens fait et notre père ne sera plus là pour exciter sa pitlét* 

Or, oe» pauvres enfants Ignorent le premier mot de la oiu-rité qui 

est un oubli définitif des injures» Jouoph raseur* ses frères, leur 
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crédi t un h^ reux retour MU pays na t a l . C'est d:in» cet exerolce 

d'une bonté »«na exempLe a i l l eu r s que e*éteint l e grand pourvoyeur 

entouré de l 'eetlme e t de lu aortfiance de fleux rue «H nombreuses, 

Parlerons-nou» de Moïse eoasxe exemplaire r1'humanisme transcen­

dant? ha tâche n ' e s t sa* fac i l e , taa t s 'élève h: ut dans l ' h i s t o i r e 

du monde l-i figure de ce légis lateur toujours ac tue l , auprès auquel 

le* lyeurgue et loe r'oloa se perdent dans l ' o u b l i . Jo!»»» mmim c ' e s t 

an type complet de personnalité ouverte: 11 *'erlt avo* faci l i té» I l 

n 'es t p**a insenslbl© ^u souffle poétique, OOE8&© l ' a t t e s t e son "Cs&n-

tlçue d ' ro t ion» de grec»®" entonné à 1,- sor t ie d'^gypt** c ' e s t l e 

diplomate <̂ ui ar^umvnte iltoremont evee son Uieu» obtient de lu ! tout 

ee a,ue l 'on pe.*t délirer» p roc q u ' i l s a i t "le prendre' comme l 'on 

d i t ecesEunément. Ue chef intercède: voii£ le dfsert qui &» oeuvre 

ée nourr i ture , qui change s -.lerr* en ©su eu convertit sa rigueur 

brûlante en nuée protectrice» 

La t e ! hessa du peuple é t a i t bien digne d'entente® le premier 

la pramalg tton de la lo i aaturoLLe au eomuat du Clnal» C*tt* loi» 

11 va l 'clmer x&nIntenant, la eoscamimter pour »*>» ouai l los , la rappe­

ler à l ' a t t e n t i o n dea tête» légères , en montrer lait côté» ^vanta -

geux même du point de vue humain» he peuple s ' oub i l e - t - I l au point 

d'adorer le» veaux d*erî sfof** se g rde bien Oe m décourager: i l 

sera l e pontife au sens exact eu mot, ut ce» Juaqu'im bout*. £A vl® 

devient ua long plaidoyer. 
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"-ht ee peuple, gémit - i l , ce peuple a commis un grxnd pé­
ché î IL* »e «ont t a i t un di *u d 'o r . Pardonne» mrlntanunt 
Leur péché, sinon, officea-moi d© votre l ivre QU© vous 
avez é o r l W (1) 

Ce o r ! s incère , i l l e répoto en substance toutes lns fols iU© l ' i n ­

f idé l i t é Ce »en troupeau vient ror ter un «out* snnglant * ®m ooour 

d 'apotre, Lne injure à Jéh -vun» c ' e s t ua soufflet pour lui-mime, 81 

l e cUeelple a épousé Ir. oause du Huître, ce lu i -o i , en retour , ne 

aan tue pas une occasion do montrer son amour pour un ohef s i aélé# 

Le souverain des oieux no e*seh« p-B Hu*uae injure à l 'adresse de son 

ministre le darde droit nu eoeur lui-même et quand 4oï»e se plr.iat 

des c r i t i ' u e s du peuple, Jéhovah lui répono QUO La urj*sté divin* 

elle-même souffre de oette injure . Four montrer son union è Uoïso, 

i l permet qu'an cet te circonstance fleuri sa» L. verge d' aron» frè­

re du lV;isi*iteur, grr« ad-urètre a t t i t r é , Oe signe ^Jt l fost^ o la i re -

sant aux Juif» 1 'autori té céloete ou mandat dévoiu aux deux f rères , 

"Keplace 1". verge 4*<.*ron devant Lo témoignage pour être 
conservée comme un »lga>* pour le» enfant» de rébel l ion, 
afin cas tu fasses cesser L-'ur» murmure» et qu ' i l s «e 
meurent point , ' (%) 

L' interprète de» exigences <• lvlnes p r i t toujours son rôle eu sé­

r ieux, La l o i , 11 l ' a v a i t incarnée dan» m* vie p\ en f ' . lanit r é e l l e ­

ment ees dé l ices , ,ve* tous le* détai l» qui en fac i l i t en t l 'exécu­

t ion, 11 la notai t au fur et â laesuro que Jéfcovah la réadmit publi­

que: les $osbre», i© Ltfvlti j.ue et t^'^xode abondent en ,>réoeptew mo­

raux ot 4i**lpllaolr*«» ftt l 'on s'I/es^la* le grï nd chef, toujours 

it) lOJffltë&t %VII* %%* 
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anxieux du bonheur des siens» qui s'impose le t r ava i l ardu do c l a s ­

ser ces ordonnance» ot demies rendr* parfaitement inteLllglbles 

pour tous I** e s p r i t s , ses nombreux discouru forment la majeur* par­

t i * du Léutéronome. Lk encore, se révèle L'humanistet I I possède ua 

espr i t méthodique qui s a i s i t vi t» l'ensemble û'un» question e t i ' o r ­

ganise sous ÛB& chefs principaux» ;.es allocutions se divisaient ea 

deux phases: une par t ie purement Âl*torl^u*f ®?jpel S l ' imagination 

• t a l?î mémoire, puis» un*? par t ie hemélltiguo, destinée I éc la i re r 

L'IateHigenee sur l 'opportunité des loi» et * fixer les volontés 

dans leur observance* ^ ' idée qui «omise toujours dans «es Instruc­

tions* e ' e s t I s souvenir des bontés de Jéhovah pour sa r«e» d* pré­

di lect ion e t l'^ssur&nee d'une prospérité inouïe '«mr l e s peuple* 

fidèles» .vont de rmâre à Lieu sa belle âme» 11 profère encore 

quelques mots sur ce double thème: 

"Heureux es-tu l amé! ! ul est soan* toi 
La peuple sauvé par Joteeh 
Le bouclier de ton secours 
Ht Vépêe d© ta gloire? 
fes ennemis feindront devant toi 
Bt t o i , tu marchera» mur l es hauteurs , ' (1) 

• • *» 

Le successeur d'un t e l housse sa nev^lt do p®mêû®r des qualité* 

analogues pour réuss i r dans ce t te entrepris» de conduire tout le 

peuple choisi dans La terre promit»» e t de l ' y Instal ler* i«e second 

Moïse fut digne du premier, "ntre cent t r a i t s de 1K vie de Josué» 

a* f&ut-il pas admirer oe désintéressement proverbial ehee les gran­

des Jkas qui préfèrent attendre l&s rlshssaos de l'f-u-tfalât In of-
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fet» Ausnd vient le temps de présider su partage du royaume échu & 

la rooe d ' I s r a ë l , Josué t a i l l e de lerge» morceutix iju'il assigne aux 

doute t r ibus s t ne se réserve qu'un hameau, eelul de Tamasth-saré, 

reooln inoonnu ou 11 achèvera ses Jour». Jusqu'où dernier moment, 

le souci du bonheur de son peuple occupa son coeur de pare, -on u l ­

time discour* résume tout son enseignement et montre une fol» de 

plu* l e sérieux $vee lequel ces grandes amee de i ' an t iqu i t é compre­

naient déj? les devoirs par t i cu l ie r s ds l a oréature envers son au -

teur . i-^rès avoir remémoré à xerai l la suit© ininterrompu» des se -

oours proviâentleLs» i l rnsnifeate une confiance engag«aat« pour l ' a* 

venir et promet le» plus souhaits blés prospérités â in f idé l i t é s'a 

son troupeau* Le saint home y&ti% rendre son âme m paix» e©r Le peu­

ple vient ce lu i Jurer une constance indéfectible à servir Jéhev&h, 

•/tm mat 

La figure de I^vid tronche aussi p^/ i l La oasses de* nobles per­

sonnalités qu'a fournies l a ayatique ancienne. Le saint ro i développe 

Jeune une sens ib i l i t é d'artiste—musicien e t de po*te û-.xm l es eon -

tacts assidus avec la nature qui l u i parle éloquemment si l 'on en Ju­

ge par le» multiples description» q u ' i l en tracera dan» lo» i saumes, 

A oet te délia»tasse de sentlnent s 'ajoutera pourtant une braveu* 

re de guerrier indomptable dan» les saintes cause» que 1 'éternel va 

Lui eeiiiaettre. Le l 'union de oes deux teadaa*** va résul ter la magna­

nimité toujours ©n évei l pour Les Intérêt» de lm reiigior» e t d 'outre 

por t , une oomJaération oompréhonsive de» faiblesses qui l 'entourent» 

C'est ce t te duaLité ju» mettent en évlâene© L*H éplso^en a© !*•> guorre 

contre Paul. On y voi t b r i l l e r l'a&iour" 4* Le Justloo et La ocapas-

sic® i>our Les malheureux» Le vieux ro i devra se rendre par $eux fol» 
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a une grandeur morale t|ui lu i veut de conserver l ' ex i s tence , tant 

dans l a «avéra* d'mgaddi que plu» tard , sou» «a propre tente» tJX 

oette dernière occasion, Lavid t i en t seulement * montrer »o c pa-

oi té d'en f in i r avee de sean oloua** in t r igues , msls I I opte pour 

le pardon q u ' i l r«n4 de boa coeur au coupable» *^*t content* d» p r i ­

ver son «*memi d'une cruche e t d'une lance» comme a t tes ta t ion d'une 

supériori té qu ' i l a t ténue. Bian p lus , «JV»O L» g r ^ l e u r des tme» fer ­

mées 5 i'̂  rancune et i^rs^ulner^es envieuse*, i l s 'af f l ige de la 

mort de 3*41, touj 'ur» infidèle eux promesses d$ paix, e t oublieux 

de» protections toutes gratui tes dosât 11 se voyait L'objet» vee la 

s ineérl té de son Urne aimante, i l compose lo eh*«t d» l ' . r c a le mé­

moire de cet infor tuné,( l ) 

Par moment» le» délice» royale* ne lu i tourneront an* la t ê t e , 

s i oc n ' e s t un instant q u ' i l regret tera toute sa vie e t dont i l sau­

ra f 1rs l a plus beUe «prind© honorable» 'uean des sa.** cas»» eeLl*-

la rompent ©vee l ' I n i q u i t é , e ' e s t «u r ée l , t p*®**®* oo dé ta i l * i -

gnifie Uf qui met en évidence un© ooatr l t loa ot un ferme prop«* d i ­

gne* des grands pénitent» de VHistoire: 

"Le roi Levid é t s i t vieux, avancé en *go$ on 1® ©ouvrait 
de vêtements sans ;U'Ii put se réohauffor. r©» servi -
teur» Lui d i rent : ' ,ue l ' en cherche pour mon ©olgneur 
le roi un® jeune f i l l e vierge» qu'el le se tienne 'lev^ot 
le roi et l e «oigne et qu 'el le ee ooucho chna ton «ein 
e t mon seigneur le roi »e rets ha offer t ." On eh*r«aa dans 
tout l e t e r r i t o i r e d'îsr&el un® Jeune f i l lo /|tii fût bel­
l e e t l 'on trouva sblcsg la Sunamite «ju* l 'on ft»«na au 
r®X* Cett* Jeune f i l l e é t a i t fort belle* ai le soigna l e 
roi et lo servi t j mais 11 ne L» connut point* " (Î'-Î 

m ïi^sarcsrr» mw:r~~~-—~———— 
(%) t , *0|F» I , 1-4. 



toliâ l'humanisme chrétien! il peut «voir ffilll, mslo îl no tente­

ra pas d'ériger sa conduite perverse en règle morale. Uioércn on 

dit-il nutant dans son L© tleneetutet 

as» mm 

u«tnt k ttalomon» digne flLs de Dcvlé, eoa hlstol.ro su i t é 'assss 

près l e s lignes 4» cel le de son p*©re» c,alomon» o'*»t 1@ se. g* entre 

les sages, qui . Invité l ehoialr «Mitre une aa l t i t ad* de biens opte 

pour une infusion d» a divine **HSJ**S*» «alléguant son impérltl* pour 

conduire un peuple %veo l ' au to r i t é douteuse que peut proaurer La 

fortune maté r ie l l e , rtOUsson, o'eïît le crésus extraordinaire, encore 

plus extraordinaire p^r son huralXlV qui l e nLa.ee toLontiers aur le 

pai l ler des pet i tes gens ©t l ' i n o i t » ? les admettre * ©a tab le . 

C'est l'hessae qui orolt ne J^mrsis trop cen&aerer pour le service d i ­

vin «t que l a -'revidene* se p le î t â combler dans la mesure où 11 em­

ploie les richesses de son roywme £ chanter le "n 'a teur , La utijulfi-

cenoe du cul te s ' in terprè te pour Lui ©oœie un Juste retour de® »l®ns 

créés répar t i s avec tant de profusion dans Les l i ra te» du globe ot 

sur son eapirr. en part icul ier» D'ailleurs» "aLc&oa prouve en e„i per­

sonne e t en sa consulte -lu ' i l f**ut t-çoaer pour récolter»», «e o i e ! ne 

p r i t Jsmais tant de p la i s i r è déverter ses t résors &ur û^t enfant de 

prédilection qui savait en user s i intsLLig^nacnt» 

go» chefs-d*oeuvre Actuel» polissent on aon>*?r -la on ùe ca t te ar­

chitecture grandiose tfu temple de Jérusalem» cuivre â'u&a ^outaûe eu** 

blime ayant voulu réunir la quinteauonoo dos rloi^asos ao^ee «sur l e 

globe, pour en aonaescr un horaerge qousi viv-nt * L*< gloire du Créa*» 

http://hlstol.ro
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tour . Trente mille hommes travr«JLient uu Ub-:n pour en extra i re l e 

bois préoieux, se ronpLa^nnt tous les mol» ru& rythma d* dix mille â 

Le fo i s , ?rès ca^leue* «aaé«« de labeur »av-araont organisé, en volt 

se dresser un monument sas» égal isi-bcs et dont «ouïs, peut -ê t re , 

les temples de rsarbre pur qui Jalonnent Les routes de l ' Inde peuvent 

donner une Idée sdécuata, ^are© qu ' i l» «•'élèveront h la même époque» 

Les p ier res t 1» cèdre, l*or» tout ru t i l a pour X" gloire 4u Mou des 

Juifs qui t i en t oet hosata^e pour "gréebl** 

La feto de la Dédicace donnera-t-ell® l 'occasion au roi oc van­

ter sea t a l en t s d'*»rehlteet*ï» d'ingénieur et d© décorateur? .as ua 

mot â ce su je t , S'est pour Lieu . u ' i l a t r a v a i l l é , c ' es t su ?mpl@ 

qu'IL a consacré ses Jours* Bous n'en voulons pas 4*"»utr a pr*uve que 

la aéroraison de oe splondide discours qui HT'.UC 1* f l t e t 

"i-t que votre eosur soit tout â Yahwoh, notre Lieu pour mar­
cher selon se» l o i s ©t cour ob/erver BOB ®wmmnèm.mi>» com­
me nma L* faisons a&Jeuxd'hul. %u* mess wrô les "* suppli­
er t ien soient proche» d@ Tahweh, notre Lieu, nuit et Jour»., 
afin que toua le a peuples re le te r re srehent q u ' i l est 
Llou et ç a ' i l n*^ en & uolnt d 'autre . ' ' (1) 

Peur notre Instruct ion, lo o i e ! oermlt une faute énorme ches »on ser­

v i teur . £âuls, une Sme s i haute a® pouvr.it croupir don» la f&n$e e t 

préférer dos p la i s i r s douteux à l'nssur»noc de 1 sagesse, P?< réha­

b i l i t a t ion nous valut les s i riches enseignements des principaux l i ­

vres mort.ux de L'épaqu* et quand la mort vint terminer un© «errlèr* 

aussi bien remplie, e l le ne pouvait ^uc hâter uno glorif icat ion dé­

f in i t ive «© c lu i qui, accablé d'honneurs e t d© rloheases n 'avai t 
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«herohé que Lieu en tout, 

DUS* WtS» 

Comme i l nou© fpudmlt «arrêter ^u«l(,ue peu sur 1 s ottsea^nte* 

personnalité» d'Bsdra.3 et >̂e $<fhfeis>» la» snvnnts intercesseurs du 

peuple, également modeste» ©t riésintér**s*a» <'ê Judith qui fut aussi 

chaste qu'avantageusement douée, cet te gLoire du peuple, éloquent* 

cessa» Iss guerr ie rs . C'est e l lo qui lui redonne l ' e spo i r quand tout 

semble perdu, puis , Joignent ir- force & la conviction du ulseoura, 

e l le triom he ?aule d'un ennemi rue«f. lin &u vlotolze, ello remeure 

humble, -Vvouée eux in té rê t s ru Lieu dont e l l e ne f i t qu® rechercher 

La g lo i re , P.Lle achève «on tttiLo vit- d -ris le» co l l e , ut & C® 1- pr ie-

a* f? g, 

uï.nt eux ïiaehabé»», i l l u s t r e s exemples d'une conviction supé -

rieure à tous 1 s miroitements du luxe, i l« prêchent'mieux et plus 

éloqoeiMent Ir; vraie aages» -vue tou*«;* les élucubr«étions des philo­

sophes réunies ensemble, .utant l'héroïsme d&aw 1& prudenoe é t e r ­

nelle s 'é lève au-ceesus de l'égelsm© dans U, prudence charnelle, au­

taat leur a t t i tude en fn&e du devoir de le conscience éol/ilré* par 

la Révélation surpasse les comprsaiesl^n* Inavouables qui saturant 

L* Laisser-'JLlsr pnX&n* Ce qui «Joute encore ô cotto gloire fuLmlnan-

t c , c ' e s t qu 'e l le s ' ignore . Les odmlr» bLoa Jounct-. hoasuos n© sont pci» 

mentionnée par i surs noms respectif» clnna iea» l» Ivres Quints et 11 

est faelLe de comprendre qu ' i l» no s'*n seraient guère souciés, eus»» 

sent*il» pu prévenir cotte Lwiune» o-^r, lo» parole» du sixième sor-
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tent d'un naturel trop humble pour que l 'on »e méprenne 8 oe sujet , 

î l »*«n va 4one au supplice cue i l l i r la vraie palme de g lo i re , r é ­

compense 4'uae vie sans soui l lure . Pourtant» voyou*, quels sentiment» 

11 porte de son mérite personnel* 

"Se te fois pas i l lusion» «Lama-1-il au roi» c ' e s t noua—mê­
mes qui nous sommas a t t i r é s ces maux par no» péchés contre 
Bleu; auss i , nou» e s t - i l arr ivé d'étranges calamité**' (1J 

.usnt I La mor*« figure de La Vierge Mario Immolant d'une façon mys­

tique Le FIL» de ses affections» «ILe préside au sacrif ice de se» 

sept enfants, non pas avec In hautaine rigueur de oe romain qui im-

m*La son f i l» rebel le au ooammitâemont, mais, dans toute l 'humil i té 

e t La dépendance du serviteur rendant au maître un dépôt confié. 

C'est Justement au nom ëe l ' m e u r maternel qu 'e l le se ré joui t de per­

dre ses chers enfants pour Lsts retrouver ^aa» un mond® aelLLeur» Dé­

jà , e l l e parle le Langage de la Bonne Nouvelle, illuminée pnr l ' e s ­

p r i t de Vérité; 

«C'est pourquoi Le Créa tour vous rendra àr-m sa miséricorde 
e t L 'espr i t et La v i e , parce que malntenent» vous vous mé­
prisses vouii-meme» pour l*«meur de m* Loi."* 

•>a septième, son ©her benjamin» au moacat ou i l v© trép»-**rt 

"Se crains pas oe bourreau, mais sols digne ce te» frères 
• t accepte ln mort afin qm tu sol® retrouvé avec eux 
au temps de La miséricorde, ' (£) 

Piroloa ot exempLes touchants Jusqu'aux larme*! 

mm J*M 

«afin, noua termlaon» oe coup d'oeil trop rtpld* mr le® reposan­

tes figure» d'un humanisme complet par un regard fugitif sur Job, le 
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type d'uao soumission Largement récompenaé» que l 'on taxerai t volon­

t i e r s <:© nos Jours d'étreltesfoe d 'espr i t ou de stupidi té animale» 

Pourtant, nous Lo snvons bien, ce patriarche pourrait encore ae c i ­

ter en exemple d ' in tégr i t é dans Les a f fa i res , ée sag* administration» 

es ce qui regard* le patrimoine familial» ï l est d ro i t , i l craint 

Lieu avant tout et s'engage meta* a Le pénitence pour expier les pré­

tendues fautes ce ses f i l a . h%êprem® diabolique fond ®wc l u i «•*• 

La fur a i r d'un vautour Longtemps affamé pmr In vu® de troupeaux appé­

t issant* « Job sent L'alguiLLoa» se cabre même^ recourt a l'argumen­

tation ser rée , puis se soumet ©a face des desseins insondable» de l a 

sainte rovidene©» 

"lous recevons de Lieu l e bien» et nous n'en recevrions pas 
Lapait* il) 

pense- t - i l on appréciant son é t a t d© dépendance totale» Jêhevah l ' a i ­

me encore, i l veut L'éprouver surtout. Job Le sa i t t r è s bien et ex-

pi) que misas que s i La Juatloe v o u a i t opérer pLas sévèrm&ent, sa piaf-

ce Logique se ra i t non un faaler humiliant «nie un enfer t e r r i b l e . 

Seule une humilité ?- toute épreuve manquait « oe Juste» voilà i>our 

lui L'occasion de L'acquérir, Li*u regardait oomplr,laajsmsnt cet te 

âme d ro i t e , eu point d© se permettre un soupçon &e f i e r t é e t d'en 

faire p» r t à iîatsn Lui-Mèm*1 

" .a-tu vu mon serviteur Jobt I I n 'y a pt* d'homme OOMQ» 
Lui sur XM terre»* (g) 

iprhm la uonflrmatio» de l 'épreuve, uu>:n4 :'s-tan perd le partie» 1*4-

me 4e 3oh apparaît s i splcndi4o aux yeux du Juge céleste fus ce lu i -

c i se h*te 4* lu i radeanor une ssonn>n** inespérée» faible Image des 

mérites ojai s* aoeuismLlrent l?i-h:ut durant Ln tournante* 
Ti)"*i m J W / H T M E — ~ — ~ — — ~ ~ ~ — 
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Lai» ar r l tona-aoua l o i , o^r nou® «von» frappé une veine r iche ,»» 

Oette appréciation de uiou, en effe t , qui t i en t ea s i haute estime 

1® valeur morale d® Job, doit nous porter & In réfLexlon. C® n 'es t 

pa© tous Los Jours que le ,\*ttr* i-re»»e le paoégyriuu* de ses servi* 

tours» Et ^u^nd 11 a oe snint ?<<trJar*h* pour agréable, qu* 11 vo i t 

en lu i une persoaaallté s i Latérofsaat*» I l rocoïaPi®nde»Hals par r i ­

cochet, l a méthode génératrice de s i consolant* résul tats» i*a con­

clusion s'impose une fois &e plu», o-or, &n Job s ' é t a l t - 11 formé L ' ia -

telligenoe e t le cœur? I l ignorait plus qu* o*rtala*ment le» ehhi-

re» ée rhétorique e t de phllosafhie ou s 'entassaient à „thlae® des 

foules de bLusês. Cet kaasie atod*L* avnit t r a i t é «va» La C"us* p rea i t -

r « . . . Dieu suf f i t 4 fermer de© être» q u ' i i connaît Jusqu'au plus inti­

me» rueHea Louanges décerne-1 IL â L'humanisme païen e t ôaas Les 

Maintes Lettres e t dsa* s;', rr<MiOftie» to r res t re t I I n'en souffle pas 

un mot, tant l e silence peut parfois s ignif ier l e mêprla e t le 4é§out, 

O'est une eonsoLan*» cert i tude qa« nous emportons au s o r t i r du con­

tact -tue nous avons trop peu prolongé «*v*« ©es plus grandes figuras 

de L'Histoire» lou® oisons bien de l 'Histoire,* sans «Jouter l e mot 

bibl ique, c r , 1*. »®uL« his to i re digne âo e, nom, e ' e s t c e l l e - l à , 

he& héros s?-na ressort» sa»is. élévation que sont le» oh i l lo , les 

Pria», l*s Kaée, les »*&trooi«, le» Hector, le® -élée ont p*ut-4tr* 

bouleversé La **asl*L«ri* du vieux Bolieeu, («f, , r t poétique, oa»3) 

i l * n*#a fondent pas moins eojront La vérldii tu«, l ' au thent i f ie réa-

Lité des Moïse e t d©8 Asxafesau • unn4 les premiers «oursalent l e front 
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v*re la t e r r e et arrosaient de leur» larmes désespérées des uil ions 

trop tô t parcourus, oe sembLe, Le» seconds Levaient La tê te vers le 

c ie l e t contemplaient Ln t ra jec toi re lumineuse qui commence ioi-bae 

et que tout coeur donné è Lieu ^uhovfe <;iaa» un bonheur Indicible au-

delà d© oes front l i r e * gêjiontaa» o'«»t là la différons® d® nos héros. 

SI l e s ceux groupes pleurent et *jénls*»*at, 1© pre».tl«r pl-ure 4e dé­

ception, l e second d*espérasse. 

uant s l ' h i s t o i r e biblique tout court oomparé© 4 l ' h i s t o i r e 

profane de L'époque, e ' s s t pour nous l'&v&niago de L-* supérior i té• 

La Bible a pour base La vér i té que Eieu Inspir®, ;,*our butî L 'éd i f i ­

cation des peuples, pour résu l ta t i L'avantage tant étevael que tem­

porel» Ceux ffii osent eentoster ces f a i t s sont des oveuglo» QU! ne 

volent pas le progrès ù&m «ièoles cornai conséquences tangibles de 

«es principes» La* historiens $reos ne se distinguant que p J I la har­

diesse du memmge et lo» L ' t lns ne volant gulra mieux. - ĉ uoi abou-

t i t oette h is to i raf Sous voudrions hl?m lo savoir» "uant l lé. va­

leur proprement poétique d© la Bible, 1© J». Coa&aaia, * , J , l u i per­

met wne confrontation avec les plus b*LL** oeuvre© de ;*reee ou de 

Borne» De son c i t é , eues ajoute; 

"Le $ênie de» autres nations , mémo les plus favorisé'.» t 
cet égard» n'it r ien produit v;ul puisse ê t re comparé aux 
oeuvre» ''es prophètes hébreux, lors m%m& que l 'on forai t 
abstraction de leur tendance rel igieuse pour les appré­
cier uniquement à un point de vua esthétique, il) 
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l&ilnt dé t r ac t eu r de l'humanisme transcendant s u r s i t to*t f a i t de 

rédui re 4 néant une th^ose consacrée 4 sa défen** s i no t e l l e apelo* 

glc s ' appuyai t uniquement sur l e s s a in t e s i - 'cr i tares , 

£n e f f e t , l e s plus ardus r a t i o n a l i s t e s , l e s p o s i t i v i s t e s , m 

eroient f o r t s de n i e r l a Révéla t ion, l ' i n t e r v e n t i o n de Bleu dans Le» 

Saintes L e t t r e s , l eu r i n sp i r a t i on e t p a r t a n t , l eu r I n f a i l l i b i l i t é , 

coma* s i l a négation «l'une chose équ iva l a i t toujours 4 une démonstra­

t ion en r è g l e . . . *£n tous cas» r é p è t e n t - I l s , s ' i l faut é tayer l 'huma­

nisme sur des bouquins, u p a r i t é de cause, nous préférons nos Bibles 

s r i s t o t e l l e i e a a e s e t cleérenionnes» infiniment mieux rédigée», ' ' fout 

beau1, l i s peuvent en pnrler de beau s t y l e : icsl Leur en prendra i t p ro-

babLement de prêter eux-mêmes, personnel!«sent . c e t t e pauvreté de 

s t y l e âe» l i v r e » i n s p i r é s , /u, f>lt» I l s s*en moquent e t l eu r accusa­

t ion s ' e s t qu'un p is -sLler» ILs n ' o n t Jamais Lu La Bible de Dieu « t 

s 'en gerdeat bien» Ceux-là» pour la p lupa r t , sont de» obst inés qui 

a l longe ra i en t v o l o n t i e r s Leur Credo déj4 passablement r é t r é c i s * l i s 

pouvaient rogner 4 1 autan t c e r t a ine s p a r t i e s du DécaLogue qui Les gê-
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nont. ILs ne veulont pas admettre parce sue oe se ra i t blâmer 4e» t r a ­

vers asees oeraode& pour La «Jurée de La v i e , quit tes 4 se débrouilLer 

cossue IL» Le pourront 4 l'heur© de 1» mort» 

D'autres professent une admirestion bien pelle pour les héros b i ­

blique», sans doute type© énlnents de l'humanisme» mais, aJoutent-

I l e , "trop peu coupables de leur é t a t , . , " En e f fe t , i l s accusent ces 

patriarches d'avoir suivi le chemin que M eu lour a tracé parce qu'iLs 

se pouvaient se comporter autrement, Blou, en quolqa* sor t» , le» au­

r a i t guiéés pas S poe, leur surs i t servi d*collier©» pour »"4ua leur 

eoeur ne se détourne pa» un «cul i - Wnt. wey beaux modèles» n'ayant 

pas vu autre chose ressemblent à de» e&f*nts •#! n'ont enoore aucun 

mérite a Isur candeur, tant <JU* ne ae préseat* p*»® L*ipr*uv*« "Or, 

continuent ce» espri t» fo r te , sales * l 'école de l'humanisme gros» cas 

patriarches 4éca*nt*ral*nt» **ralur.t fort ais« â'«n prendre plue l a r ­

ge» de voir XM vie sou» «on côté rois», f cédant leur existence sous 

le regnm de I s seul* raison»" L'axgumeat contient du ^ r i e u x et mé­

r i t e un psu a 'é tude , lit e**.*<» nos objecteats ne oeKdr'maent pas tan t 

la méthode que les haras**, restéa droi t» , pré te ûdent-llfe, p!>r*« qu* 

ineapgfeLes d'en disposer ttutreuenc, i l xaudzelt don», pour eux» n* 

pas développer outre mesure les considérants d# lo ^'th-xla chrétien­

ne, mais leur prouver par ua argument "ad horoiaem" <>e tou.% ne se 

réduit paa à une simple question d'opportunisme. <M» ooe adversai­

res veui l lent bien se détromper*» L'humanisme éternel a subi et su­

bit encore la déoisive épreuve du choix depuis -̂ ue i» oaris t lanlsa* 

t e l qu'emporté par fiotro-Sclgaeur a *utr*pa**4 la» étroit*» fron-
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t i t r e s de La Palestine e t est rem supporter sa blenfeiennoe au coeur 

marne de Borne . Cette eonséoration du mysticisme s '*ut opérée en la 

personne des s a in t s , ci es innombrables saints de toutes les époque», 

plue particulièrement pnml ceux de® premiers s iècles plus â même 

de choisir entre l e s deux éeolea» ayant parfois adopté nu cours de 

leur Jeunes»© le® théories p&tmmm® dont l i e se sont détournés p&r 

le sui te avec un rare bonheur pour s® l ivrer aux ascèses tonifian­

tes de l'humanisme divin révélé p&> Jésus-Christ. 

Sos opposants ne peuvent Infirmer la valeur d'une mystique 11 -

brament accepte**, choisie P«T des pléiaaos d'homs&es In te l l igen t s , 

absolument sain» d 'espr i t et capable® de Juger le» mérites respec­

t i f s do c-eux idéologies souvent on opposition ouverte, 1! nous t a r ­

de donc de l i e r connaissance avec t ro i s do oes os; r i t» supérieurs, 

orientés vers La (.octrlne catholique par un choix dos plus pesés. 

Bous n'avons que l'embarras du choix, Bous croyons résoudre l e pro­

blème ©n Jetant un coup d 'oe i l admiratif sur t r o i s somiités apparues 

à ûes époques différentes^ «oint ?aul , saint .>ugustln ©t stilat thè­

mes 4 ' .quia» 

a*iw «POT 

sV.ÏJÏ l ' i l i i . 

One des première* gLoir^s de la dootrln© intégrale r e l i ­

gieuse, une de ses conquête* magistrale», c ' e s t en effet ee SauL» 

Juif de naissance» persécuteur Cas chrét iens, homme d® savoir qui 

s ' é t a i t assimilé tous les éléments du paganisme ooatsMnornin par 

l e truchement de o"eux langues q«*ii aania.lt égnlamoatt Le grec et 

http://aania.lt
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l e l a t i n . 

Son éducation première s ' é t a i t éb&uahée par l ' i n t e r m é d i a i r e de 

la L i t V r a t u r e AoLLénistlqa\» ou judée-ehr<£tienne, Après Jé sus , « s i s 

â l t e Judéo-greegue, au t«mj>» de notre personnage. Ses parants avalant 

voulu l u i donner una ÛÙQQ t i e n l i b é r a l e . I l s r éuss i ren t» car long­

temps a p r è s , l o s l e t t r e s encyclique» de i ' - p r l t r e porteront X® o&shet 

de c e t t e formation fruits® I J<?rueKl«m, aous He l l e l e t 'vabbsn 3sma-

L l e l , De e e t t * éducation r&bbini^ue, " -.ul g*r4*rs un® inoomparablo 

eolence des é c r i t u r e s , et» co t t e m-mièrv s u b t i l e , r a f f i n é e , d ' a r ­

gumenter -blcB d i f f é r ea t* eu syllogisme grée - t^U s u i t f t r ave r s lo» 

s imilUuûes et lou raporochomeuts 1© f i l i n t u i t i f do l ' u n ou l ' a u t r e 

des *aultiplee sons du t ex t e sacré e t qui u&o seuve&it de longues c i ­

t a t i o n s composites, ' (1) 

Or, l e Chr is t fs'mp&re d® oe v-'»» d ' é l ec t i on e t 1* i n s t r u i t I 

par t quelque tempe, Le Ciel révèle le» myst^reu eaehéw ù^nc l e Christ 

Jésus» he néophyte n ' h é r i t e pss un i n s t a n t : tout l u i fleviont ^uen t i -

t é néglige©©!© seuf l a ccnrjftlu&anee du Christ pour vox o t i r e urnes, 

ko troisième Jour ca l e u l t ea eonvorslon, I l en t ra flO^ on cont ro­

verse avec l e s He l l én i s t e s o t l e» confond I un t o i point MU»- ceux-

ci» â coût d 'arguments, veulent 1<: mettro a mort . («ï L*k r.vnales 

L* poursuivent de boone heure: i l subi t un» première i r . p l ' e t ion dès 

la f i a de sa mission â i iys t re», en 48 . i k i s , voiLfi » 1 ' i n t é r ê t du 

peuple çui f. b*»ola» «*v**nt tout» de eonftaîfcre Jésus c r u c i f i â t por te 

l e miss ionnaire v a i l l a n t » d£pce>»cr a* * s® dépenser, c ù t - i l en a i -

m '2*i"~ïïWrmWrW. *^ pel^eTe^minï Tt^X^TT^T' 
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ts 'a t» s* vo i r moijt* «.1*4,(1) u*importent 1** o entrer; l o t ions» I l 

n ' a quo f ir© >u b lou-â t re bo4rg«oi&. <4« întcaant » i l «y* hourvux 

do a ^ t l t <*our COIAU ^ont i l a ^©rsécuté im membres Jusqu'à ce» 

tou t 'D ia la r s t*»\ u« > 3 ob*t< oie* l ' t n thouBlauwnt plttt&t q u ' i l s 

se l e obegrlBtatt; w n. is» Je im t l «ns p-t», d i t - i l f ^ue la via s o i t 

d» çuolqae o r ix ^our n o i , pourvu ««uLsaimt que J* "cooMpLlcao *J& 

course e t l e min i s t è re :^y J ' \ l r*rtu du koif,r*aur M»us', a t t e s t e r 

LTvani lLe t\, Li grf*e <.* M t***.** IL r<*t p r t i -.^ao L**-Ï -air a»i Z>isu, 

ce t «Hnoir re^t#r« son meblle» f rcd i* q u ' i l s* r cap l ro ]ue nou» 

l*uVrr.giL* ©t. voudrai t» d'un souffle p - U w a t , -nnajo^r L* *t*soa^« 

à tous Los r^eu^ls*. ooru.ua ^ ' ^ l e r o , r 1 .»-* vo i t t<v«.t &* ai*as ><F©t ? 

rendra 1© témoignée ou s*ng s i «* ^« . t e c*oit «a&.-tiwu.r 1»- ^lus 

*fflo»e« <?*•* pr^. la*«ion*. 7»*»i import' L cpai&re 4 i a t Le r t ^ a de 

Bleu s*-ff i rme, aour L J I , :vuL» I l e*It ue U ^reVUe»!*» l u i J*-

soiBfee e t a l LA mort seule d -U fe&dr* ?.iua *2e uonte c*tt»î parois» 

i l opte d*o«bl^a pour l e îaort, **> p. s a l e ; '«olr^ur é «»>i »i Je n ' é -

v*,agéllse pas *« téaalga* o« « i t t * i av io loà l* f i d é l i t é ,u<* tout 

c a r e t i *a «o i t ^«porter I ses -Savoir d ' é t a t » 

M se rv ice d'une cause au»«al dio-no que l'-Minon«« û% ,?r*>us oru-

• i f l é t Vatàl apporte tout-®» lo* r^saouroee é* s«a tfcleet: :nxt»l® con­

vaincue, plume a l e r t e e t abond"«te. «nthoaslael* e t ?as lonnés» "os 

aperçus sur l e s saystoree aivifle .Ltsrncat ®v^o Ûm Inv i t a t ions fou-

*u*u**« i s e r v i r Celui , iul , s e u l , >*r\4 vim *ff j t ion <ntier*. "31, 

â l ' o c c a s i o n , l e p r é d i t tour ermm son a„>olo*i*« 'i© s-t^ 

UT^Tc?uCBWr^ï7~ï^7 
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sursaut* égaîatea qui a*urral*at Le cramponner â L'existence eu*il 

Jug© un détriment; .ce mer®, uniquement pour s* garder la nécessaire 

confiance oa ses dleolple», de sorte ..ue oeux-oi ne se volent tentés 

d 'oublier Los saintes Liberté* q u ' i l Leur a aporis'® ©a que ces née-

converti* n ' in te rprè tent a faux ces éaaacieaiioas toutes surnaturel** 

les e t ae tentent de s 'en prévaloir pmx revenir k lewr® anciennes 

erreurs e t Licences» 

Ba vra i humaniste Large d ' e sp r i t , saint ^eul ignorai t l es mm& -

qui ne s Jalousies» Se voit-11 en face des aee&a de sagesse mondaine 

qui agitent l e s Corinthiens dont les uns se récLamont d' o l los , Les 

autres de PauLï Apres Leur avoir rappeLé que oe sont La doa discus­

sions oiseuses e t s téri le*« leur avoir reiaémeré qu ' i l s tiennent avant 

tout l s ue 4e i 1 m dont I l s sont a la fols "le ehajsp e t l ' éd i f i ce 

propres* (1) i l leur montre son Céslntéres@ement qui a sabrasse ua® 

cause divine et laqpériaeaaL*» détkteaament qui se ré joui t de tout , 

même d'une humILlatios oersoanelle» pourvu que l e Christ soi t annon­

cé. B* t e l s aveux ne s ' é ta len t eneere entendus sur notre terre» L'hu­

mi l i t é , L* s l l e , La patience û«m le* ce l imité», vollâ une monnaie 

tre® peu abondante, i l lui semble, pour payer 1© t r ibu t de son es­

clavage dans 1* Christ» 

m mission doctrinal* s i véhément* l ' e s t que 1© rayonnement pro­

digieux Se e*tt*i fulguration de Deuias qui ven&it de consacrer a tout 

Jamais i** destiné** de oette «ae trop grr<a4* pour ILLustrer L'er­

reur» Combien L® science r«Llgi*u** loi raine en lwailr* L'emporte 
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aauteia*nt «ur toutes les rhétoriques auxquelles 11 s'ételt prêté au­

paravant» Paul comprend rtu* sa mission v® â L'encontre des normes 

préconçu oe en cette laetiore: 

''flous renversons les artifices de raisonnement et toute 
hauteur qui s'élèv* contre La science de lieu et nous as­
sujettissons toute pensée â 1'obéissance du Christ»* (2) 

0*était bien Là La folie de la croix, folie humaine qui r®ste sou­

vent sagesse divine depuis ou* Dieu a dit ,»*r son prophète - et 1' ,-

pStro s'autorisa do ce texte * *Je détruirai la sagas»* des sages 

et J'anéantirai La science des savants," Reprenant Les reproches 

qu'adrese^it BaLomon a*ix philosophais de son épooue, Le véhément pré­

dicateur fustige e a esprits prétendus lucides, lesquels asses 

perspicace* pour connaître le seul vrai Bleu par La raison, osent 

cependant détourner Les yeux de sa puissance et de son intensité* IL 

««abat une fois pour toutes oa principe si funeste qui formait Le 

guide directeur 4e trop de consciences ohos les païens de son temps, 

savoir qu'il suffit de pratiquer Lo® observances oxtérlaures» par­

tant, 1m plus feoUes â l'humain» faiblesse, pour assurer son sa­

lut. &• ôcuL® raison» ^prèe L'annoaao d'une vérité supra-naturelle, 

ae pouvait plu» parvenir â eu propre plénitude, â son oeuvre pré -

taadu© surfaite} elle ue condamnait p®r sa propre loi «jul est en dé­

fiai tive colle d« la censé 1 once huzaaine. 

On* fois pour toutes, égalmaont, le lettre aux Roms la» projette 

une iimilr* cru* ©ur c* fond de misérables turpitudes parfois secoué 
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psr des orages Jbapurs, fond liKmanent qui est l e v i e i l howae, l 'hanse 

naturel au aal nous ooaun** tous plus ou moins seimilés, hesa&e de 

boue q u ' i l t '.ut oontealr l e plus possible, h'ApÔtr* br©*»® loi un 

tableau vivant des illogisraes auxquels nous sommes on butte è causa 

de ce t te faiblesse oh&rneUe qui humilie tant 1® nature Laissée â 

eLie-saiste. Oette fresiuo vigoureuse, e l le se destine aux orgueilleux 

de tous les teams qui prétendent appuyer L® morale sur de simples con­

ventions sociales» insensés, i l s rofusent Jéafus-Ohrlst e t ne s 'aper­

çoivent psa de ce que ce t te déné5«;«tion «aoiadrlt leur proT.re nature 

eont i l s vont tantôt ^refen^r les noblea côté* sous l e piétinement 

des instlnotf? aveugles e t eauvog^s. 

u eontra l re , toute vie nouvelle, d'après La oonoeption pamli-

nieane, lapllque un retour vers L' intérieur e t Le «spirituel» l e d i ­

vin, caché en nous, la vie de l'âme n 'étant plus oentrée sur l e s r i ­

tes sensibles coassa ûuntî 1* -neien Testsaont» ®ai® &*«berd sur l ' i n v i ­

sible par excelles*®Ï l e mystère de Mou vivant en nous, opérant @® 

netr^ êtrii aorjao en uao humanité d'addition pour parachever le grand 

t rava i l de la Séde&ptloa un-r foi© eoœenoé éaaa la personne io Jésus-

Christ , «aie se perpétuant Jusqu'à oe que Le corps mystique du Christ 

a i t a t t e i n t son *t*go déf in i t i f pnr Los salatfô qui m oontstituent 

Les éléments ininterrompus à trr.vor* les "'gas. Cette u**<lr*tloa ©1 

«a*r« « son coeur, I ! la t raduit plus de c^nt quarante fois par l ' e x ­

pression s ignif ica t ive: Is Qarlsto Jesu, oette coctrine ae réawa**t** 

« l ie pas tout , ta e f fe t , disions-nous plus haut? JSlle inalst* sur 
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l ' u n i t é snir l tueLL* orgaalqu* au uorpa «̂ u* 1® «"or i f i ce aé«;ie S 

1/1 eu , v'uo l 'a i i®©nt euchar is t ique sus ten te <% dont In oh - r i t e f r a ­

t e r n e l l e g c r c a t l t l ' un ion t a n g i b l e , be susse qu® tout^ 1*\ v ie s p i r i ­

t u e l l e , voir® tout l'huttusnlone trouv son uni f ica t ion» son dynamis­

me dans o e t t e synthèse , c e t t e •v . r t ie lp ' t i oa & l a v i t a l i t é e h r l e t l -

que déVorsée par l a ,j,rCe«, d® même XM pensée de i ^ i a t / e u ! vi§ou~ 

reuse e t renouvelée se e^ntro e t se s y n t h é t i s e , *r« si ju*llf ie toujours 

en c o t t e snisies&tato ai iégojr ie , o ' e s t pourquoi «usai» 1% grande in -

t t t l t io» qui «aabras.-o l ' é t endue ce toute «a p r é d i c t i o n *®t d 'abord 

"le sons de l ' u n i v e r s a l i t é du roy-usw de Mou e t lo eens de 
oe royaume é t a b l i >ux La f o i , non par l a l o i , U'où» pri -
i&auté d® l ' i n t é r i e u r aur l ' e x t é r i e u r , de l ' o s p r l t sur l a 
l e t t r e , de 1^ v i e &*i Lt* grâce sur toutes obsorv^flôe ex te r ­
n e . C ' é t a i t i© s «ma ïaàxiB de ! ' .vwn^iL*»,, l>éaeraaiu, la u-
r e t é du ooour importe t>lua .aue les» vu r l f l e s t i ons lê$ Xm, 
l a Éiiaéricorde plus ju« 1~ sabbat ," (1) 

One &utr@ i n t u i t i o n qui tr. .iaa^ar*ît des £ p l t r e s *i>t oe t t e l i b e r ­

té des f i l a de i»leu, leur foroe renversante malgré leur extrâue f a i -

b le s se . I l s «oat des ros#aux, e * r t e s , M ÎS-» -©venus possesseurs de l a 

v i t a l i t é du 0 . r l e t -r|Ui v i t on eux» <lil«te à l*«xole I su rs capacités» 

eofâpeas© adéQuetement l e u r s Inapt i tudes A g l o r i f i e r > ignament l e 

Créateur , I l s ©bondent en ^éBilesataonts inefff bleu qu$ 1® Christ J é ­

sus so p l e î t & ara-J11 f i e r hérol ^wm tt pour l a ' r l n l t é , 

u mil ieu Ae ©os «xposés vui ;>ourml«Rt a eux seu ls p e e l f l e r l e s 

mondes r*-lsoncnaLes, 1" iW nâ pé t ro i n t e roa l e tout do ïa.Me de Ju­

dicieux aver t issements -jour i t bien de lo c i t é t e a c e r e l l * . I l **alt 
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Ins is te r sur l ' e s s e n t i e l l e égal i té devant Dieu d® L'esclave e t du 

aaî t re» s 'at taquent ée front aux coutumes séculaires d'un barbare 

assujettissement. '1 a Constantin se ^eut a t t r ibuer Ir- gloire d 'a­

voir aboli pour toujours ces caste» outrageantes, i l f u t on a t t r l -

baer le méri te , l'honneur premier I *'auL QU! avai t ptêpexê l es es­

pr i t s S ce t te t'sifineipatlon nécessaire par de® af > irnatloaa fort * 

propos, tf t l les: 

'X.'esclave qal - été iv\?eLé dans Le ù^ignour o*t un affranchi 
du Seigneur." (1) 
*Msitr?ss, la lesos- là les nen&oes, sachent qu'eux, (Isa es -
aLaves) e t vous» avess un saeme Soigneur dans les ai eux e t 
qu'evoc l u i , i l n'y h point ae^sptlon t'e ><rsonnes." (*J 

Concourant ausisi nu Mon temporel, oes attention© q u ' i l apport* au 

fa i t q&e tous Voiront t r a v a i l l e r , o ' e s t -Vd l r e es rendre u t i l e s a 

la eOL-waAncutéj ces * vertiskosients au* 11 dispense aux finales sur 

l'usage des riebe^vee. I l dépeint par avance notre société et son 

affreux sh^os a and i l place L'amour do l'nrgeiat n lf* racine d© 

tous l e s maux spIritueLa, H as douta, aeis taapereis» égal :iaiît,(3Î 

De eos quelqu-s considérations» nous pouvons inférer que saint 

Peal **t le yrédl«r-taur par excellence, 1® «os*2*rtt'<t*ur de lm loi 

nouvelle. I l ino^rae l ' h o ^ o nouveau en sa personne <at Dieu a^lt s i 

«es mots revSt*îeat un© force toute ;i&rtieuiière en son teaps, ses 

néophytes» i l propose un® élévation . e vi® qui contraste avee les 

abaissement* à<n p«pénis»» endétalquet 11 veut In chasteté ^u sein 

i* 1" débauche, la. l i bé ra l i t é fea* à L* cupidité» L- nJsérleoru* 

TTTTnnsTTErrro:—*—"~~—-"———-—-—— 
s j ^SSS» Tl» 9» 
m % f ^ » fi» i©» 
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oeœe comru-peid» n 1 P tut* e s s e , la Jt le s r i r i t u o l l e "ntrct^nue 

pur L "rnti^uji o^--o;^o * li bouffonnerie i 6aonstr«t lve des réu -

nions pa ïennes , enf in , un® soi f ardente do voi r uieu, oorarae 11 

sied \ ào& pè l e r in s cheminant vers l e terme, .'.on lotV,l, oolui ou 

I l oordui t sùreu*nt , oe n**st r ien de moins qu'un© oonscuauatlon 

dana l e C h r i s t , dos ? , ré*«nt , j 'honn* a l o r s , v i t l i b r e e t fécond, 

11 pr^uaibul© au c i e l <iul ne d i f fé re ra d'un© t e l l e p léni tude ^ue j ur 

l i v i s ion ne t t e e t i " pos^ou^ion a t n b l e , 

sa «a mm 

«u quatrième s i è c l e , ou plus exactement, «ans lo der­

nière raolt ié du ;U« triera© ot -u début d® l ' è r e suivante r e sp lend i t 

eu c i o l û" f r i que une lumière i n t e l l e c t u e l l e dont XB,' rayons p e r s i s ­

tent enoor», fis no& jouro , ond^nt sue Jïrôtae i l lus t r» I t le P a l e s t i ­

ne de l ' exaap le d© sou ver tus e t rendu i t ù ' las^rise» saerTloes K l ' e x é ­

gèse û'*tholi ' ,ue, dans «a eoll tudu d© Hethléeta, u ro l iu s uguetinu*. 

Jeun© hotaa-.. de l a plua b r i l l a n t e in te l l igence se p répa ra i t à son In­

su â fourni r une .'«b oerrièret* l e s plus b r i l l a n t e s , l e s plus frue -

tueuses pour l ' -vènenen t «le x*> moral© éVi.n^ ' l^ue our ot t e r r e na ta ­

l e , 

Se d'un© mère chrét ienne e t d 'un père pa ïen , ,ugustin connut de 

bonne heure In doubl© Influence de 1> ftr*oe ot eu péoh^. L® pè re , ne 

r%r n t que sueoès iaond ina pour oet e i n t e l l i gence l e r t e confia t r è s 

t * t son f i l s aux 'woholinstea ^ lo rs c é l è b r e s , *»•> jeun*1 horïï^e montra 
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un goût t r è s avancé pour l e s Le t t re r o t b i en tô t , L* dés i r do nouvel­

l e s conquêtes persuada l e phre de d*stln*r son fiLo aux cha i res •«*-

lèbrec de Hadaur«, e t 4© Onrthag*. îse l à , L 'asplr . nt JJUX honneurs 

a i t à la vo i l e puur Ram, oontro >l*un® oul ture dont i l oublt d é f i n i ­

tivement la fasc ina t ion aveo une Iwoétuoeité qui lu i coûta l e bon­

heur pour nombre d ' -nnées . 

• c o t t e époque, son idéa l paut s© oonurét iaer on ©e© ao t» : "7 i r 

eloquenti®slmu0 ©t doetls* iiaus e s s e , " i l y t@nd pnr l a ^rea suaire , lfJ 

rhétor ique e t l ' e u t . K l l s t i o n de con't&ioD^ncea é r u d i t e s , Oette i-tu-

d l o s l t é ne oosaporto pour l u i qu'un <ena: uno recherche constante 

de l ' é lément a r t i s t i q u e , l e p l a i s i r «l ' théti jue t i r é de l ' é t a l é e on-

v n t de not ions exc i t an t l a "eur ios î tnu* . u i> i t , c e t t e i n t e l l i g e n ­

ce souple pénèt re Sf» ~r, e f fo r t e t eoiawo d ' i n s t i n c t ir science ency -

olopédifjue de son temps, e l l e se trouve n l ' a i s e su n i l i e u des abs ­

t r ac t i ons l ee p lus < rduos , « l i e e ô r r o i t Lu vie oor, e an Jeu. 'ugus-

t i n ne T>eut s ' a s t r e i n d r a aux lenteur;, des ué.ho'iwsj 11 se bute aux 

d i f f i c u l t é s e t l e s o«'notre d*un . c u l *;Oup. (*) 

r 'uno f a c i l i t é prodigieuse ,uur 1@J »néoulat ions, oe grand e s ­

p r i t ne possède pas un moindre .jenoh&nt *)Our low 1 t t r e u . V i r g i l e , 

su r tou t , e s t s© pression, 11 lo L i t e t xe r e l i t è w>t lé té t lo .-•: i t 

par ooour. Juaqu ' i L» f in de s< v i e , dr.ns -i »B é c r i t s mêae leu p lus 

sévères* 11 maint ient des rémlniseonees v lui bloc ue ue poète aimé, 

hit Jeune é tud ian t s ' tprond d© forvaur ,»our tous l e s poèt** de l ' u i u r . 

' H ' i l s© p l a i s a i t ®u libertine,;«> de l 'iauto et d* V6r*nco, 
s ' i l l i » a l t avec dé l i ées aea oa,* îess où lo» p»r©s f a i -

(U umw B MT'v"Bi), «caint Uf-uatm.^T^^^:T^ 
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b lesses sont exou*6*s e t g l o r i f i é e s , J'ItiStfin* iw'I l s* 
pLaH'*it davantage aux éi^gia^ues l u t t a s onea mi s'ét*.~ 
l e sans pud«ur !a f o l i e d* l'amour a lexandr in . ;u© chas*» 
t a i o n t ces poète* jusqu'il s a t i é t é , »in©K» qu'on ne r é s i s ­
t e r o i n t a Cuprit), <̂ uo Ir v ie n '« d't utro but que l ' amour? ' (1) 

au s s i , ?» 18 a n s , ugustin n ' é t a i t qu'un co^ur o?;tê d© l i t t é r a t u r e 

é ro t i iuo e t un e s p r i t f.f;t« * courir tonton l<o «vontur©& dan» lr 

vilLe l a ^l«.s co r rup t r i ce et In plus enooroelMi-ît* deo s i è c l e s >mï®n&, 

Carthege, 

I l J o u i s s a i t âe oharaoc humains Indéniables , . 1 , do f*o» pror-re 

témoignage, le d i a l e c t i q u e , le rhé to r ique , 1> , '^orjétrie, la m a l -

que e t l es nnthéViptiquer* i u i é t a lon t f s j a i l l l ï o s , u ' . ' u t re p' r t , au 

témoignage de eo* maî t res e t cond i sc ip les , i l é t a i t un i5rol̂ ui> teur 

p e r f s i t que l ' on « 'ols , idismiJt o h ^ u â ^ n t tt qu© l ' o n a© c l t » l t ©n 

oxoRple. lia v«nl té l i t t é r a i r e e t l ' « a b l t i o n <u t r ibun naisonnt 

eosbs t t a î en t en l u i 1©^ i l l u s i o n s d© l ' . i i our counr'ble. Ces fl^jtîuss 

de fin© ou l tu re a ' n t re ten ,iï»nt *\ir un< a^sit-tenee a. j^idue au théâ­

t r e , des exerc ices « e 'tuwique vocal© ou ins t run«nta le ou »'* répê -

tslcxft Los i i ede ra entendu» aux Odéona. 

P u i s , aoudftinet <;nt, un© teapoto Intér i tur© mxmo ? de t*.iut nnnl-

a l l e r ees ae;>irations d'émoi i f . u^ustln a lu l'Hortensia..- do Clo*-

ron. I l se aiot fi .,;«/,-<ris»r sa ohore r ^ t o r l u e , met en doute 1« v s -

l fu r s d©s g io r io lo s ou' l i e l u i nroeure tu pi'lx A© Ir m <'©.'*>© du 

ooiapor testent, " o i s , cette» w«gew?;e, u ' e u t - o l i o ru justeY ()u en t rou ­

ve- t -on lo concept iaaaaneatî Un in s t an t bouloveroé e t anxieux» 1* Iw» 

pulBlf s© rea^f- i t ' i t : a u i t t o r mm Joi^w int/« l o u t u u l e e r t ses, d é l i -
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Ces sensue l l es pour des a sp i r a t i on* a^ns l l n i i t s , n '*s t -u* ps« l a i s ­

ser l a proie pour l 'ombre? I I c r o i t r é t a b l i r a n équ i l i b r e moral 

par Xix consu l ta t ion des Maintes Korltures auxquelles 11 n 'entend 

r ien de r i e n . Dès l o r o , i l u© r viso* dineino tout doute e t s*-» r e ­

plonge en ses papyrus pour m, f a i r e uno éloquenoo « t une é rud i t ion 

oui l u i va len t déjà une g lo i r e s i g n i f i e n t i v e . I l a v ingt o t un un&i 

i l l a i semble avoir a t t e i n t 1® pléni tude de l a v i e , tout f i e r d ' a ­

vo i r compris s e u l , sans l ' a i d e d'aucun eo;.£;ontair*, l es Catégories 

â 'Ari tJ tote# couvre ardue du grand : t e g i r i t o , i l l u i a x e r a i t éga le ­

ment oLoir que eon sens a n t i q u e ot a r t i s t i q u e s ' o s t affercu au point 

de permettre une premier© oouvre é c r i t e sur l ' e x a l t a t i o n de la beau­

t é . 

Dieu 1*at tendai t Juateï&ent, paro^ <ju© o© repu des sons tente tou t 

de même un $tr© d é l i c a t . D'abord, o«t enth&te &** but te sons cesse 

aux iniquité® f o n d e es ^ul asso lent 1® nond® païens i 'éerosentent d© 

L'esolave o t du vaincu, le mépris d® la vie humaine s i évident û^m 

X&B sp*otfr.oloB de l ' a r è n e , lus ssonos û ' n b u t t o l r qui i l l u s t r e n t l e s 

I n u t i l e s s&erifioee o f i e r t c «ux dieux l'inonde; ôe i 'J&spiro, wt p u i s , 

l e doute é v e i l l é p*.r l 'Hortenslua devient l anc inan t , .u i , l e maî t re 

observé e t vênêrfi, d© tous , souffre InUirleuresiont, e t Justement per­

ce q u ' i l e s t orguel l leuxi oe t t e e^tJUaa, i l ne la méri te ;>?••&, coupa­

ble q u ' i l oet d'un© conduite qui l*ég* X® aux soudards . Pour se relts» 

v e r , 11 parcour t fiévreusement L*« é c r i t s païens qu*XI n ' a pa& enco­

r e l u s , espérant trouver Xm, el*r%és dont Bon tme «et av ldo . I l t r o u -
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ve des u parqua nouveaux, Jsmsïls l'impulsion uul 1© projette hors 

d* «son t r i s t e é t a t , '.ui-nfee noue rens^ign® pur oette phase de sa 

vies 

"Une ohose r e f r o i d i r a i t mon ardeur, d i t - i l , e ' e s t ou® l e 
nom du Christ n ' é t a i t pas dans les llvrea dos philosophes 
e t oe nom, p;?r votre fâlaérioorde, ô mon Dieu, oe noa de 
votre F i l s , raon Sauveur, mon ooour l ' a v e i t sue© avec 1® 
l a i t msterael ot IR gardait profondément; ausr*i» tout® 
doctrine ou e® nom ne paraissai t pes, nueltiue d i se r t e , 
é levai t* ot vrsls50Kbl ible <;u*ell© fût , no r>ouv; It s'eiapa* 
ror de moi. ' ( 1) 

Le coup de grâce qui a l l a i t tout emporter approchait, Cette eoion-

ee païenne détournée de mn but, Augustin n'y tenai t déjà plues un 

Incident suff i t à l ' en séparer eosipl&tauftnt. On Jour q u ' i l cause 

*v<?o eon sa ! ' lypius , survient Ponti t i « nu», lequel, récent témoin 

doe merveille- rjai i l l u s t r e n t l e déser t , s'aapres&e de raconter K 

SOK intliaos le» hr:.it© fa i t s doo o m î t e s , nota ne rit d© saint n to i -

ne. ugut-tin a tout écouté ©n s i lence, rouan In, quittant mn «tle^e» 

i l s 'adresse à Alvplus ®a \in accent innocoutuiaé, "Ou* on sot'-: es-

neus? 3ue venons-neua d'entendre? gémit- i l . Les ifjnomnts se lèvent 

ot ravissent le c i e l e t nous, sans coeur, evee notre soienoe, noua 

nous traînons d'-ns lo s&nn et le boue*. w DéJ* visiblement érau par 

cet entretien providentiel , 11 s'éloign® au fond de 1'enclos pour 

donner l ib re cours t OOB l-rmes. Coa t la <ju'il entend lo déoisif 

"Toile et Lee*!" 

Mand fut baptisé oe néophyte, danu lo nuit du 34 au £6 --vrll 

38?, saint /mbrolse pouvttlt se permettre de composer le U® lîeum, 

car , avec l 'entré® de oette superh* intelligenoe dans le» ra>tgs do 

HTl" Tl'Bn ''m ciustïï. ~ ,^!caKfoa*TojwJ<* ohapTWrn 



La mille* chrétienne, un oeup mortel ^'spoooa&tlc.tnJt «ur le h i -

d«ux squslet te de l ' e r r e u r . h'iaéaL cui tural du rhéteur se d é l i a i t 

des entraves traûltionneLLes, I l tendrait dorénavant ù unit oulture 

philOBO hi u*. agustin s'adonne maintenant :m sfcudluïn aKpieatino 

ou recherche de la sr.got>s«y. I l »*sïx@ree a un* ac t iv i té d'or«1re ro-

tioaaeL qui c'oit aboutir â 1*» véri té suprfim»! Dieu. / l a base de son 

systlme, i l plac* blsa les sept a r t s libéraux; grais&îfiire» «Ualeeti-

que, rhétorique, arithmétique, Musique» géou«'.trle, astraftoml*, nais 

cette l i t t é r a t u r e e t cotte érudition na prennent plus figure que de 

moyens. Le nouveau chrét ien, r e t i r é & Cassisiaeua, pr is de Milan, 

coule une vie des plus simples, 11 ne s'occupe :\+c de desux é l lkes : 

le matin, l 'on eoaanont* les Kgloguee de Virgile, le so i r , l 'on d i s ­

cute philosophie. I l emploie ses l o i s i r s â revis x des i r r i t é s t l -

dactiques oonaaencés avant sa conversion» t r a i t é s qui embrassent tous 

le* a r t s Libéraux. De tous «ts l i v r e s , 11 n'aenav* nue le premier, 

le t r a i t é sur la graisusir*i les autres n© furent J réunis déf ini t ive-

annt revisés e t sont aujourd'hui perdus. *.n revanche, nous possé­

dons ses l ivrea sur la laasl'Uo q u ' i l aohevn durant les moments l i ­

bres de sa vie m&nm®le à Tangos t e . Oe sont des dialogues entre lu i 

et son él«v*« 1© polit© i,io*ntius sur 1* uiétrique et la vers i f ica t ion . 

Mois, nous savons y.<r lai-mâtss q u ' i l s* proposait de pousser plus 

loin son oeuvre et dans une sooonde pa r t i e , d 'écr i re «ur la mélo­

die proprement d i t e , IL n'en trouva JtaaoiB lo tempfâ. %'iuiad une 

fo l s , avoue- t - l l . Le fardeau âm affaires eoel<*,-t*sti<iU*» KO fut 

imposé, toutes ces douces eho«« s me yont tombées des me l u s . 
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r * i n t -ugustin passe donc par une période de t r a n s i t i o n e t do 

t r a n s i t i o n nécessa i re s i l ' o n mesure la dlst* noe qui lo aép >m i t 

dos idées c a t h o l i q u e s . I l ee repose d© lo p r i è re e t de la médita­

t ion p a r la poétaio e t 1® musique, 

' f o l l e e s t La voie ue J ' i l suivi® pour ^ roher avec les» 
f a i b l e s , exp l iqua-1-11 , n ' é t a n t pas %rhn tort, moi-mlliae 
p l u t ô t que de las p r é o t / i t e r dans le v ide , 1 s r j l e s en­
core de 'b i les . " {1} 

Ûemrae oos sa ines précaut ions r e s p i r e n t bien 1® v r a i humanisme * ba­

se de connaissance pe r sonne l l e . On© u t r e -réoccupatlun, du root®, 

peroo à t r a v e r s oes prudentes r é s e r v e s . .© mint n ' i , ;nor I t p*ss ' u© 

son re tour au cathol icisme a v m t e»usé un vif émoi pfjai aer> nkXo 

païens qui ambitionnaient peut-ôts* «1® lo s u i v r e , saals oraignaiont 

d 'avoi r * enfouir leur a t t r a y a n t b»>ï'*ga l î t t é r u u r e sous l e s sombras 

arceaux d'un n.y>îtieiyao In t r ans igean t . f>e néoph/t*> veut loi trouver 

I ces -raes d r o i t e s qu® l ' on p>ut suîvr® l e Chris t sans devenir un 

barbare e t un i l l e t t r é , uant S ceux qui sa veulent aucunement ^ren­

dre plno sucres d'Augustin dans l a mi l ice ehr€tienn© e t mime luoer -

d o t a l e , i l s doivent tout ernlndret iour adversa i re t i # n t un^ os l -

t ion extr&uau.<nt f o r t * . \n e f f e t , 

"fueun d'eux ne pouvait r i v a l i s e r avec l u i pour l ' é t endue 
des oonnaisfanoes ni pour la d i v e r s i t é heureuse n i pour 
l a r i ches se de» dons i n t e l l e c t u e l s . Tout l ' h é r i t a ; ' * a n t i ­
que, IL Le t i e n t ent re *<v mains* I l peut déclarer aux 
Î a î o n s ; "Ce que vous admire» ches vos auteurs e t vos ^nx-

osophes, Je l ' a i f a i t mien, 1® voilà ' , Reconnais ea fur 
faes l èv res l ' e o e e n t d* vos or- t o u r s . Fh blonl tout cela 
gue vous k<rlne% s i hau t , moi. Je l e t 'iéprlae. î*n science 
du monde n ' e s t r i on «ans La sagesse du C h r i s t , " (îi) 

t'Z) u(Âil> «ihfcïRMï», MïM«t . u aus t i n , " P . 8?F, 
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ftn 391 , la pos i t ion <3u grand oonvertl s 'a f f i rme davantage. 

Dieu ne souffrant point de r e t r a i t , sa réputa t ion de savant é t a b l i , 

tvUt por te l e minal t re du fin i ^.neur S subordonner &e& <-eohcrohes I 

la connais^ no® du C h r i s t . l a d ign i té s^oerdotal® se sont adjoin­

tes l e s ^r» r i e u r s e t 1er r e sponsab i l i t é s éplsoopales . u^ust in es t 

devenu prê teur e t guide (.'un troupeau d i f f i c i l e * 11 v o i t !• v é r i t é 

s dispenser dana loe Ecriture®, j \ a . ) u« Jamaia, !©b u lsoJpl lnes 

humaines î>e p l i e n t au service de a t t e i n t e rp r é t a t i on , de o <tte 

t'.tude ées Livrée ^ a i n t s , La parole de i/îeu» vol iâ le chemin de« sim­

ples e t osux-ci forment l majori té à Hl.-poas, I l faut l a s engager 

dans c e t t e voie oour l e s maintenir d-n« 1*intégr i té d'une crevanee 

que veut cu lbuter le j&anioaéi»e aloro c: l ramemont agxe elf# C© ua* 

11 faut a l l e r au plus retseant, l ' on vo l t l e digne paeteur raooîi&an-

der avec force co t to oul ture du oo<our û® donnent les l i v r e s i n sp i ­

r é s , îaaie san négl iger tou tefo is le forantlott intoLLostuoLLo néces­

s a i r e aux prc'oOBéa de 1,. s | t*> Mais i l faut oouper toute r e t r a i t e 

ad d i l e t t an t i sme oi . eux; l a s a i n t 6v*'»u*' s ' in^ur, '* contre oeux >jul 

soru tent l a Biblfe, non pour s 'on nou r r i r , s a l e pA r «oût nnui ro l de 

l 'é loquence e t de la poés ie . Cet au/usMnlame ^eu t - e t r* un jx-'U sévè­

re de nos Jours , no l ' é t a i t uàr ^u?rsi >a« % oe t to t'potue ou l a cu­

r i o s i t é lntelleotueLLe dé»! eée pouv- i t eoxnroiaettrt' de» ardeurs 

touter r ^ u l s s * pour In luit© ' n t i -hé ré t l ^ue* 

Ce sera l e déalr in te rne de toute m ? io tia ^ouv/oir trovr 11-

l e r s e u l , ®n toute l i b e r t é e t t r s n q u i l i t é , a* -jidûiun t ot fervmaaont 



a une étude en profondeur des 8s la t*a " o r i t u r c s . I l r i ve <3*un v é r i ­

table monument d'exégèse se r rée gui l u i permette d 'en montrer tout® 

la grandeur . I l l u i semble que ses é c r i t s doctrinaux n ' o n t , h d a t e , 

q u ' i n t e r p r é t é gouoheaient oes t ex tes lumineux, ou r t an t , l ' o n s a i t 

quel p r o f i t lea ehré t ions d'Afrique ot même d ' I t a l i e cuvaient r e t i ­

rer de ses l e t t r e s , sermons, r é f u t - t i o n s dés xaanlchéens, de tses ho­

mélies grandioses voi re de ses c o n f é r i o n s s i aiaipl^ ». I l voudrai t 

é tudier l a v é r i t é pour elle-même sans ae traerxss-r d ' e r r e u r s ?» eon-

fondre. :*ette o o n s i b i l l t é , i l l ' e n t r e v o i t ?» eoixante-douse a n s , i l la 

s a i s i t même. I l l u s i o n bien v i t e évanouie: a '-aine p e u t - i l publier 

un t r a i t é de uora le prat ique on oe t to dornièr^ phase de ©on ex i s ten­

ce trop rempl ie . Jusqu'au bout, dons une l u c i d i t é en thous ias te , i l 

oe v o i t oontr: in t de f e r r a i l l e r contre iee hérésiarques de l a (Jr.*ee 

e t de l a T r i n i t é ; r iue ot ^ l n g e . 

C 'es t également au milieu de tr '- 'ussoerles nombreuses: règlement 

des c o n f l i t s famil iaux, oatéohiaat ion dea n/o- 'hytes, cor re wponf ..Macs 

et ontrevues avec l e s a u t o r i t é s au su je t de «on diocèse m t f ' r l e L l e -

ment e t moralement ravagé \r r l e s GIrooncci l lons, v i s i t e deo p&uvreu, 

présidence ao.x cérémonies, prédica t ion uulvi©, au oein d'une a c t i v i ­

té débordante, donc, q u ' i l trouve le to ius d ' éo r l ro 1© "Clvitaa ûe i r t , 

" la p lus formidable maehin© d© guerre qu'on «lit dres. Co con­
t r e 1© poganlBïae e t auuai 1© plus ooiaplet a rsenal d© preu­
ves e t de r é fu t a t ions où len -lOlénletes ot leu apologis tes 
c a t h o l i i u e s a i e n t Jamais pu i sé . " (1) 
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I»o héros a usé ses aornièrea forqes d' ut !*< wi léo . Ce gr?.nd per­

sonnage, p*n**ur e t l e t t r é é t ^ l t un hunani, te Iwrs -pa i r . 11 vo l t su 

a i l i e r lo unereutent de la pansée théolOi'Suue e t 1© r î t iîu n i n i s t o ­

re auorr's des huablo», minis tè re as^ujet i e snn t , i / r i t o l r e , d ' au tan t 

plus qu'à l ' hou ro du t r u o a s , oo s a in t ère do i ' îgliaa a v a i t ? p ro­

noncer un douloureux f i â t on f," ce dots a«"> *«uis qui cornaient w. chère 

v i l l e épiscooale o,»Hlppone e t ^eno^aient de réOu-re * nfa n% Xe I»Ï~ 

beur inoe«ï:.!.nt t r - d u i t >-n t r o i s s i èc l e s CL> :>rogrèi;i aroim n t , oeu­

vre de set? or^déceasoure ©t cïc lui-même, l^ie la destiné» huMAlne ôe 

ce t t e o i t é devai t connaî t re de t.o..sbr-a heures , p e u t - ê t r e , i l en a i -

L i t tou te fo i s 'oien a i t ro .cnt de la Cité d© Dieu e t dey auttfeu é c r i t e 

du s a i n t qui a l U ' l - n t por te r leur b ienfa isant uesiiage pendftnt un mil­

l é n a i r e , -lus •M.rtloulièrt mnt Juaqu'â l ' a ^ »arition|âe m i n t Thomas. 

aet» tant 

SAIBT 'JM / " S D'A-oia. 

uol le g lo i r a inég» lée quo «oint "ihomaa, prinoe 

de l'humanisme de tous l a s s ièc le®, premier grand sodlf ioateur ûe® 

normes cui r ég i s sen t la ûfpxolcvtnt idéal dess fsoultéit e t lui-Kiême 

exemplaire b r i l l a n t de cas r^;,i<*a. .lMint ïhOv.ms t i e n t du fjro>1if,e 

t a c t i l rmte sans exemple df>na l ' H i s t o i r e . ï l awitoio plua ange 

qu'hanse*, oourt«îf»t, nul ne ,<rôohe j lu» .,uo l u i 1© ree><t'Ot du comple­

xe p*ycho-oor>orel o& noue a piaen' lo Créateur, Jes é c r i t s H-^-ibiè­

re î ont p l u t ô t descendus du c i e l *jue nou U s de ne un cerveau humain, 

ca r , du s ino le ooint de vue n a t u r e l , la -roduotlon ïun^-ivo de o© g/— 



nie su rpasse , par l e fond, Is forme e t l a po r t ée , fr.nt é t e r n e l l e <-jue 

temporelle tout oe a MUO! l e s plus pure*; lumiaraw dea u î i c l»e précé­

dents sauvent é q u i v a l o i r . l u i s e u l , 11 a rcdreca^ t> ute la logique 

de l»-\ pensée. 

Cette luialèr > c amena e & .«ri l ler en fuigur t ions annonoi^trieoe 

dès son a u r o r e . A hui t &n®, l e joana d'Aquln ae pûi;a cYJ* lr ques­

t ion : a 'oa t -o^ que Tieut a l o r s . ue 1 '«un eae ordinai re a'oooup® 

p lu tô t du u l es t Dieu? î ! ruaine sans eesae des iûéea s / r i euses 

e t , encore adoleîîoent, on l ' en t end uoud* in o ' t 'o r ier au cours d'un r e ­

pas q u ' i l prend oho« ynint i.oulsj "Voila un ar&uwont déc i s i f contre 

les ï i -niehéens." A dix ana, i l • V4:it laattr lo^ loa b e l l e s - l e t t r e s e t 

n ' e x e r ç a i t à L» d i a l e c t i q u e . t r o i s e ans , 11 poss^èt^lt par soeur 

une etrsnûe p a r t i e du p sau t i e r , des ' .v .n^llor , «.les «êpîtres do ce in t 

Paul, ron précepteur l u i f a i s a i t t r adu i re lou é c r i t s d©B . è r e s , l e s 

morales de ^ i n t Grégoire, âen l e t t r e s de s a i n t Jérôme e t dee f rag­

mente de s a i n t ' ugus t l n . ©ans l 'n raor iur i d® 1' abbaye, i l © p r e n a i t 

â eonna î t r e , â al-ier l e s l i v r e s , l e s adjair^bles -senueurits» i ^ j â , 

le g rec , la phvsi^ue. If: uor l e , la w'% < >hysi.,u*v n ' ava ien t pour l u i 

aucun secre t* I l é t a i t «loué d'un t o i génie e t d'un© t o i l e i*re.r>loa-

cl t£ a u ' i l r é p é t a i t l*c Les on* ftvec plue do l u o U i i t / , de orofondeur 

e t d 'élévi- t lon ^ac Isa ini t re i* no les avalent ox;.osées, Kn tout oe 

q u ' i l touche d i s oe t to éuouue, on d]*tin>i.i* lo* t r o i s rr'>ndeu qua l i ­

t é s qui Marqueront plus! t a rd son «jénlo d'un caohot si p a r t i c u l i e r ; 

abondance, profondeur et f a c i l i t é . 

. la is , son Jugeuant e s t trop sol ide paur l a i s s e r 1 plus ^réelaux 



de ses a f fec t ions aux faribole® jnïonnoa. Min* la philosophie t r a ­

d i t i o n n e l l e , s u p p o s e l ' exp res s ion 1® molna tenais do Ir» -/anaée p r i ­

mit ive l e fra pe nou, e t , l ' on s a i t ?* i.ueLx© réi 'ome i l va Xf> sou -

met t re bientôt» Dan© l ' a t t e n t e jue sonn* pour l u i l 'h ' -ure marqué® 

de t i su îour tirea^er lo ohurte a© l ' i d é o l o g i e o tho l ique , i l ens^se 

l e s matériaux nécessaires? x^r de farv«nt©a accointances tvec loa Li ­

vres main ts . I l 1 s a& >rond v,uasi i*! t ooeur durant oe t to oeo t i v i t é 

où l e r e t i e n t sa n^r© au oh*tenu rie Hoeob-.'oeoa, I l eo soumet auss i 

â une gymnastique nent-<le sévère en é tudiant * fond l es Î o..tenées do 

Pi.-rre ".o.ib^rd. 

"wr tm l e . dCvî.'olns de Bleu, oet em r l sonneaoat , ou p l u t ô t , co tse 

réclus ion fourni t a Thomas, ©n plus dos tr* aor&s intwllootuele i U ' l l 

V® bientô t a v e r s e r , l a eoau*'ur l ion c e IR orolx qui SUDIÏ -liae toutes 

l e s oeuvres aurnatux'el lea. Kt 1M ré t orne eo< once avoc l ' en t ré© oh® g 

l e s Dominioalns. L ' éc la t d'unu &eienoi> fomldable u i s ^ * la r é so lu ­

t ion de th l aes considérées jusque 1* insolubles a t t i r e i.ur l u i l ' a t ­

tent ion d® l 'Occident l e t t r é . On l e r e t i r e tezaper D JMIL d© l 'Univer ­

s i t é iïn df l u i permettre do f owi®r l i b r e cours au t o r r e n t de »r* pan­

sée» I l c e i n t e I t/Oine eea vln^t-oin*, '»ns e t jroclult '<u nonde lo " f r a i -

t é do l* , , t re e t de l 'Ls^enoe" , len "* r lne ipe r ce 1* . ftture", o^a sub­

t i l e s cons idéra t ions , :>ul, oe t to foi a , r<u-oluinont * «<fbarrasser In 

philosophie des Icagee s u p e r s t i t i e u s e s e t mohlralijuea ,.u i. i'Snal' nt 

Jusque-là» I ! montre non aoins d ' a u t o r i t é d;.ne oes OQ> .ont'1 ïre& rar 

l 'E th ique d 'Ar i s t o t e e t dm* x'axpoaé dos novn v l v i n s , 

ïJa phllosc^ n i* *ot s*l lo ds L 'op t iu i suo , Kilo noua domina l ' i u / r s -
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slon d 'une vas te demeure aux fen??tr«s grand®'.; ouverte» à la boilo 

olî*rt€ <\a Jour; eon;•? l ' o n Joui t d© o© tour p o s i t i f <i'un e ^ r i t ©t 

d'un ooour oui o l ruu l sn t librement l ' a i r et la luuilàro, la t iédeur 

merveilleuse du aensible. 

"C'ost qu© 1^ oorpe n ' e ^ t pltu:i c e t t e ohosft uort© que nous 
ont 'abandonnée Platon o t Porphyre* I I a é té pondu au g i ­
bet vt i l e s t a o r t i au tombeau, .u'&.w a perdu lo d r o i t de 
mépriser l e s Àsembres ^ui ont été- l e s instruments du s a r -
n a W r e l , Platon prut ^édî>igner L* c h a i r , na i s x)ieu s ' o s t 
panohé sur «11©, e s t ent ré en e i l e , l ' a s anc t i f i ée ©t bé­
n i e , corna© la sont l e s senu S l ' heure ûu '&tt[)%e:m*n (X) 

uie» remontant l ' ^ o h e l l e , lo ^raM Docteur défond 1» primauté 

de l ' In teLLlgenca , t. u t on no oen?•• -ni de montrer l a f a ib les se d© no» 

t ra oonnai.iL^noa a b s t r a i t e ©t dinouraivù. I l l&Aaie alort-> l i b r e cours 

ê l'âmo pour -j 'épr^nare de l ' i n f i n i ot d'une bonVî i n a ^ » ! o m b l e s . 

Tout au aoura de ces enseignements phllosophiquss â P a r i s ot à 

Bsplcs, i l eoeapoue des ouvrages polémiques contre lai-; F r a t i o o i l e s , 

les *verrhoïs tes e t ses volume» apologétiques contre l e s ifelionét&ns 

e t l e s cohienatiques do t ; u t a c a b i t , ^a réunion do oa?:; dern ie rs é o r i t s 

forme l a "Sotasie théologique"', point culminant d© l a pensée r e l i g i e u ­

se e t do La ;>ensé© philosophique de tous X®& sgow, oo^aMluia de tout 

ce que pouvait i n sp i r e r la Révélation « une ra ison daulno© po.r l a 

grâoa. Cetta g râce , i l la r.et on lumière: e*o«t tout le nouveau î o * -

tament. 

"La l o i nouvelle ce t premierenant ©t avont tout un® lo i non 
é o r l t e - é c r i t e pm- Mou dans l e ooour dos appelas - e t oe 
qui e s t p r inc ipa l en e l l e , oe en quoi cons is te sa vn r tu , 
s ' e s t la grâce du Sslnt-JEsprlf opèrent dans l e s *.;uas par 
In foi e t l a o h a r l t é . " l a i 
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Tout au long de l ' c o u v r e , oot to théolo.-'.e ca t^ol i juo, u t i l i t é t c e r ­

t a ins sppur t s de l ' - n t l . u l t é , sauve 1© jono ao l'hurasin' qui **t en 

mâxs tauDu lo .--©ns c h r é t i e n , i n o l , e l l e >\ ,>orto une r".luon nouvel­

le de considérer l e s nens o t 1er t»onso t ions 'iu corps avf>t un© révé­

rence iui eut étonn<' « r i o t o t e , ï'mrtout où lo ohooe se contre poss i ­

b l e , s e ï n t ^ho.uaf looro î t In doctr ine t r a d i t i o n n e l l e y a l ' adopt ion 

de méthodes aouvfslles. 

Apreo la philosophie e t la t h / o l o g i e , les? ouvrage® exé^étloues 

apparaissent soua X\ forme de lu rtChf»îno d'Or" forcée * méine l e ru ­

t i l a n t ué tu l dos iv i itea .orituroa . u ' i i n'ri pao approfondie on v- in 

dix aru-î pluy t ô t . '.©a plua bo.ux texte., de i ' / n o l e n ;eot'^.<Mit e:. du 

Bouveau, n p a r t i c u l i e r da • vpïtrv-, do &' i n t Paul , s.'unlsnent ©n un© 

mosaïque 3£ni~le ;uo s*'uL oot « . i . r i i uulss.. n t -wuvr* ..t e t OJIC vo i r 

et do.-- i n . r . L'ouvra c -.oarr-i se rv i r * toutOv. f i n s , QO i p lo t , profond 

e t po^rioat ^r-liCa JIO uo^ue 1' .vnn.file qui nou r r i t lu foi si:*,.!*, de 

l*erti84.r ou éer< ae fous son a u t o r i U le a f^l iaa ;*>... sou prêter . t ions 

de l ' o r r u r . 

h f l s , fûur aoïiov r l ' h x ^ n i o t o un S i ln t ihof,u^t Xau dons du poè­

te no lu i L-o.̂ t »au refuaéts», COJUQ oour se r@ >ou :r d'onvolo fuwbi au­

dacieux, 1© uodecte Frère rrèYht'ur i lnoo l e oo;(.<n do ur l y re poé> 

t i uo en l 'honneur du tr?*t- «saint ' ooroMont. 11 y a beaucoup d' t r i ­

ture m i t i to , âe th^olo&le, su ia oOKib.ten <la tondre; -*> uy^t i ,uo dans 

l ' o f ioe coapoué pour l a fât© de 1* Ouchariatj-o, c« gmnn e i n r l t sa 

d é l i v r a i t en cxa©l.,u<- «ort© dans !•"- poésie ; on oubli© trop q u ' i l uo 

rang® panai la© sojjï.wts en ce t a r t . Oe eon oeuvre ly r lq 10, nous no 
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connaissons que la pa r t i e l i v r é e au gr*nd Jour, ^ r , c o l i aoul ne 

•geut BufTire * l e Juger . Du r o u t e , a».. personnal i té philooophiçue 

e s t s i considérable q u ' e l l e efface en <u <1 jac$ aor te toutes ses au­

t r e s .personnal i tés , pourtant non moins r é e l l e s : personnal i tés du 

théologien, du poète ot du mys t lq ie , Objectivement, s a in t 'Jhoti«s 

d é c r i t un cycle cownlet: » int de riche»** chrétienne <su'll a9 fit 

mise ©n ralic-f: dogae, morale e t oui ta ont é té tour * t^-ur l ' o b j e t 

do son a t t e n t i o n . . ubJeotiv<s..«nt, l e cycle e s t / £ / 1 .& ,t complot, 

o^r, â l ' é l é v a t i o n de l ' i n t e l l i g e n c e oui «onsaerf leu rjoàtas, iwntt 

oub l i e r l e s T>en;5eurs, se sont uni?ss la s a i n t e t é qui auréole lo wsya-

t lque e t l a science pr^tiepuataont infuse qui sdorn& le théologien. 
4J utons S eela que tan t de génie s ' ïnoarne en une personne <ui 

e s t toute douceur e t a f f a b i l i t é , sourire e t J o i e , oour to la ia Ju ^rend 

soigneur o t d i s t i n c t i o n du chev i l l e r i t e l i o n , humili té s incère e t 

détache-ant e f f ec t i f , 11 reat© {ue la causa oathollru© r»oa ed® on a© 

prend Dominicain un type Inaur «aaé. .ion influence teiaporoll© n ' e s t 

ser too O Ï̂J a s o u s - s s t l ^ c r , 

"ayant é tudié la l i t t é r a t u r e an t i -chré t i enne arec une lap-' r -
tit i i t é de ;af?thode * peu :izht? Incot;,-uo de son tejupn, i l a 
f ^ l t e f for t pour a ' a s a l s i i o r l ' ^ r i a t e t é l i a m a 'iiusulraan e t a 
€ o r i t t>ur l V t e r n e l probl^ i" de l a condit ion des Ju i f s un 
t r a i t é qui demeure un modèle de bon nana et ci• hu;asniW.r' il) 

fa p a r o l e , au d i re d« se» cont « p o r e ina ut a usa i Ce l ' In f luence ,<mr 

1»adouci«sèment du s o r t dea pauvroe, pour la i.'li fusion da l ' o s p r î t 

de J u s t i c e d i s t r i b u t tve , H ne faut par non plua l ( n->rcr qu'une bonne 

pa r t du sueols sdn in lNt r s t î f de ."*int '.o<Jia t i en t set? or 1 pi nés dee 
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Judioleux ooneeil** que on •Moru.rqu® pu i sa i t ohoa sa in t ?ho/>me, ''uo de 

folH l e fïouvaruln, perplexe au fioo do q» cm t ions é p i n e u s e , exposait 

par «*orlt y<?e p ic g a n t e s d i f f i c u l t é s , ùe b i l l o t , porté lo s c i r au 

maître phi losophe, r e t o u r n a i t lo l^ndcsutln matin au ohâW-tu r o y a l , 

porteur d'un* so lu t ion aua l ' a s o o t * ftv.it emvre renforcée de Ban 

srdour pc-ar 1». p r i e r a . Cpr, i l nt.- f ;ut p&« l ' o u b l i e r , c e t t e l u a i è r e 

médi^v-rle n ' a b r i l l é ai puiss^u i^nt que perce qu ' e l l e é W i t d'ubord 

un© vive flat~<a. 'i* influ moe G<JU) volume de âï 1 r.t Thotaao e© uul t nu 

f a i t >,u' i l •* t-' i t lai-a&ae l'a-'^nooiaent dos hautoa tiu-orlas ç a ' i l dé­

t a i l l a i t ; l a Vi'ivur «aorala de sea thèmes proo*ivia de oo qu'elle.'.' r e ce ­

va ien t , '.^ far o t ?J assure d© l&ur éologion, un pou d« oe t t e sève sur -

natur''»llo |ud l ' a u t e u r a a v . i t puiser «a des contacts paraffinent» av.-c 

la Souroo clfc l a V é r i t é . T." Hoj;e ©ri. 1® f r u i t do l ' u ru i«on , do la uon-

toajplnti.n ®n même temps que de l ' é tudo e t d® le: spéculat ion e t l ' o n 

pout se demander s i son --patoar 

*"eût prifùrê 1: foi * 1' roiaun, l£. Révélation. I la spécul -
t l o n , 1 ' i n - p l i ^ t i o n «*u raisonsuiamt a* i l n ' eû t éU- un i,./b-
tiqu© t un B.'xint. ' (1) 

C'es t oe t;ji eauare une Jeunoese toujours nouvelle t une- oeuvre 

auyfi véncrabl" 7>f.r son «Mulcnnot^. uji 'urd'hul» maigre la t i ' c r i l age 

autodafé hde f i t Ldtrier dos oeuvres du ;;raud jjoeteur. Ci ce , on p lo l -

n© pince oubl luue, i l ro. teru toujjurw vra i et séduis que o*'t ens-oyi-

blo do Jug^.ionte modérés, -o diao rirai nat ions ponde*/ee à&ua Xw con­

f l i t s «e ioy/^.tc ou l o ohoix dos JUAUX, oeti spéculai ions magnanimes 

sur l ' . i r t do gouir«rner e t de rendre J u s t i c e , ooa sagoss < i s t l no t iona 
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entre l ' u s ot l ' abus de d r o i t de pro.ri<U«f, oea ro"ien e t a;«'indo-

monts aux loits orualLos de I'- guer re , oot u* [."nsu^tuMe * nos misè­

res momies , co t te s o l l i c i t u d e "><uir not re fa 1 bit* ' o "h ' s î f ae vi -

vront course une humaine por tée t radu i te d e m i s longtemps dana l e s 

condi t ions u n i v e r s e l l e s , hé r i t age qui s u r v i t il t un lac boulov»rse-

ments soc iaux, >ortée ui *i»aolt uno c i v i l i u a l ion e t dont ^uther ©t 

ses suppôts ont. Joui tout en ">r>>tlqoent una oynl 'ue dénégr ' f 'on . . . 

La philosaphir, du moyen terme, c e l l e cui tl*»nt oowte de notre f a i -

blesse innée r e s t a la seula v iable pf roe que i» saule apte a* aoltt-

tionne loa conf l i t» interne» qui l é a u l t e n t 1ôt ou tard de not re 

aodus amenai, ua g lo i r e de s a i n t Thoi a«> e t du c a t h o l i c i t é qui a 

eonaaorê son t a l e n t a»t d ' avo i r DU conc i l i e r l'huiaanjesae ph i loso­

phique t r a d i t i o n n e l avoo lo révé la t ion ebr< t i enne , et e< , sur 1© 

plan husa ln , c'est-*—«il r o , au prof i t de l'hona»* tout e n t i e r . 
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Pondant longtemps, avons-nous s i g n i f i é au début â© eett© ihe-i-e, 

la fonaula de l 'huuanisiae e semblé s© r e s t r e ind re u i . f réquenta­

t ion des a u e u r s g r éco - l a t i n s Ju ln te * la contaissenoe ©t * la -pra­

t ique de la r e l i g i o n . 

Cstt© formule s a u r a i t - e l l e convenir d© nombreuses ami 'es enco­

re? Oui e t non', >ui, on oe qui ra&-rci© X'et&enQ® û® co t t e technique 

qui op*ro sur l ' é t e r n e l fond huerai n , non, on oe qui touohe * son ap­

p l i c a t i o n , Bon étendue ©t son lucor tanoe . 1 mesure que l'huiaanl te-

c r o î t en nge, son c a p i t a l s p i r i t u e l s ' e n r i c h i t de tou t ee que l e s 

penseurs? pronuirtont. i l fa^t .rendre eontaat avec co t t e évolution 

de la pensée, en suivre 1® d i r ec t ion at l ' e s s o r ac tue l s a«ns tour ­

ner d l tun ' t ra leaent 1« dos à l 'b / r i t* jge du psniîé» 

Lti forau!*:* a c t u e l l e de l'humanisme ohr^t ion , oeil© ;ui veut v r a i ­

ment r ' ' n l i s e r l e type l c . ^ 1 du citoyen o«'lootn ©t t e r r e a t r e d i f f é r e ­

ra de lu '-:ome formule au 17* a i à o l e . 'ourquoiï oroc que depuis c e t ­

t e (ffxOtue, l a c i v i l i s a t i o n materU-lle a orofirosné e t ai de f a t a l e s 

e r r eu r s ont por té l e genre humain *» s© déshuuanicer par Xti rcécanl r.ue, 

i l es t au pouvoir de tou t chré t i en do prendra GIB aèrnes ron. o r t s 
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ma té r i e l s pour s ' é l eve r dan® la perfootlon de aa n a t u r e . xaesuro 

que lo monde rév*ïi<: a et; secret®, que l ' é c h e l l e mystérieuse dea r i ­

che.1 ace na tu re l l e s a joute de nouveaux do^ré*, le nain humanisa® 

vout y aooc der *>our suré lever o®i ta rlehet»ao au r<*ng de créature ho­

norab le , pour l u i fpjjre remplir son devoir de servant* de l 'humani­

t é , L ' i c n i é t é oourt * tout oe qui paut r a p e t i s s e r l 'haaae au nivaau 

de la mat iè re : e 'e , i t I X>> ssystlque chrét ienne de prendre pied par 

pied les? bast ions de L aoionoe pour en a r r i v e r à l e s conver t i r en 

châteaux-for ts mis ru a rvioe du bl€>n-âtre et du contentement raor* i 

de l'hojvsae en a-rohe vers sa de s t i née , 

M no t re sons, on ne peut aujourd'hui pa r l e r de p e r f e c t i o n n e r n t 

i d é a l , <-u. moins théorique de i ' h o me, .ans m* 1er dans de jus t e s p ro­

por t ions cinq éléments devenus chacun don pulesansee înoonteatéea, 

i>nc l a l u t t a pour l 'hégéiaonie, on en e s t a r r ivé â prôner chacun 

d'eux eo-js-o la forraule complète, aohevée, s u b s t a n t i e l l e , »;e l 'huma­

nisme. Ces éLénorits -;ont 1® JA'-HQLIOI.» f-,, l e s HUi. Bll'KS ou l i t t é r a t u ­

r e , l e s Al;'A'î, loo SCI *:o;-;3 e t l e iVO^.ï, lia mémo tvasps qu© l ' o n v o i t 

l o i do quoi s a t i s f a i r e lois différente® visa d® l ' ê t r e ra i sonnable , 

on pm&® t ou t de suit® t un® m l t i t u d e d ' Idéologie» qui o ' an t re -oho-

quent au jourd 'hu i , Combien do s p é c i a l i s t e s en chacune dea quatre der­

n iè re s x\ntierce voudra lent accaparer leo forces vlvea de l 'humanité 

pour l a s j e t e r dans un d"" ces nouLeu en p i t i c u l i e r ' , 

£h biont ne pourra i t -on pas a r r i ve r à uno so lu t ion adépu? t© par 

una a t t e n t i o n , sinon r é p a r t i e sur oon olaq élément*, du nuin© portée 
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sur l e r^us grand nombre poss ible d ' an t r e eux? ' u ' I I f a i l l e en tou­

t e ooouraoco sauveur 1 or l e s droJ t s du p r ^ l e r , o*e i ' t -â -d l re , du ca­

tho l i c i sme , ce la va de t»oi. Oet élément e s t s i es**nt i* l q u ' i l p r i ­

me tous l e s a u t r e s , même addit ionnés ensemble. J**.-* chapitrais précé­

dent* ont tenu * orouver la f a i l l i t e louent*bl* de» systèmes qui r e -

oourent â tou t auf * oet expédient , La i iyet lqio pro >reuent d i t e 

cons t i t ue s e l l e seu le un progrnrt-.e d é f i n i t i f pour achever l ' hu ?.JO. 

?-llo pour ra i t t r a v a i l l e r en s o l i t u d e , étrangère nux for.nulet1 i u - ^ J -

née, ùu l , e l l e s , ont c o n s t a t e n t besoin de son uu'<port -.out ne pas 

dévier ,«j/leur t r a j e c t o i r e , a c o n t r a i r e , l a a^b'tiq.j.e ne peut aber -

r e r : e l l e t i r e sa f i x i t é e t oa s t a b i l i t é «e Mou m&î© ^ul l u i donne 

sa constance; son méri te e t sa féoom i%{- s ' é t a b l i r o n t p*"r i-îpoort 

S l 'Ob je t directement v i s é . P ieu , 

Toutefo is , au jourd 'hu i , ooiruio «u long do l ' h i s to i r e» , lo pensée 

&pirltu<£lists se f u i t g lo i r e d ' infuaor sa v ie déborde-nte s tout® 

au t re forme c u l t u r e l l e accessoi re qui entend respec te r l e s oedr»© 

de l a l o i d i v i n e . ^ 'Kgllee a développé, soutenu ou même ro loré l e s 

jsouveisente de formation I n t e l l e c t u e l l e , remporte de la c i v i l i s e -

t i e n , t i l le a allumé l e flamber;u "Je 1 B sc ience pour conserver plus 

vive Xn cha leur de la f o i , ©atiaant qu© l ' i n t e l l i g e n c e lr> plus sub­

t i l © , noutonue par un jugement s a i n , ae rend plus capable do jou i r 

des beautés de La croyance. 

Voll* pourquoi, i l y s déj* ^îuuipurs s i è c l e s , 1 ' < alliu,- fondu 

ces écoles d© heut savoir «o.rf.ées u n i v e r s i t é s , y é t a b l i t ceux tir 
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ses f i l s dont l a soionoe 1® d i s p u t â t à la s a i n t e t é e t main t in t j u s ­

qu 'à nos Jours une g lor ieuse influence dont l ee sec tes d i s s iden te s 

ne peuvent s*aapt»oh©r de vo i r Le rayonnement. 1?out â oÔté, nous 

l 'avons vu, o 'é leva l'é-oolc pr lw. i ro gra tu i t©, souvent desservie par 

l e s pas teurs des hameaux s a c r i f i a n t leur fortune ©t l eur temps, 

L ' h i s t o i r e des sours d'r 'tude & non divers s tades académiques n ' e u t 

p lus à rmésaoror. La phase dont on a dlsouté l e plus* au s i èc l e der­

n i e r : l a s études secondair«y c lass iques r e s t e quand mène un Boaust. 

1 ' a i l l e u r s , i l f u t savoir que Xa querel le de B humanités no porta 

jamais sur l ' o p p o r t u n i t é ou l ' i noppor tun i t é >\e OOB étudeo en e l l e s -

mêmes, msis sur l a oonvonanoe e t la néooswité de l e s T>.'!rfnîre au moy­

en de t ex te s ca tho l iques , 

Hotre thèse se donnant pour but une étude des moyens propres a 

développer 1» personnal i té ind iv idue l le ou s i l ' on veu t , 1© recher ­

che d'une méthode formatrice qui convienne ê un ?utodld«ote , 11 pa­

r a î t nécessa i re de p réc i se r la nature dos conclusions que nous a l ­

lons t i r e r de ces quelque» réf lex ions sur le» husnanIVs. Nous n® ten­

terons pas de rallumer la querel le é t e i n t e du gnuaierae, maie nous 

ohercherons ?J savoir s i lo forisule aime des étude;; g réco- la t ines f a i ­

t e s s o i t au contact de<s pa ïens , s o i t au contact des c h r é t i e n s , oons-

t i t u e encore aujourd 'hui un s i c a p i t a l a tout dans la formation, âv l -

d*mm*nt, s * i l f a l l a i t c h o i s i r on faveur de oes* é tudos , i l f audra i t 

inmédlstcsioJBt s ' en rô l e r sous l e* drapeaux de ïv°gr, «Saura©, -•. coux 

dont l e s convict ions chancel lent sous In moisissure a 'une rout ino 
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qui a f feo t r un .-Hjaour aveugle pour Xw b*> at^o païennes, S ceux <<ul 

se demandent s ' i l faut abandonner l e s K&loguos pour l'Eexamt'ron, i l 

suff i ra probablement de p résen te r le.) voluo** du . mn& p ré ln t f ran­

çais qui I d e n t i f i a sa vl© ot son nos A la détenu* do» huaonitéo ex­

purgées , c"on "Ver rongeur de l®. uoelété" o t an "Révolution", lus 

avoo l ' i n p s r t i s l l t é du chercheur ©n revoient long «ur l'<.H*nda* du 

mX ^ue cause Lucifer par son ;;*v"5t do 1' *nt lqui té chorale e t «cu­

vent imaor^le . La considéra t ion ceo dangarn ^ue ee.s é c r i t s oi^na -

l o n t , de« f a i t s qu ' i l© c i t e n t , do;, tdnoignores ami eaux q u ' i l s at>uu-

zaulont, d»?e sugger t iens q u ' i l » proposent ne l a i s s e aucun doute *ur 

l ' oppor tun i t é de met t re Dieu dans l ' e sp r i t , deo le t t res ! se rv ies S 1<* 

Jeunesse é t u d i a n t e . 

; ' c i l l o u r e , eu C-mada, la question a é té é?/ levant t r e i t é e . iît 

Dieu « a i t fiveo ue l l e vél.^n-mce notre "s;, t e l In s ' e n t ..in au courant 

d'une np;r»8tion â^J* for t t roubb nt® on : urope ot l ' a pou.•>«<?* £ une 

phase e r ï t l q u e , voisin© do 1* >ltcrer.tion o t .le l 'éohtiuffourbe. Com­

pliquée en nôtres Canada fran'F.is pr.r Isa KtnpitcrnolloJï « p a r t i o n s 

de p y r t l , X& d iscuss ion d©« hUi.nnltés a mis «uix u n ses l^a abbén 

Chsndonnet e t *quet, du fé.v.ina-ro t1* W.boo contre " . L'sbbé >'L«xle 

P e l l e t i e r , de uébee, d ' rbord, puis do ; ontr«1ol, > ntho<.,<aïu;to nad i ­

r s tour de J >T. Sause ot -olétalatc ËS 'HOO, :t/<oontor ici lo^ . , \u l t i l les 

phares de ces l a t t e s mémorable* dopera© lo o«dni d< c e t t e thooo, 

Mieux vout r é f é r e r a<ix ssv?<ntea recherche** du }'s'rf<renà ère ^ iv r l and , 

©,p. o t de r . férophln I a r ion , rur oo au j e t . ''o dernier i.urtout» «'•>-

t i s f e r a &i;*>Lenent La c u r i o s i t é de® lecteur® avides d© connaî t re la 
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genèse d'une r^forrae n^Jourd'hui ro^uu maie J e t i r tenue Tort suspec­

te ' . (D 

Pour -von-' toutee l e s rs ieone de d/l«iiseer oot attpoot p a r t i c u ­

l i e r des? conclue ions pour noun a t tacher â l ' o r ! n t s t ion spéci f ique­

ment morale d 'un huranni*me Indiv ida t ' l , o r r on saj . .e , iog humanités 

M. QQht qu'une Panse de 1'huha.nl sne . Cet n igul l l s tw »r,lrl tu*l de 

l'httT'ianlHMO touohe de p*-èn un ,;rmd nonbr® d ' individu» auxquels l a 

modeoto fo r tune , l e s néc-ne lVo do f n r i l l e , ir s écheoe ccoir-.îroo 

peu t - ê t r* prohibent p a r f o i s oe que l ' o n n u b i l e le ocir® oiafîfiqu* 

eonoldér** couvent ^ t o r t oonnio lo s.;ou! véhicule d'un huiaanls&e sen­

s é . Or, ol l ' o n considère 1© propert îon InfL'ir de- • dolcsncrnt» dont 

1er paren ts -osoèdent de» revenue fit es rondele ts poui af f ronter la 

dépens;e voïvidérable de co- courus, Q! l ' on oorirJdcre sua? i le f o r t 

pourcentage de ooax qui ne t i r e n t ppv un oor.pltt bonifiée do crut é tu ­

des , s o i t q t : ' i l a d i scont inuant , j:.:it - 'u ' i l i . prennent on dé, oût Lu 

fernule '••âne d'eni-ei^rnor.nnt, on onvia^^e uientôt un:' ,-*] lj.nt:on inqui ­

è ten t* : t ruit de bellûi? într^Lî^pneni: ï^olnu -jorviov. j v r le -/artu»®, 

ten t de disr os? t ions houreuftï'-.r b ientô t tourntep vers icn violons 

à'inrrça p*ïoe que l e système iupop^ onuse un nolnnnol dôdoin, ttw.t 

de foroew vivos vont-1 l i e » >® p®xdr® ot dfiuaourer 1*, J-.̂ uniw Jit)jro4uc-

HV*»ïT 

(l) Le~gauïîdsjnae au Monade "trouve si" doô"umsn,CîrCîôn1''Vn'"grand© 'par"i'ïe 
enclos© dn&e les broohuren do l 'nhbé *'lox.ir> m i n o t i e r çui f e r î t 
pa r fo i s sous l e pseudo de Georges ?"aint~ , iu£. Ce® brochure^ sont 
conservées I In Biblîothe uo m t i o n s l e -u p1 rie- on t , * ottraw. , 
volumes 336, 11M e t Liud d*s Brochure» 0»ti;iâl*nn*o« 
L'oeuvre s i ofi-.ptiv nto do M, i.nrion sur ce i 'ujet s*lntituleT,:«a 
quere l l e dos Huiaanlstes canadiens du Itf* u loo l* . ' Kditlon* «le 
l ' U n i v e r s i t é d 'Ottawa, 1^48, 

http://huha.nl
http://ofi-.pt
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Quelle formation faudra i t -11 Imposer â l a uautte «••es jtunoat gens 

i n t e l l i g e n t s con t r a in t s d© ju i t to r aune» t 8 t l e s bancs d© l ' / o o l o 

pour sntisff i r e aux exigenoet? de I t vie4! i>.8t-e»> que tous ceux que 

l e s c i rconstances t iennent hors d©B contacta aveo Juvénal t t Kury-

plde vont nécessairement r e s t e r bornés ©t s u r t o u t , ya- t -pp continuer 

& l e s c r o i r e t e l * , en dépi t pa r fo i s dois évidences X&B plua oln&l'nt**T 

Car, en f in , oes JeuneB homme*; e t ces jeunee f i l l e s <tue l'Ous eouaoyone 

p a r f o i s , l esquels dans l eu r conversation emploient oeut-Ôtre un® ou 

deux I n r e v r l é t é s , '.ul au su rp lu s , ne possèdent pas * fond la théo­

r i e du redoublement au passé l a t i n ou ignorent eb d û m e n t la fortJUle 

de l a saccharose, ne l a i s s e n t pnm do montrer souvent un© v ivac i t é 

d ' e s p r i t e t une vigueur do pensée supérieures â c o l l e s d© c e r t a i n s 

b a c h e l i e r s , vict imes d'un coure que l ' a u t o r i t é pa te rne l l e l eu r a a s ­

séné. ~videt3.ont» ©n ce c a s , la méthode n ' e s t pas en f -u te e t o© 

n ' e s t pas no t re in t en t ion d© dénigrer tell© ou t o i l e oonoeption d® 

l 'enseignement secondai re , m i s lo cas de non premiers jeunes gens 

pose toutde .ôm© un probloxa®, l-ul doute que nombre de personne© i-ane 

cours clae^lque a t t e ignen t & une Maturité- égale ou supérieure ? o»<L-

le des baoheLiers. «loir, qu'on noua c Oui > renne bit*n; noue disons ma­

t u r i t é . Oî.r, c 'oot l e r é o u l t a t f i na l qui compte, non pas lu eei<fcte 

a c t i e l l e des notions sur l a physipue, Xt- oh l u i " ou i<*. ^ thé îan tKues , 

ensemble destin*'* & tomber dnn« l ' o u b l i &ï on ne l ' e n t r e t i e n t cons­

tamment. Lcmc, r é s u l t a t UIB en cause: la vigueur - e iew»A», !>• fa­

c i l i t é de pnrol* e ce r t a ine jeunes gens, l e s uns f r u i t s du cours 
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c L a s a l q u e , Los a u t r e s , d l s o n e - l e donc , v«W- ble* t a t o u i d o o t c s , 

e s t é q u i v a l a i e n t l a même. La ouatai on ;*o -•-OIMÎ de ^..«-oir ou l e s 

gens l a i s s é s s e u l s ont p u i s é l e u r forme t I o n . I'.JUÊ l i on» plu» l o i n 

dans l ' a v n n o é de nos c o n s t a t a t i o n * *. ^ r i o r l : nous affirmions que 

p a r f o i s , s i notr© a u t o d i d a c t e a f*-!t 8 0 l t pou aj.*utû à «»*« vf.xauxs 

i n t e l l e s t u©! ! es un© c u l t u r e o r t i s t î o u e , i l do-vr-ni?© so» o o ^ i i è r * sup­

posé «ans d i s p o s i t i o n s pour l e s barLIX- 'T 4 u , ou n«a «O <.*»»&• pfta d e r ­

r i è r e l u i s i ce même c o n f r è r e c u l t i v e let u « « t , .Û etîùt9 on ne 

s a u r a i t t r o p s o u l i g n e r l e p r o f i t soc i - . l e t uorr . l c.'^nr lar&e déve­

loppement des goûta a r t i s t i q u e s <"nn i l-i «o i»cj des in n a t i o n . 

Un a u t r e f a i t r e s t e i n d u b i t a b l e : c ' o n t pue w û i , i o , m.L &ré . Les 

adoLesoents se forment un i d é a l de c u l t u r e .u s o r l i r ue l ' r o o l e , 

î. 'hui«anisme, nvons-nous d i t eux presi.! * res pf\,<;v3, €-U*nt L.*a. I-'.LK^IOA-

ïlOIi iU ÏTPPK U>. KL HOW/H», i l r * ? t * â s a v o i r 3 q.iel h a u t e u r i©8 gens 

p l s e o n t o e t I d é a l e t q u e l s moyens 11B emploient pour y p a r v e n i r . 

iios uns v i s e n t au r>erfootlon.netaont nhyoi „xe >nr lv»s i . ^ o r t s , d ' a u t r e s 

à l a s a o u l e r l e s e n s i b l e p a r l e c u l t e du r o indre a ' i ' ^ t , l e a i n f e c t i o n s 

-SiOii iBsnntes e t l e s p l a i s i r s p i m e n t é s , : :^; t o u u l i o r le-M R o t u r e s 

e t l e s s p e c t a c l e s i u , u d e n t e qui ©oubeeent l e t o i t , d ' a u t r e » v i s e n t 

â l ' h égémon ie p é c u n i a i r e p a r l e s oaloul^t ger ràu d ' u n j i innnue d e s s é ­

c h a n t e . S i noue écoutons p a r l e r tous o"> ^oua L&X ui .u>nu'«, nous* cons ­

t a t o n s v i t e que l e u r épanoui sa ©mont, uî "L'on .'©ut u . *>j.er cela, f:p>t-

n o u i s a e a e n t , ne s ' o b è r e paB t u t weul . flr. son t r^ei tft, e t cliOt^c g rou­

pe J o i n t l ' é t u d e t h é o r i q u e * L. p r a t i q u e ; :<ln*i , l e s p remie rs n^us « p -
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prennent q u ' i l s dévorent lo* publient ions s to r t i v sp e t usent l eu r s 

force© ^ ^ s . ' i s t e r eux joutes ou * lo® d isputer eux-mêmes j lv» s e -

oonds ©e gavent do l i t t é r a t u r e e r o t i q u e , berpalnsac â dix aous, t r è s 

abondante sur l a Biarohé parc© que t r èa ovunta^ou^e pour lus é d i t e u r s , 

courent l e s r ep résen ta t ions louches, adoptent letv termes e t l e s a t ­

t i tude» de l e u r s héros uépr i sab le» , quelque temps por tés au hr>ut du 

pavois j l e s t roia ièmes dévorent les conse i l s de l a haute f inance, 

su ivent X&& cotas de lo Bouree 0023a© règle» d 'Evangi le , s® ruinant 

l e eerveau en machinations tuânoeires, Chacun po.-te au plua i n t i a e 

de sol un i d é a l d'hoasa© q u ' i l cnresKS. . . IJOS pr^na^rs In te r locu teurs 

ee c r o i r a i e n t le» typea transoend* nts de l 'humanité quand urs jour ­

na l d gros t i r a g e é t a l e r . - I t leur tor»e bombé a t leura biceps de fe r ; 

noa deuxièmes quand un magasin* reprodulr- i t leur f 00 i n s ign i f i an t e 

où erre l e sour i re du dîvoreé noivelle«Hent promis â une huitlea® 

danseuse de g r i l l , e t , nos troisièmes^, f uand il© ue ve r ra ien t triom­

phants * 1® conduite d'une limousine dernier c r i . . . 

C i l 'îii v-» a i n s i de Xn eu l t a re de ces boursoufflé*, h*'l^s* d® 

plus on p lus nombreux en nôtres wonde a c t u e l , 11 en v tout autrement 

d*e Jeunes gona auxquels noua référ ions plus haut? ceux dont l e s e t» 

t i t udo r ot i s conversation révèlent une tendance &a sér ieux mn& 

q u ' i l * a i e n t f r a t e r n i s é ©vas l e s d i s c ip l i ne s secondaires au aena p ré ­

c i s du mot. 

Ou donc oeux-lâ se « o n t - I l s a lo rs ornés? Kh bieni détroapens-

nousl Oos personnes ont bel e t hïm, su iv i des cours aeeondairas» e t 



viiiiTi» : in.* ' O i . ' ^ i A i . /."u.,,;;jL'.Ui i»o 

u e t t e f o l s , na sent» l^rgc- du mot , ^ t , cca couru d'uii.udr» ao .'prennent 

t r a i s itéra*: ." JKJ rit-t îi e t \>j i ;p;v avoo lot» >> n u i é s u^ .noi i f u e s , .;:J'.U~ 

3r.o e t OP;;? kiJiPi'i'jjiî ,. ^ i , - J J Î K O , .;h- «\V • j \ n »*t i i v i ^ . ' . i ' y , p©pt-êtr® 

ou J. l a r e dea c r t s , et v o i l * UJ. pro,pr<a,«! d ' h i ^ i . ' ! ^ : abord. blc/«i 'iûur 

ooux .pal à o i v . n t «e f . ^ . e r s e u l * . <ui o.ir.r^it fj#" trc; «'n uoute i ' o f * 

f i o a c l v de c e t t e ,a<Hhoà©îJ AXXQ po&t'ùue *>mr e l l e ceux ï> o t e u r c do 

l a pi,* s }i a t o L . p o r t . n u o : i V r ^ .iiï^L o t ! ' .'1i,",.'u' JU;'J"I: ,, .. PO ce 

d e r n i e r ;te& nou. s a i s i s ons l e uiea-fond<' quund nuu" j e t o n s un r e -

CP'ÏV s u r c e r t a i n s I n u l l e c t u - l o * rebours , '*rrui iou a d o l e s c e n t e s u r ­

t o u t , qui ne couuunient en r i e n aux ef o r t o du l e u r s . rn î t r^ô pour Leur 

cou, u n l q u e r i ï t-olene©. Ces £lèVe* r a r p - s do l e u r MObation '^lu« a b ê ­

t i t , q u ' a i e n ' e n \'v xent u n t r e s , -;roi.ieneront l e u r Lnnif ni.fir.nuf de b l a ­

s a s t< u t au long de l e u r v i o e t ut eon orveroi i t qu 'm. v e r n i s ue con­

n a i s a a n c e s . 

Ce t r y > t i q u e fo i . a c t eu r , ua . 'uc l nous rt f* r tcua i L y r. an / n s t o n t 

n ' e r - t - i l pas c ^ l u l qu ' adop te l a i ' rovidouoe quand ©ilo p n ' ^ m o à l ' i n s ­

t r u c t i o n doa "i>o& pour l e . grandeo cauootsV .AJI -PÔU<JB Î̂ U c c w o l e , 

.Paul â <»-'̂  ae e t au u é a e r t d ' ' r a b i e , Benoît n r u b i a e o , " r em.o i s & 

L'r ' lnt-.-ruJen e t à Kotre-i / , ' iao-de.j- lngea, Jp.n^ue i l^nxh^e Mui^cnt 

l e u r s c i e n c e érainento d^-ne 1 .p r i è r e» l a r é f l e x i o n e t 1© c o n t a c t t>vec 

de c-.'lèt.ros c'critL-, p l u s p i . r t l«alièr^.*r «t l«. n i r t e . o r i i u r u , t>eK w>o» 

t*es rjuifjinon ©liea-mémos bCnxîiclent ue c t t e n - t h o d o : ov f-onio, Ûssa-

na©, - jyeutey, . o rono , ^ o l f u e * é t a i e n t ces Lo. i eu e*"pf.bl©u de s® o l a -

quevuror d«." heures d u r » t pour ."deux o o l l i g e r le.-» forcete intér i>*u-

http://ni.fir.nuf
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ree par la r é f l ex ion . Ces h< ros n ' au ra i en t pa« raraui' l eu r entourage 

avec l e seu l appoint t r a d i t i o n n e l que l i v r a i t lo co l lège t i l s l ' o n t 

rendu product i f parce q u ' î l e l ' o n t ass imi lé ©t oonplété pur l ' adhé ­

sion aux r é a l l t é s s u r n a t u r e l i e s . 

*U88i bien, quand les f^.its se présentent A nous tous les; Jour©, 

de .jeunes ouvr ie rs e t ouvrières a l ' i n t e l l i g e n c e ouver te , £ lr- con­

versa t ion bien oastpée, *ux ambitions assoinlsnontes e t cependant j a ­

mais en t rés en contact av«io l e s ^rinclpet: d'un humanisa»© cscolsstlque, 

nous l eu r prêtons une étude minut ieuse, Or, ne tarde paa % B& nan i fes ­

t e r l a oa.iao de oet t't t rr sauront : ces fïjaeg cuntservent une fo l r o ­

buste e t savourent le--.* beautés de la r e l i g i o n , ;.'! e l l e s n 'on t que ce­

l a , leur ca rac tè re en p ro f i t e et le» range parmi lea type© «ociubles . 

£1 ces pe^raonnea a joutent s o i t l a r é f l ex ion , a o i t la l ec tu re c h o i s i e , 

so i t le» deux, e l l e s ae ht*us.:ant parmi leo ê t ree d'un agréable com­

merce, asses modestes pour écouter aana forfenterl© ©t aesos rense i ­

gnées pour e n t r e t e n i r piaisaiiiment. 

C 'es t en o® sens que l e Pore Oharaot, s . j , propose un huiwaniame 

popula i re . Car sa thèse effirme que l e peuple a d ro i t â 1 • hunianiame, 

q u ' i l l ' a p p e l l e de toua ses voeux e t q u ' i l en e s t for t susceptibles, 

P.len de p lus fondé, ^o cynique Volt i re ne r d g l c i t r i en quand l u i , le 

pa t r i a rche cossu d® Ferney, vou la i t un oeu de foin e t l ' éperon pour 

r<S~ler l ' ép ineux problème des oonsolr.tione auxquelles lea Hioina for­

tunés ont d r o i t . La boutede n 'avança i t * r i e n , oeul l e prétendu c u l ­

t e démocratique du grnnd seignéar y p e r d a i t . 
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"i»'humanisme d o i t c'eBCondre d'.nm loi "««t o s , . , ' y a - ^ o l o r 
ce n ' e p t pss 1*«ÏJ> jauvri t n i 1'* dd io t r -éder , ni <n u<"pos-
s é d e r l e s <*li tes; c e l l e s - c i eu r en t t o u j o a r . pour r,ï s a l o n 
ù ' e n p r é s e r v e r lu pure té ©t de l ' e n r i c h i r . .'.mi*, 000 é l i ­
t e s pèchent pa r o r p u e l l quand ©lien s»on fon t une él6g>"n-
ce e t une d i s t i n c t i o n : o l l e u n ' o n t pas un !>r!vllî<go Ù 
posséder XB o u l t u r e , I ^ I M l e devo i r .>© lu conse rve r ©t de 
X& r é p o n d r e . • {1) 

Le me^s?*ige donc , è ; o r t o r f<u »oupiu m car toj.100 où i ' i n é g a l i t é dot: 

c l a s s e s l ' a h u r i t de p lu s en u u s , o'eMt l ' a s s u r a n c e qu 'av-y l ' u v ^ n -

g l l e en î t a l n , i l •. .it v o i r o L " i r , juger p lus nninement que tour, l e s 

csagnats d® la f o r t u n e ®t !©;< t r ibumi fa rauds ne wot * »onoreo prome­

nant l e u r s â>*confitures p o l i t i q u e s de conférence on c o n f é r e n c e , de 

Yalta & u é b e c . . . i/leu s ' e ^ t bien iora<" u© l i fo r tune i^uimil i l v 

d i s t r i b u é l e s luui lère^ de i ' i n t o l l i g e n o e e t l e s p u v r e e l ' I g n o r e n t 

t r o p . Hab i tués u ' i i . aont S sa v o i r re-pousaéo pûroe QUO l e b r a i t 

des gros sous é t o u f f e t o u t e vo ix raieonn<tble , l i a f i n i s s e n t <&r c r o i ­

r e qur-* p.Cnie l e s ruisonnezaent* j u s t e n do iven t s u b i r 1>' >Ktinoîuant dets 

r i c h ? r d s . 

Sans d o u t a , l e a économiEstee empressé* no .p ncuei" l e n t pt& i c i de 

nous r e p r é s e n t e r quo t o u s c e beaux d i s c o u r s ne u i u l ' d B l i a r o n t pas l e 

pa in i .ir 1- t a b i o de l ' i m ' i ^ e n t : oe esent des a e t a e «ru'ilw v o u d r a i e n t . 

Bi#n, on ten^ons-nous * ce n ropoa . La t h é o r i e ,u i veu t r e l e v e r l 'hum­

ble e a@H prop re s ye.*x s* ina i r e d 'un o, t i i . is jaa d© bon t . loi e t de 1 ' . . -

vnn, il»- r.fkio, ",u(.nd l e Ohri «t • b é a t i f i e l a s pu«vre® d ' e s p r i t , i l HUI>-

poso ceux ."iui g a r d e n t i« l u c i d i t é Uo »<>ur ln te! !}«renoo, augmentent 

l e u r e . p i V l M o r a l , l .ut v i e ( ,e Kr -oe , t ^ n t rjue la ^ène ,\; < r l ^ - l o 

(1) Wï&ïïlil ZtkOU "Vie' ïntoilootueLLo^TlirTT*' ' ' ;c 'oLs~ f u âo*vTc«r ©' '" " "°*"~" 
l ' h o s m e , r , i i3 , I ' . 490 . 



ne 1 a o^istr i n t pas t< t o u t o b r i q u e r , p ' on peut ujout.or- U' In dY^ma-

a*»*t vu àe p a i r , en bl'-n do;* ©as, oveo l e v îoe qui i 1 ' - vur\(m'iVf , f.n 

c o n s t i t u e l e u.-.uvre « fc la l r e , % ndio pue l ' u n i o n *• JUO-A a t t i r e des b> ~ 

n*fdlettons <jui v é r i f i e n t 1»> "."'rWuia q u a e r l t e r-vnuia ^ " i " , «^/'lpi»ent 

v r u i -our l e s peupley e t lea i n d i v i d u s , 

i>e toutou f a ç o n s , lo p^uplo g.-^ners A Une/.*, .ont par une v i e de 

foî ..; , i ij.lui.-ine ùon i n t e l l i g e n c e , l u i *uvre dt uonso l sn tos y<•-tapée-

t i r e ^ e t d f̂  1« t o t a l i t é des e u , a t t i r e ûec béin'^ictiofiïj t a u > o r e l -

! e e s u r le.- c o n d i t i o n » de v i e , 

Jn Jeune du peuple a '« 'ni ju»ru ùono o-r une *X-Ï ?.. K.ue 8*L r i e u s e "S1 

sa r e l i e* ion . '"on coté puruu*»nt i n t e l l e c t u e l oe tr^vcli lnr*" ' pr.r l e s 

Ow.ro -ia a o i r , l ey c e r c l e s a t t i r . t s , low revues i l l u s t r é e s e t de 

bon o » : l i b r e , .'©Le va sans * . l ro , le<; fiLi® 'IOOUIHont--iras, ••'. t o u t n r i x , 

i l f*-at comba t t r e l e ^.ercuntl lit.15,0 o p l o l t - u r de i e rédul i t<f . C e n t 

f tux de o r ' ' t end re que tuus l e s pe/ig oe r oyen,te c o n d i t i o n do iven t en­

core .'-e r n v a l e r , Tous l e s jour®, nous voyants dos n ie l l e r ' . ! d ' i g n o r a n t s , 

epn-; doutf t c o i a t l t ^ e r !'• c l i e n t è l e îjoplamèrG de.-i t r i p o t s , d©*-- bu­

v e t t e » e t de;*, «salle© * i*9>r«'« n t a t i o n a ,;ros i è r - ' S , V " i s , ne l ' o u b l i o n s 

pa : beaucoup de gens r é i n t è g r e n t X<i f o y e r , l eu r Journée u c c a r l i e , 

e t ne p r o V n t * dna oooup* l i o n » plue in te l lec tue l !©*? Mu*on no l e c r o i t , 

p r e u v e , o-* ^ . ".Ibort Iraon, plombier &a l a . .fi .v.uie-1 .oofjae, l > . î * r o -

è s - r t e , h o n o r i s c a u s a , de l ' U n i v - T s i :/' .-•<•' in t -Kr- 'n^o l : -.v v.1er d ' A n t i -

g o n t s h , en 11**17. ko» lo igs l r s do e t houno, nue d ' ruoun nur l e n t d i t 

http://ij.lui.-ine
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sans o u l t u r e , s ' é t a i e n t ass igné* pour f in , Aursnt plus de cinquan­

te années, l e c o l l e c t i o n d© souvenir n et d*» pièces mir^tlV'-s a l ' h i s ­

t o i r e de uouisbourg, du Cap-Breton e t de toute In :;ouv< l i e - i c o s s e . 

.Après p lu s i eu r s anneau de pntlont^n recherches , nos e f fo r t s se con­

c r é t i s a i e n t en un» foule d© éoodueiïts de première v - l e u r . Jet . o» -̂

dien de v l v i l l e souche, en un dern iar geste humaniste, t u t heureux 

de l igue r l a tout -u auséo de Louis bourg *u aa i^n t où l ' U n i v e r s i ­

t é •*> or t a i t hopœsge T son mérita 

s» as ^ i » 

r i nous ne pouvons t e n i r pour suspecte la fora»t lon du j^un© qui 

s 'éprend de s rel igiOis, nous ne mouvons b l t W r , non p l u s , lee corn-

plé.aents d i l e c tu r e ennobl ie n t e , corne voie de c u l t u r e , mêae n na 

La connalseance du reo e t du La t in . Car, ne L'oublions pas , a! 

l ' o n a toujours t«nu â cas Longues cousu© fond d'un© vole ouLtureLLe, 

c ' e s t pour une doubLe r a i son : U, : I IJK El COlf Of AfSO M i Pm%M 

'xis, >\iEMIiui Q&wht e t , en second l i e u , Ul •.BOBU-Ĵ IO** MCESS4L £ TIRS 

LL3 £001 Ca* bt* IJJ'iîlB PsK'iKB, '/oyons s i l ' o n no s ' e s t pas fourvoyé 

avec oes deux tendances . 

icvidemaont, pour qui a t sn t s o i t peu fréquenté l ' é c r i t u r e «aln-

t e , l e s t ex tes dos s a i n t s è r e s , l ' I u i t ^ t l o n do Jésus -Chr i s t , l e p r e ­

mier but deo humanités g r é c o - i a t i n o s , S «avoi r , une pennée t r ans -

oondnr.t* â a s s i m i l e r , l a i s s e sceptique ou t*it s o u r i r e . Par lons-** 

de l e vnioar formatr ice des v ie lLlea disser ta t ions*. Oett* thèse 

a v , l t pour objet d* montrer précisément qu'en f i t de l an iè re* s p i ­

r i t u e l l e * e t phllpBOphlqass , l ' é c o l e eatholiffu* l 'emporte mi l l e 



et une fois sur toutss Les académies y compris l 'Antiquité païenne. 

Bous croyons avoir parlé asees cLalrcment dès Le premier chapitre 

et avoir expLiqué aussi >{u* toutes L*s c Lturo* anciennes, orienta­

les ou oooidentnles. Laissent franchement è dés i re r . De peur que no­

tre humbL© témoignage prête Le flanc â des attaques nombreuses, nous 

voulons encore l e renformer dans l 'enceinte de ©ortaina aveux signi* 

fiecitifs so r t i s de grands espr i t s qui ne manquaient pas de m*ttr* en 

doute publiquement la valeur formatrice de ce eue le® pédant* appel­

lent les "Sources premières.n 

Des témoignages extér ieurs , recueillons d'abord oelul de Botre-

Soigneur qui n 'a pas envoyé seu disciples s Athènes ou I Borne pour 

les forcer , maie leur a oomuniqué tout simplement son divin Ksnrlt» 

"Kgo mltto vos psraolltuia. doeentem omnem verltatosu" (1) Si Lea 

mots veuLent d i re quelque oho*?e, i l f^ut prenàre 1*acception du déter-

minatlf 'omnem" en son sens p l é n i e r . . . Houe avons eu L'occasion de 

sa is i r Lea appréciations dn se int Augustin sur Le mime su je t . Montone 

donc plus haut dans l ' h i s t o i r e et recueillons Le t r i s t e témoignage 

d' irssme, féru do grec e t de l a t i n antiques: 

"fiotre engouement pour l ' an t iqu i té païenne nous aveugle, î'ou» 
prétexte d'apprendre la belle l i t t é r a t u r e , nous cessons d ' ê ­
t r e chrétiens pour devenir r>nl*n*,* (n) 

Tirés , ''miiile d'gramme, abonde dans Le ralbie sens, et avec eux Le ?hr<? 

inouïs de Oranad*, Le Maréchal de Te vannes, tiontalga*, le grand Budée, 

fhlmpcllng, 3>uPtty-H*rbftult, Bsyle, Malobranohe, Donoso Oortès, napo­

léon 1èr, ï i c t o r Hugo, Bémusat, Renan, Cousin, Balsa© e t O*org* î5«nd» 

U) utn , A,nt *~i$ ' — • — — — 
(g) Oe* no. s et témoignages @© retrouvent In extenso un m 'iim réforme 

ohrétlena*" de 1* ,bsé U«xls -©lletier. 
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On avouera que c e t t e ambiance ne se compose pas uni .lu? non t d 'abbés • 

mi t res ou d ' a s c è t e s r o u b l a r d s . . . "unnd on entend -surtout lesj oing 

ou s i x de rn ie r s s u r t o u t , ètre@ bouleversés e t i nqu i è t e , a i t r ibu r 

leur incurable mal â de trop fo r t e s doses du poison anc ien , on ae 

r e s s a i s i t ©t décide de p lacer son t'tude &ntw l e Chris t qui v a l a i t 

bien tou te l a eaneixle de Rota©, Mal y , nou» c i te rons sur tout deux 

témoignage» plu» r é c e n t s , â ce s u j e t , l e premier, d 'un incrédule no­

t o i r e pourtant s incère o t lo second, d'une Vie exquise qui longtemps 

reoheroha l a bonne v o i e , fin premier l i e u , écoutons Ju les ;..*•-'&& î t r e 

qui é t a l e ea s i t u a t i o n MU grnnd jour : 

" I l j ugea i t (Veu l l lo t ) qu'un peuple bapt isé devra i t r e s t r e i n ­
dre l eur p a r t (aux euteurs païens) dans l ' éduca t ion de ses 
enfants e t agrandi r co l le de» auteur* c h r é t i e n s . U ose i t 
c r o i r e que l a pra t ique de Uierèae, d'Horace e t d'Ovide n ' e ^ t 
p e u t - ê t r e pas ue r u ' i l y a d*ï p lus propre à forcer de® «use 
vraiment ch r é t i ennes , lit en e f f e t , s i j® consul te lo-dessus 
ma propre expér ience, je nanti t r è s bien jue oe qui* Les c l a s ­
s iques ont l a i s s é en mol, o'es-'t-en ootfsa*- l e godt d 'un é p i -
ourisme voluptueux ou d'un atoîol&u&e ég&l«ua©nt p le in de su­

perbe e t doa germes de ve r tus p e u t - ê t r e , mais de ve r tus ou 
manqua entièrement 1*hue111té," tl) 

Ht en deuxième l iwu, 6 cou ton* Claudel ; i i donna un conse i l â 1'.acadé­

mie f r a n ç a i s e , l o r s de sa r<*oo»tlon sous la Coupole, en 1^4_é; 

"Mettons dans l e s aa lns dos e if- rats, ?. l ' é c o l e e t & la Boison 
c e t t e Bible qui e s t le l i v r e par excellence et qui sor i t 
pour l a Jeune*>se une nour r i tu re beaucoup plus «M no e t en­
r i c h i s s a n t e que l e s mythologles I d i o t e s , Les h i s t o i r e s f a l ­
s i f i é e s e t Lss exemples impies de 1* f.ntlçuiiY païenne," 

vollâ deux témoignage», l ' u n nég t i f , l ' a u t r e p o s i t i f pui v-?lent 

l eu r pesant d ' o r parce gu ' lLe éi.irjnor-t de source 1*1 m o * t parf-i l t*-

ment d é s i n t é r e s s é e s . I l s en d i sen t long sur le» s.f firme t i o n s «<,ns 
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contrôle de» perroquet* gui répètent d*puie t r o i s cents ans* "Al­

lons apprendre â penser ehei ' r l u t o t e e t ohes Cieéron'," Ces mes -

« leurs sauront que s ' i l en é t a i t a i n s i , l e s nobles i ludous: tJ*n, 

fadhéraj ramaj, Deyanad i '*rav**tl , v n u a si près de la v é r i t é , ver» 

1690, aura ien t du «abra*c*r eveo effusion l e nhrist lanlamo quand ©n 

leur a p résen té lea l a sc ive* amours d© Jup i t e r e t de Junon en nui** 

de formation morale . Or, oes hoijr.ea av* le n t d ' j â f- i t accoint^noe 

avec tou t oet attrouoemont soldât^epu© e t ne voulurent pas d'un© mo­

ra le q u ' i l s jugeaient in fé r ieure I c e l l e q u ' i l s avaient prat iquée a 

da t e . I l s « ' ad ressè ren t donc â un^ «utre enseigne e t not rs r e l i g i o n 

perd i t de nouveaux apôtres parce (pie la s o t t e incompétence de quel­

que e he l l ène obtus avf.it f a i t mi ro i t e r de faux diamants, fit du r e s t e , 

saurai t -on montrer t rop de prudence quand ' u i n t l l i a n lui-même, nef en 

de Home posai t de nombreuses r e s t r i c t i o n s sur 1er l i v r e s de l ' fpocue 

mie en t re l e s mains dec enfant»? 

Une fo l s de p l u s , oropososs-nou^ de rechercher d-ne l e s Livres 

insp i rés 1 v é r i t é -ui d é l i v r e . 

mm mm 

Le deuxième but dess t'tude» g r é c o - l s t l n e s , -vons-neua énoncé p lus 

haut, c 'est ua>: a .CM
 r.*i'>u fiW ï̂Hir**, VPMS .w » -J*IC ? i r. WKR P/.B-

I ® , Gela ne peut s ' o p é r e r , s e m b l e - t - l l , <:ue dMi* une connaiss^nc; 

approfondie du beau gr*o « t du beau l a t i n , .vouons to.st de s u i t e que 

oe t t e étude do i t v a l o i r émlnement cher puieqa'on «e la procura Long*» 

t*mpe t a exposant son Ime, Mais pmnoml u ' e l l L e a r s , ^u&nô l ' o n s ' a* 

http://avf.it
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per ru t que trop couvent 1© ire-^ler but r e s t a i t un® lu . ' joauibi l i té , 

on ér igea ce second but ? l a l.nutour d'un hwanniano fi lui u*ul , 

C'eai ce a --uoi abou t i t Chnmot ^uand J i expli ,ue: 

"w'étado dès Lingues grecque e t l a t i n e no s e r d t ocu? wtCri-
1* wêïue s i e l l e n ' a b o u t i s s a i t pas â l a connaissance t o t a ­
l e doc oeuvres, le tcuteu fe rons , e l l o o ; t dÊj?. un Huua-
n-atoe par sa mat ièr* , par eon ob je t , pvr sa u^thode, p'<r 
son bu t , -o*r son r é s u l t a t . On s 'exerce on e f fe t sur .U< 
pensée humaine, l ' ins t rument eu'on mania «ut hunaio, o sa ­
voir I - i :ngue , l y s t y l e ; la f in fuc l ' o n ..Gursuit e t qac 
l ' o n a t t e i n t e s t humaineî l r formation d# i?, r a i son , v.u 
jugement ©t de l ' r t de p--ri*r.'* ( l î 

A ce oo*'i^te-l?t, ne pourra i t -on pas an dlr© au tnnt de toute élude 

l ingu is t ique an généralV :lu,ooaon© tout d® même p u ' i l Importe ds 

sonnai t re l a gnnb&e de no» Piot» -"j.etu«ls oour lea ^aploy-.r avoo p/**-

oe, sinon avec sens . Junvie l e , avouons m^'X, que nou® so < .ou tous 

d'aooord, MAI F , i l ne t sut tout de même pat<, ca^-io d i t l a proverbe, 

aba t t r e une fo râ t pour fabriquer une boî te .'î'uj.ui>wettet»l I I ne f&ut 

pas non ; m a suer sang e t eau sur dea t ex tes Je t i n s ou g r e c s , :>our 

ne r e c u e i l l i r , âpre.-' quatre ou cinq a n s , que de» orlbet* d iavérâ tes 

d'idiorsea sb*olu\,ùnt revêehes ©t une ooa «aissanoe plus ou r.oins 

douteuse du f r a n ' . n i s . . . Mettons l e s c e r t e s aur la t'<Met ravalons 

notre arrogance eL, ' vou ans que notre prétendue oortunino '<»ue du beau 

l a t i n , «ces;;* sémantique de in Ir.-ngae, no tourne piuw qu'à u'uiDiU-

ÏIOS OR Al" ^ïICAu»'", On en e s t rendu à f'tudior l e s laripuop uo r t e s 

ool*ntlflQuom».4tt» i l s*;. Kit d'un d* chiffrage 1O»;KJUO de t e x t e c , 

non plue* de La oo^unlon *i pne *enaée v i r en t» wui révM© >thèn©s ou 

TU TJFTnSîiy7"'kL*hAUBanl,sm©'^ in . '' ' i ', V7ô7"~"~~"" ~ ' ~~~~" 



Rome. Dans un s e n s , c ' e s t n e u t - è t r e a ï eux , puisqu'on a*«»B"*i)f«Ile 

moins de poison, maie i l advient aun: i que l ' o n no s ' a ^ l ^ i l e aixm 

r i e n , oue l ' on donne dans l e piu» pur fornai iswo, Kn an mot, l ' o n 

perd l e fond de l 'é t - ide e t <l«nr. un«» i^r^o p a r t , !'• fon.-.e e le-irA;?,, 

îloue en produisons do.i preuves. 

En Fr&nce, pays borucouo plua trempé pue 1® notre en f a i t d© eon» 

nalsp^noo du l a t i n , on d é p l o r a i t , de* I78â, c e t t e «upor f io i a l i t é 

du savoir re la t ivement aux langues anciennes, "»e ^roteeaeur Haro ter 

n 'y a l l a i t pas â p e t i t s coups: 

" I l y s dix col lège* en p l e in exercice à 'S.r l* , on y emploi© 
sept ou hu i t ans pour a p r e n d r e la Langue l a t i n e e t , sur 
cent é c o l i e r s , quètr«»-v'.np„WJx-neuf so r t en t p"r«: l e «avoir ,* (1) 

Or, dans o e t t e même t e r r e f r ane r j ee , 1B * i tua t ion n V t r i t-c-jie mé» 

l i o r é o soixante an y plus t e rd? M. Le norme nd ve r.ous- l ' apprendre : 

"Le dicton ces éoolea du ioyen-Age irouv* ? s'ç-ppliçuer ehe*. 
nous: "Oreeeum, non legltui•,,** C'est «lu g reo , cela m se l i t 
pasV '^uant au l a t i n , a ' i l y e deux oents r>er»onuea & '-••'-ris 
e t cinq cents dans toute le France qui en lissent p^ur l e a r 
p l c i e i r , c ' e s t bepueou ; d i r e . ' ' ( ! ) 

rue penser de nous, i-u Canada f rança i s , al l o in de o e t ' a t e r r a de 

c u l t u r e , cent ans e t plu* après cas brutnles a l e r t i o n s ^ui ont au 

moins l e mér i te de La franchis** nous evoo* couvent pelno ? d ie t l r : -

guer Le françalB exce l len t desn r,roses •slTtpl'i.jm-1 décentes , bon nom­

bre de nos é tud ian t s ba t a i l l e n t **; pjronctu rcnf-.rtcï d.® c'iv.'..l*rls .<our 

s ' sss imiLor la Lingue saxonne n u ' i l s pouvant entendre o<xuP.:«\ent. 

e t même plus q u ' i l s ne lo d e v r a i e n t , * , , p u ' l l a peuvert HucHer d© 

première source e t améliorer par de© guidas oonpé t e n t a , M^ré cas 

av-ntag**, l eur connaissance d'unt» langue seconde ne se ht ose sou-
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vent qu'au niveau du bredouillage, «près cola, qu'on nous parle de 

connaître le beau latin et d© le goutor fJana sa perfection elassi-

que\ Cessons de répéter den propos enfantins, 

uetre siècles aprèe la Benaissan**, en dépit d'efforts peut-

être louable», mais visiblement inutiles, noue piétinons sur plaoe* 

Le latin, nous le savons pas, ul peut interpréter aperte libre une 

page ne Lucien ou de Cioéron? Kt ce, au sortir du collège. Que dir* 

après dix ans de non fréquentation? Oserait-on soutenir un bout de 

conversation en oette Langue, o«r, enfin, savoir un dialecte, c'est 

le passer â l'eetif. Mais non', c'est vraiment rogner de trop cour­

tes ailes..., c'est vraiment trop de;.i&nder, encore une fols, * des 

gone embarrassés devint l'anglais, l'eapagnol ou 1'allemand qu'ils 

peuvent ssslmiler è grandes doses parce que oes langues sont actuel­

lement vivantes, peuvent subir «"o* comparaisons et rencontrer des 

professeurs spécialistes, Va-t-on Juger un texte de ' uiate-Curoe su­

périeur à une exhortation de saint ^ugustln, quand, en français mi­

se, on scruterait par le menu certains grimoires détonnants av nt 

d'en déterminer la non-vàleur? 

Versons encore un témoignage &a débat; protons La parole â .. 

L'abbé ALexls Pelletier, un eoclésl etlque ,ui devrait, oe ssmble, 

se jeter â corps perdu d*,ns La défense des éruditions antiques et 

de leur véhicule; 

'•'.•étude d'une langue morte offre p*-r elle-même d'esses gran­
des difficultés, Ce» difficultés augmentant lorsque La Lan-
fuo R étudier est celle d'un peuple dont les Idée», les sen-
imonts, la religion, les institutions, les usages, la vie 
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publique et privée sont totalement différents des nôtres, 
L'enf-r t no trouve ni dnns eon ér'uertlon première, ni 

dans la société au milieu do laquelle 11 v i t aucune ou 
presqu'auoune idée correspondant t ce l le du monde dont 
i l es t ooncomné .* <tudi^r la langueî i l doit deviner et 
l e sens de** mots et l e sens dos pensée*. Bans oe monde 
tout nouveau pour l u i , i l no s a i t cornent s 'o r ien ter ; 
l e plu* souvent, il,marche * t â t o n s . . . et f i n i t par ren­
dre en dégoût une étud* ui reste Dour lu i â l ' é t a t do 
labeur sans jamais passer t l ' é t a t de p l a i s i r . 

Los languos aortes offrant des di f f icul tés plus gran­
des encore. Le génie de oea langu © nous unn>sue; nous 
ignorons, étant étranger* aux peuplea qui les ont par -
l é sa , ml.le et mille choses qui donnent aux phrases un 
cachet, aux mots, des nuances e t des s i nlflaotiens par­
t i c u l i è r e s . Combien de transposi t ions, d 'adject i fs ou 
d'adverbe* que nous r t a rdons eout.ie des élég&noa», com­
bien de tournures que nous eiapLo^er s coup sâr e t qui fe­
ra ient éclater de r i r e les Greoa ou les Borna in®, cornue 
noue f» lsons nous-st&te lorsque nou® entendons les t'tr^n-
ger* parler notre Langue. 

Aussi, Uire t , l a t i n i s t e célèbre p^&x ee® études, é c r i t s , 
discours e t enseignements la t ins r£iraprluéu ptfriodivuemont 
en ALleaagne, se r i t - i l de toutes nos prétentions u vou­
lo i r ar r iver Jamais è L® perfootlon de l 'ancien pa r le r . 
Tous, tant que nous soMaes, a i t - i l , vous cora< mol, après 
vingt ans, t rente ans , quarante ans, d'otude, nous arrivons 
â savoir l e Latin beaucoup moins que lea ouiaîniore de Lo­
mé." (1) 

Voilé une grappe de vér i té* qui contient des raiains acnés aaersl Ion, 

vraiment, s 'IL y a un sain nneur du l a t in * prendra, c ' e s t dans le 

contact avec les vères de l ' é l i s e qui noue offr.nt une langue plus 

maniable p* roc qu 'e l le exprima des concepts plua connus. La façon 

de ees écrivains es t toute concision, noblesse, c l a r t é , e l le expri­

me une société différente qui n ' e s t plus anlmallnae, sensualisme, 

égolsae, laal» upiritueliame; poux cet te r Ison, La forme de oes éc r i ­

ve In* es t toute dvuoeur, onotion, f l e x i b i l i t é , c lar té plaisante e t 

ordr--. contextur*!, 0* l a t i n , longtemps «m j e t a suspicion, reate ci ce-
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ron len , ami* è sa fa*,on, làn e f f e t , d 'epr** îJudéc* on e s t ap .*ié 

eioéronlen quand on connaît bien son suje t e t l e t r a i t e ®vao coeur . 

Or, ces deux qua l i t é» sont amplement l e f a i t d ' i l l u s t r e s conver t i* 

cerne *> i n t Jérôme ou se i n t Augustin e t "oes p i r e s ont pa r l é d lv ine -

aent un© langue dont Taci te e t Juvénal ne sont qu® l e s balbutiements 

humains, ' (1) 

une double so lu t ion se p résen te done au p r o f i l a s de remonter aux 

sources d* no t re perler par La fréquentat ion &a $r®& e t sur tou t du 

Lat in . 

PREMIiŝ  i jîfiT, s i Les études passées n ' on t r éuss i qu'a i n s t r u i r e 

no* é tud ien t* de,.- fonctions externes du langage sans uutr* ap. o r t 

c u l t u r e l que des h i s t o i r e s saugrenues, des aythos f r i v o l e s , des r é ­

c i t s exagérés ou f aussés , d*« maximes f e l l e s , -b ien p i è t r e molaeon, 

i l f fut en conveni r , - on s e r a i t a l l é plus v i t e tout ©n a r r i v a n t 5 

des r é s u l t a t * non moins p ra t ique» , e t sans r i s pu s «oraux, par l a sim­

p le étude des rac ines grecques ou l a t i n e s a in s i que dots gm.uM.0x.rm 

oonsacréea â ees s u j e t * . Tant p i * pour l e s scandaLises! I l faut 

pa r l e r f r anc . I l e r a - t - o n que bien des I n t e l l e c t u e l s a ien t ©sployé 

ees o u t i l s s impl i f i ée peur pa r fa i re Leur étude étymologique au Lan­

gage, t and i s q u ' i l * ont >ui*é l eu r s idées sé r ieuses IS où 11 y en a: 

oses le» penseurs de tous l e s s i è c l e s . tët nous avons futreiaont con­

fiance en oes de rn ie r s qu'en La troupe dos blancs-bec© qui ne on r é ­

s ignent a oonnaïtr* L 'o r ig ine du voesbl* "haedo" put * M l s dépècent 

une Iglogu* complet*. Que XA pat ience Les «««osspftgn** $ous avons une 

http://gm.uM.0x.rm


QKISHTÂTIOH ACTUJO&K m L'MUMAJIBOK 201 

multitude do l iv res plus profond* I l i r * , productions venues de tou­

tes lea l a t i tudes s t de toute» le® époques e t beaucoup plus profita­

bles qus eea amours banales de pe t i t s bergers, 

MBXIKME'.iSK'f, e t l 'on ne peut nous «©©user de prôner dos humai tés h 

base de solenee ou de r ien du tout , si vraiment, l 'on veut s'adonner 

au grec ou au l a t i n , que l 'on établ isse les écri te des Îères e t la 

Sainte iscriture coassa* .matière première. Le côté moral et académique 

de l 'é tude y gagneru. Le coté moral, c«r, s i lee langues anciennes 

sont à l ' o r ig ine de la nôtre , l e christianisme est ausri a l ' o r ig ine 

de notre c iv i l i s a t i on , ce qui a réagi sur notre langue actuelle» En 

conséquence, 11 res te vrai de dire que 

*1«>8 âmes d'aujourd'hui sont trop vastes pour oe vieux paga­
nisme et quand e l les font mine de l ' a c c u e i l l i r , e l les n'ont 
plus co t te candeur d'Homère, elle® demeurent hantées par le 
souvenir d'un grand refus d'où provient leur nouvelle déché­
ance, " (1) 

Le coté scolaire y gagnera aussi en oe que nous trouverons dans ce t te 

l i t t é r a t u r e sériouso une langue la t ine en rapport avec nos idées, nos 

sentiment*, nos usages, nos Ins t i tu t ions , nos l o l a , notre croyance, 

"Oette langue n ' e s t pas morte anauc ceIlo oe licéron, jmi® 
vivante e t parlée comme nos langues modernes dont e l le eut 
la ac re , oe qui constitue un Immense avantage en sa fa * 
veur.° (2) 

Cette longue est toute transformée, de m&W que certains temples d ' ido­

les furent convertis ea sanotuaires vénérables, Kt quelle est donc cot­

te métamorphose radicale? 

"Slie consiste h Imprimer & un .çrand nombre de uote d© l ' I d l o -
i&e peïen un cachet de signif icat ion totalement d If feront de 
celui q u ' i l s avaient eu précédoïanent; a les placer dan* un 

IX)"'"Uldii""i"rut"îC-JiÔTAUm
n'm»ta"païennes» r'W»V olbréTiena***'•'"IfctttroTrT-TTCTE 

\z) JBBB &M.Vi ?«L*iJBïnB» wLa Béforme «lurétienne*1' P . 93 
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a u t r e ordre pour p lus d* oLarté e t d® préc is lont i Lou as* 
r l o r ensemble d'une au t re manière pour f a i r e envisager l e s 
choses sous l eu r v r a i jour e t Mettra en r e l i e f des idées 
nouvelles} à donner aux phrases un t ou r , une oontexture 
p lus log ique , en l e s débarrassant de cea invers ions foroéos 
e t de c e t t e auper fé té t i en de formes qui n ' ava len t d ' r u t r e 
but que de charmer l ' o r e i l l e pa r leur s o n o r i t é , i l s c r éè -
rentf l e s au teurs ch ré t i ens ) de p~us, beaucoup d* laote nou­
veaux qui n 'on t pas moins de oe< uté que l e s anciens pore» 
qu ' iLs expriment des idée* c h r é t i e n n e s . . . I l s n 'on t pa» 
négl igé ni l a p ropr ié té n i l e eholx des termes, encore moins 
l ' é l é g s n c e e t le nombre. Mais c e t t e p ropr ié té ot ce no*.Jure 
q u ' U s ont recherohé é t a i e n t *$•» . rour iés â l a langue l a t i n e 
ch ré t i enne , dont l e but p r i n c i p a l e s t non de f l r t i o r Les 
s e n s , a a i s d»exprimer olniroMont, fortement e t noblement l a 
v é r i t é . ^ (1) 

I l s u i t donc do 1* <u'un es *rlt désireux de pa r f a i r e par l u i - a ê a e sa 

formation Lat ine ne «aura i t frapper â meil leure enseigne que ohea l e s 

poètes chré t i en* ayant vécu &®n& La pr imi t ive JSgliae e t au t oyeu-.-ge* 

Cette poésie b a p t i s é e , chantre de l 'enthousiasme e t du sublime de© 

choses , e lora que la poésie païenne ae t ou rna i t qu'-âu sublime des for» 

mes, e l l e se retrouvera dama Lf.etance, dam de Pa in t -Vic to r , s a in t 

/mbroiee, s é d u l l u s , s a i n t Paul in de 'Joie, s a i n t Bernard, s a i n t Tho-

aas e t s a i n t lonaventure . «-uent I la prose féconde e t remplie» e l l e 

s ' o f f r e dans une abondance qui pertaet un choix t r è s t tendu % l e s Ho­

mélies ds s a i n t Grégoire, l e s l e t t r e s do s a i n t jrér&a*. Ion kp ï t r e s 

de a - i n t Cyprion S Donat, l e s sermons de sn ln t Lion, l e s Mystère» d* 

s e i n t Fulgonoe, 1* "Ootav*" de Minutius f é l l x , l e "De Oplfloi* D*t* 

e t l e "De Mortibuc erseoutorum" d* Lactanco, Ion diB8ert?>tions s p i ­

r i t u e l l e s de s a i n t Bernard, de su in t Thojaa* d© Vil leneuve, de «M lo t 

I s idore de BévlLLe» de Suares» ci« s a i n t Thoanss d'Aouln, lea âoeu -
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monts pontificaux do toute* les époques, volli*, oe nous sembLe, uno 

bibliographie généreusement documentée, ou* L'on ajoute te connais­

sance d* l 'His to i re par l a fréquentation d'Qrosiu* ot do rulploe 

Sévère et l e oyoLe sera complet, 

w r a **os) 

-ppare^ment, oes longues pages consacrées â l 'é tude du progr&Has* 

sctuel de*, humanité* e t I leur aiguillage possible, peuvent sembler 

an hor'-ù*oeuvre. I l n*en es t r ien et c ' e s t par cette seule considé­

ration q u ' i l noua é t n i t posslole de concevoir une idée de L méthode 

cul turel le employée Jusqu ' ic i , de sa is i r Le façon dont on prétend I t 

parvenir a une pensée transcendante et è une maîtrise complète de La 

langue p ? un retour vers les sou rose. 

Bous n'opposons aucune entrave ? ces desseins qui devront perpé­

tuellement planer au c i e l d'une méthode humaniste, lous avons tout 

simplement constaté dos lacunes dues au snobisme et à la rout ine, un 

coulage de forces vives q u ' i l importe de ménager justement parce que 

les temps aont dure, l«s nécessités Impérieuses, les convictions in­

dispensables, la pensé* personnelle un joyau I préserver dans La bour­

rasque de La réclame. Oui, la culture doit se donner, mais que son 

véhicule so i t adéquat. C'est justement parce qu 'el le s'avère indispen­

sable en nos années de folie* standardisées qu ' i l faut so r t i r de ca­

dres hermétique» entr 'ouverts aux- seuls chéris de l a fortune ou du 

génie. Sous auss i , n u* voulons ce double bien préc i té , mais nous sou-

tenons q u ' i l peut s* trouver aujourd'hui hors du grec e t du l a t i n 

théoriquement sublime» oeut-êtr*, as la s»ratlqu*»«te long*, ennuyeux 



• t improf l tables vu 1*^ e l roonst noes <>® r>*ruonnes, do méthode* ©t 

l e s antécédent* familiaux der élève;-., toutes choses &v<ae lowiquoxiea 

i l faut compter. Mous ne plaçons pas Léo hura^ ni té a d».$n« lea s u b t i ­

l i t é s eoffierelaies ou s c i e n t i f i q u e » , flous croyons seulement q u ' i l 

faut é tendre la yonception du mot ^humanité»', ©nr, 

"•••V'Ut* d i s c i p l i n e sc i en t i f ique e t i-fetérnir* f « i t p a r t i e 
d*s humanités dan* La mesure ou ®Xle info-mo l ' e s p r i t , où 
eLLe é l a r g i t e t oreuse La conscience» Bien pJus, m do i t 
admettre e t vouLolr que toute i n i t i a t i o n de' L*In te l l igen­
c e , s i saodaat^ s o i t - e l l e , conforte une i n i t i a t i o n d 'houa-
n l t é , s ' i l e s t une Bpéoia l l sa t ion , une d iv i s ion du t rav t . i l 
qui ne se puisse aeoepter , c ' e a t co l l e qui confina l a fou­
l e dans l e Labeur physique e t réserve & une é l i t e le d r o i t 
de p en s er hume lumen t • " f 1 ) 

I l ne s ' a g i t pas de reean. 'ser La bourde de p e t i t s pnrtena& ou a sp i -

r an t s oarveaus q$i ne oem-ent de reoowiandor l ' r n n l a i * ou la a têno-

gra,.hio coasse lf? ranacée d© mux nombreux ches nou*, i l f audra i t t ou t 

simplement encoureger une vu lga r i sa t ion de ose éludes d i s e r é d i t é e s 

au jourd 'hu i , parc© *<ue trop Langte*.*."* tenues en un* hautaine rémrve* 

IL nous s Khle <,jue ce s e r a i t gagner du temps ou sauver > es voleur* 

morale* que d ' o r i e n t e r , dèa l ' é c o l e pr imaire co. iplémcnt^lre. Le» é l è ­

ves moyens v«rs un l<itln abrégé ;ul l eu r f a c i l i t e le i^cnaisAo £u 

franc* 1?* '-% vers une étude poue&é* dos auteurs ohrf ' t 'ens t r a d u i t s en 

l e u r proore langue wa te rno l l e . Ce t r a v a i l pour ra i t ae cont inuer aeul» 

au 210IS8 quant è sa seconde phase, ot nombre de j«un«fc> y prendrai ont 

goû t . -f*<» l e c t u r e * s t an vogue, i l s e r a i t f a c i l e tf'éwr Tidr* l o couple 

de oe t t e formation plus dense présenté® sous an jour nouveau. 

T17WWT •f-iïïtm* V B e o l e au ' • • rviô* ie^^mmïe^'ISmM^Ye i n t ô l i * * - " 
t u * ! ! * , tome :ïu, . 4©o, 

http://travt.il


La ques ! lon ea t aLi£e beaucoup plus l o i n , JadLs, e t un j>*w»u par ­

tout s ' e s t formée l ' o p i n i o n d'un oo,;ra snnw grec a i l a t i n , l e q u e l , 

par conséquent» ne ooMpre«f.it MU<» d©» Actions soient;.i'ipufi» u t l i t ­

t é r a i r e s plus profonde.? que celles* vies jeune© <.ont noua au-^©t.on* 

l a forjaation autodicaot®. Aaeurc^a p t , l ea r ipostou av..lent 2»ar#l de 

tout**? p»rt»» On ne p r o t ^ u t a l t plu* au nom de In v?. l*ur Int r insèque 

des idéologies ^aolenneô exprimées p . r ee® idiomes, c ' ^ t ^ i t i n u t i l e 

après 1er: déuoaatr t ions qui avaient r édu i t à qui»-, oey j xé t e« t i ons , 

ces c t p a c i t é s p lus convontionneLLes <j,ue r é e l l e s . Me l a , on représen­

te que les thèmes e t lea vers ions cons t i tua ien t une gyanaatL.ua In ­

t e l l e c t u e l l e de premier valeur qui a s s o u p l i s s a i t l e jugement, À ce 

compte, f u t - i l répondu, e t non sans r a i s o n , l e s langues vivantes mo­

dernes produisent l e même e f f e t , même s i l a phrase oio»*-l* coptemporal-

ne e; t p lu* analyt ique e t an t ipé r iod ique , ce uo tou te fo i s À'aaa de S ta 61 

dénie pour l 'a l lemand e t ce sans p a r l e r de l 'é lément pra t ique qu'une 

t e U e œéthode concède, i l fu t mené en fronce une sér ieuse eaquit® 

sur l e s h u m a n i t é s . d ) enquête où l ' une des quittions? s 'en, nt i ra i t de 

oe qui manque â un os r i t c u l t i v é par tou tes l e s d i s c i p l i n e s modernes 

sans l ' é t u d e du grec e t du La t in . De d ivers c o t é s , l ' o n e laau ' . i t de 

t e l s e a p r i t * pa ra i l e * " I n f é r i e u r s , incapables do remonter aux sour­

ces e t pi>r conséquent aux principe» d ' e x p l i c a t i o n . ' charmot <.,ul r é ­

vè l e o e t t e enquête ne tranche pas La quontlon per un nrguausnt »ost*on» 

n*>x pur oes a r f i r u a t i o n s , (2) e t c ' e s t peu t -* t r e lntestlonnoller.tent* 

(1) Ls revu* â** J é s u i t e * "CoLLôge ©t f a a i l l ë ^ e n cohTûlTftusol''''un* 
sé r i euse pour l e Canada, 

iz) JBUBCOK OE'i'wOV. ^'JEwmnlmm e t l 'humain," i*. aoC e t *uiv . 
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Ces dires sont en effet contestnbl * e t contestesi i l s ra&f^raent 

plu* souvent plus de patine que de matière. 

Sous savons û© IOB principes d'explication re.-osent en l ieu et 

en sa révélation pos i t ive , ooLime source Isaaédlata, <t, le . référen­

ces â oet te eource peuvent s'opérer de nplt ipl"« forons, rasas pour 

lea spéc ia l i s tes des science© ou de In philosophie', pu ' I l s ae fami­

l i a r i s an t avec tout ce qui concerne leur recherche*• Vt is l a gran­

de majorité des étudiants a plus besoin ue maturité qu© d* eapaoités 

introspactives pour ces - rgu t l e s . 

I l s neuvont en parler d ' s i se de retour aux sources ceux fjui con­

finant leurs recherches aux classiques palans, puis , complètent leur 

cycle dévotieux par de fervents oontncta avoo leurs trèi. fidèles imi­

ta tours en notre l i t t é r a t u r e , :î**ut-oc pas sous pretexte de puiser 

eux sources que certaine école cu l ture l le franchise a bi ;'fé d'un %rv i t 

de plume toute l'épopua dos Saints^Peres, le Moyen- ge , s i riche de 

pensée, pour ne brûler son encens qu'a elle-alte**? après cela , on a 

trop longtemp* cru que lea *las©lque^ passés, tout é t a i t pa sp l , , , 

fî'ellons pas de mander o M, fernand Hlnfret ou â »fgr. CratlLL* Boy 

quels auteur* tenaient le haut du pavé d; m certaines ins t i tu t ions se­

condaires, ohes nous, au début du s iècle présent. I l s vont nous ré -

pondre que l 'on *• f a i sa i t une gloire de tout ignorer nom lea o l s s -

slques du IVilè s i è c l e , 

l o i , nous voulon* parLor laper l ia* *»«nt •* nouffl »• ^étendons pss 

dissimuler dea cajoler ies pour t e l l e ou t e l l e «'col*, "Classi^ueu, ro ­

mantiques, des bêtlsos -/ut tout cela'." a d i t un l e t t r é sur tien l i t de 



ORIKBT/.VIOH AOïJKuLJS UE 4j'Mu,i„UI8fo* 20? 

mort. I l feut prendre 1© bien le od I I se trouve, en conséquence, 

nous voulons pour l e disciple formé seul , une la t i tude généreuse 

pour fréouenter toutes les ohapelles l i t t é r a i r e s et y admirer ce qu' 

e l les renferment de vénfrable. 

Charles agner r ep rochâ t I la v ie i l l e s se intéressée, - e t o© re ­

proche peut s 'adapter â toute tendance hégémonique sous le rapport 

de a vielLLos méthodes fo rmat r i ce , - ds considérer Lea jeunes coeurs. 

Les tê tes bouclées, les jeunes poitr ine* r a i l l e s d'enthousiasme, ©ém­

ue une proie dont on doit se as issir, une pl te qu ' i l f Ut pé t r i r p ur 

qu 'e l le serve a ses In t é r ê t s , longtemps, on a, cru que tout .a les In-

tolligenoee devaient se couler ou même moule* aujourd'hui, l 'on se dé­

sabuse, car I I est trop évident que oette méthode même de procéder 

Infirme le niveau général des humanités e t contribua c former â re -

bours bon nombre de collégiens dont l ' e s p r i t posi t i f s'harmonise pou 

*v*o La l i t t é r a t u r e , Jln maintes occasions» de ce dégoût local isé I une 

répulsion inexplicable pour tout eu les c'tudes spéculatives e t les per­

sonnes <>ul les dispensent, i l n%^ a qu'un pas . un bien des cas , la fa­

çon de renforcer loe études ? .réco-latïne8, c 'e^t bien de Ion cireons* 

o r l r e , H'est-oe pas X& l ' i d ée qu'émettait tout dernièrcKieat M. le Cha­

noine Sroulxï 

''Les col lèges , d i t - i l , réformeront en se perouadant^qu'on 
notre monde agité e t fiévreux, une place fort honnête res ­
tera aux v i e i l l e s humanité* non pas diminuées mais ronfor* 
cées , fans doute, n 'y faudra- t - l l pas pousser trop de jeu­
nes s^^> ' eut-ètre aut refo is , le t o r t f u t - i l d'y admet­
t r e trop d'impréperés e t trop d ' Inaptes ." (1) 

TETU, lo mmùm % WUTTSrTriii'i' d'une oon^rcnoe pr'baônOT'l'yi*»''-
fhérèse, La l: mal !^4B ot reproduite d*n* l.® Devoir, le 
%% mal suivant. 



Bous avons entrevu quoi.\>.es page* plu» h'tut que oe relèvement • ' Im­

posai t ot i l f su t d i r e que l a Franco y a vu e f f ie reoncnt . Ces mimes 

révolu t ions ro^oivont un accue i l do plup en p lus favorable chez nous, 

âepuie que l e s ans ont émoussé cer ta in** oonvlotlons trop trench, n t e s . 

I l y a quelques années , un troupe d© personnes éminentes* notamment, 

Mgr. Pa ran t , " . CiiarLee de Konlnok, j)oytjn de i Vacuité de hl ioso -

phle d© L ' J n l v e r e i t é '*av«U dé 'uéboo, l e révérend . jèro Lévesque, o . p . 

Doyen de l a Faculté des ^oienoot' r'oolaL** en h môma i n s t i t u t i o n , n . 

Bornéo Blanchet, r é s iden t du Comité Permanent de l a Survivane© Fran­

çaise e t p lu s i eu r s rutrett somtiité* signeront un p ro je t de réforme de 

l 'enseignement secondaire ou i l s a jou ta ien t un cours s c i e n t i f i q u e , 

e mprensiit l e l a t i n youlemmt. ')rt l e mémoire explic- . t j f cont ient des 

aveux trôy pesants don'i la bouche de cet* ooruiï.labeur* e t •;>>. r t i e u l l è r e -

ment preeleux pour l ' appu i des i d é e pr^e/'f e^.ent émisée: 

"Bon seulement, éc r iven t -11$ , lei* auteurs de o© r.rojot refu­
sent d ' i d e n t i f i e r l a fomat ion généraLe de i ' i n t e l l i g e n c e 
ev<*c l a seule connaissance de la l i t t é r a t u r e profane, a a i y , 
l i a se permettent de douter de l a v é r i t é de, La conception 
ïïê" l ' I d é a l oLaesiqu*, ë savoir T * 1 j i ^ 

humain par l e l l t t ^ rTTt ï ï r ë^é r i ^^êen^^ ' 

Voilé des témoignages f,ul bousculent de vénérabira coutumes. Si donc, 

l e s maisons de haut savoir s ' apprê ten t ? f vor iaer l e s sec t ions de bao-

caLauré t s c i e n t i f i q u e , i l r e s t e t r è s pleut*ible d'ep réo 1er l e Jeun^ 

fcossric qui va s© fe*m«r seu l sans puiser ?• oes source© opéolnLifté*» 

d ' a u t r e f o i s , mais * c e l l e s que nouv, Indiquions un peu pLu^ hau t , 

117"Clté dans'Le Devoir du' 2£ bctOD'r"« " Ï Î H V . 
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Que l ' o n a p p r l o l e donc l a r e c t i t u d e do o«r«ot '*ro " t l ' o r J o n c t i o n 

s é r i e u s e que gagnera une rw «»n c o n t a c t nveo len L iv rée J'-.l-its e t 

l e s p r a t i q u e s do lu r e l i g i o n , tou tou choses <,[ul 

" • • • s u f f i s e n t â mont re r q u e l l e p h i l o . i o ^ M e , i ^ e l l e " o / t i e 
q u e l l e humani té , que l a^na profond d© X\ f r a t e r n i t é r V ' p a -
n o u l i a e . i t t o u t n t u r - ' i l e n e - i t au tou r den ohoiiaa G i n t e a 
de La v i e c h r é t i e n n e , d e p u i s l e s so-uter ies de c l o c h e s qui 
ont t a n t de sympathie morale avoo nos c o o u r e , j a u q u ' a ces 
8dcilr?'bL*s p r i è r e s pour XPV Mor t s , c r i s do doulaurn o t 
c r i s d ' e s p é r a n c e qui donnant t n n t de n s j e c t é ? n o t r e d é ­
p a r t pour L-. p a t r i e . S o a l , * ' . p i p h a n l e , l a .•'ornain» .M«ln-
t o , > -ques , 1© Eiole de t i j ' r i e , l e Baptême, 1» ••ronïlrw cou-
J .un ion , l e repoa domlnlo 1 , l a ï .nrin-' .e, t^ute.^ ose f ê t e s 
f on t de l a v i e l a b o r i e u s e un s iagnif i jU© poÀuie uux olvntB 
l e s p l u s v a r i é s . ' * (1) 

L'JSglise a son mot £ d i r e d'-ns Xr c ro is ; .nnoe mor©l© don âmos <}u'eiio 

engendre ? X-* vie p«r l e ;>.pterne. 

Que l ' o n r e c o n n a i s s e e u s s l dets a p t i t u d e c o f o rne r l e sons e s t h é t i q u e 

dans l e s f r u i t a qui u o r t e n t de o e t t e irop&gand© magnif ique un faveur 

du bon l i v r e , û ' o n se p l a i n t que l ' a r g e n t e t leu L o i s i r s se Tardent 

au p r o f i t de magasinée é h o n t é s , de romana t u r l u p i n é s ou encore d ' ^ t u -

aemente t e r r e è terre» C ' e s t l a b i b l i o t h è q u e p ^ r o i ^ r i n l o ou communa­

l e q u ' i l nous f a u t , La b l b l i o t h f ' ^ u aaUul*nte pour i e« c e n t r e s r u r a u x , 

t e l «pue c o l a ae p r a t i q u e s i bien aux Ktnts-Onla e t en Colombl«-Cana­

d i e n n e , .'"t, 1» s e u l problème qui p ^ r o l u t e on oe o a s , c ' e s t If r e c h e r ­

che d ' u n conïi*iea*ar qui s é l e c t i o n n e Juc.icieueoB.ie^t Xe& o u v r o n s de 

ces p e t i t e s c i t é e i n t e l l e c t u e l l e , i l ne s ' a g i t pos de f l a t t e r 1er.; 

goû t s do l a populace î ce s e r a i t g / . s y l l i * r un a r g e n t t r op m r e ohea 

nous o t d ' a i l l e u r s , l a fort '< o r g a n i s a t i o n dsa revues piaont<:os £»»at-

II) ÔÉ.sr.Oï. "''''OTûSailsaë ©t L,humainl,.'v">',"l,I©?T 
?»ur ce même sujet, La 4en* partie du "Sénie du ohriotionien*" est 
dos plus expressives. 



t irera toujours assas de eoia-io* fort rondelet tes . {.'ai*, i l faut vieser 

1 l 'obtent ion de oes multitudes de l ivres «ooesslblea au grand public, 

èistoire nuancés, science simplifiée e t non de 1* réclame pour des 

inventions quelconques, fictions déoentes qui habituant pe t i t 11 po l i t 

•a vocabulaire plus soigné e t appellent insensiblement le* produc -

tions Laborieuses. Oes idées générales, vers l**» t..*ilo* i l faut aone-

ilner le leot*ur, on ne les croira plus servies uniquement p^r eer -

tains algestea mal t r adu i t s , .monopoles de blagues eiantiurdiaé** et sen-

setlonnelle», e l les se .>rC enteront par lo journal sérieux, lo brochu­

re at t rayante e t les reruoa do bon ton. On o beaucoup tent£ en o© nenu 

depuis dix ans c i c ' e s t tout £ fs.it heureux, certaine oériodi..>*s con­

sent juste la note. Le goût de oette culture généralisée et at trayante 

que l ' on a ai longtemps désirée, l'Uiswsent-lls continuer longtemps ce 

beeu t r ava i l ' 

ssœ mm 

La oueetlon des humanités scientifiques plus haut soulevée nous 

amène tout néeeesaïrement I parler d'un troisième élément d'inuatu» lames 

l 'étude des seiencos théoriques e t ûe® selances appliquées. 

Iwux fni ts doivent nous inci ter 3 créer une place plus large aux 

soleneea dans la formule du développement int(-gj..li d'ebord la faus-

•eté de o^tte proposition qui rend responsable d.a malheurs actuel* 

une technique raffinée e t une connaissance o-«profond le des forces na­

ture l les t e l l e s que nou* les possédons aujourd'hui. £*JI* doute» 1! sot 

vrai qu'un cerveau desséché pet l es calculs infinitésimaux, un cerveau 

http://fs.it
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qui ne v o i t en l'homme qu'un amas d'ntomes, en l ' u n i v e r s qu'une con­

tingence algébrique Inso lub le , en 1 d e v i n é e une «'quation Indéchif­

f r a b l e , un t e l cerveau cons t i tue une pulss-anee redoutab le . ; ia la , i l ne 

faut pas oubl ier que paraliéLemont aux «s ion t l s t** écheveiés évoluent 

les penseurs uni l lgnes s«ne correspond*PO® avec la r . ' a l i t é , oes ph i ­

losophe® r a t i o c i n e n t pour de» nondes ohinérl<;4*f< e t ,ui cu i s inen t aus ­

s i faci lement l e s révolut ion* dan® l ' é t u v * t® Leur oervoau eurehauffé 

que l e s exper t s f iévreux préparant la des t ruc t ion du J lobe dans l ' i n ­

t imité de leure l a b o r a t o i r e s . hea deux oS tés , l e s dangem bordent l e 

chemin, r i l e s chimistes e t l e s technic iens produisent un engin des­

t r u c t e u r , i l ne faut pas l e s en blâmer a ce moment-1&; i l s nous of -

frent a l o r s une r é s u l t a n t e ; Is matlorc a i n s i domptée e t lancée dans 

Les s e n t i e r s du m*L e s t pourtant neutre en el le-nêwa, e l l e a u r a i t f o r t 

bien pu s e r v i r au b l e n - l t r e dos individus q u ' e l l e va accab le r . Elle 

es t une r é s u l t a n t e , disons-nou *. une pensée l ' a informée e t o e t t e pan­

sée é t a i t mauvaise. Busse la même matière pas»** entre âea mains au s e r ­

vice d'un© idéologie chré t i enne , e l l e ae fut suée en aubetanc® c o l l a ­

bora t r i é e du bonheur t e r r e s t r e . 

Un second f a i t obl ige « r e spee te r la sc ience: La par t Indéniable 

q u ' e l l e a apporté dans La r é é l i s , t lon du typa Idéa l huuain. Ln e f f e t , 

le© révo lu t ions teohniqueo des dernier** années, ne fû t -ce que par l e s 

lo i s i r® p lus nombreux apportés â d*a pléiades de gens, auront concou­

ru S rehausser l ' ê t r e humain dans sa <>ropr* «ut lno , Repassons l e s 

dernièrea inventions qui enohantent 1'humealtét ne constatons-noms pas 

que la major i té d 'on t r* e l l e s , on p lus de rendre aoins impérieuse 1® 
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l u t t e pour la v i e , pour lea nécess i tés oour* ntes mu l t i p l i e Xm- «oy­

ons de propager lo commerce entre races e t c u l t u r e s , d 'expr inor 1© 

commun dénominateur des mul t ip le* cas tes de l ' humani té . r»o l e t t r é 

d ' a u j o u r d ' h u i , l e plu* dé l i e st a t y l l s t s , l e plus agréablo h e l l è n e , 

le plus spécu la t i f des .>hiloeo hes même no peut boudar l a *oleno* 

qui 1' s e rv i dans le» bouquins proprement iii>rinés dont î l a© s o r t , 

dans l ea sources de lui'. 1ère a r t i f i c i e l l e qui nrolongi-nt son t r a v a i l 

ou dfîn» l ea sourcer. de chaleur qui conservent l 'a tmosphère lg^ Xe en 

son cabinet de t r a v a i l , u» serai t -e® que P-T reconnuiaranoe, i l fau­

d r a i t consacrer de nombreuses arrYes * l ' é t u d e de toutes? oes ncif-,n-

o e s - o u t l l s qui ont -singulier ne ,t enjol ivé Les condit ions de l ' ey . i s -

tenoe . Bien curieux s e r a i t Le quidam orôt è & u t en l r s un nous de -

vr lons r é t rog rads r vers l ' â g e du siLex sous couleur de redonner â la 

pensée s p i r i t u e l l e plus de p r e s t i g e . C 'es t relat ivement f a c i l e a é -

nonoor lo rsqu 'on ne manque de r i e n . La ruine menaçante asnombrit l ' h o -

r l s o n , nous voulons bien l e o r d r e » £.a tourmente v i e n t de ce nue no­

t r e penBêe e s t demeurée enfantine au mil ieu de r i chesses nouvel les: 

nous avons p r i s lea l >Y**SS pmxr la PIM, L morale e s t descendue au 

natural isme â r e su re qu® la matière semblait aoo*'d«r su a p i r l t u a l l e -

me, La sc ience ne rest»- done pas è redouter pourvu^ que l e s deux élé-

ments plu* haut mis en lumière , i\iï*i(HQi* e t hW AL'IVAS, h o ient f o r t e ­

ment a s s i s au plu» intime des âmes. Cette f.o-ible ooiiciiti.n a s su rée , 

l ' o n peut a l l e r de L'nveni sans c r a i n t e de déroger: l e progrès sc ien­

t i f i q u e s 'addit ionner© '* la r ichesse c u l t u r o l l e pour l u i donner p lus 



de l u s t r e . -.'on s a i s i t donc La cortée fo rua t r io* <-** reen*. rchos 

©u £tud«& a c i o n t l f l u u e s . Bien <ju'en ©llat-nàuos» e l l e s p<2ul-l«mt 

a l*' .ntlpode uu domaine «oécul- t l f , e l lo» ouust t tutmt une école 

de d i s c i p l i n a r igoureuse p-*r le rt?flexion. fc.li*» ros^e^t *-ux habi ­

tudes 'o p t t i e n o e , d© prCt i s lon , d ' a t t e n t i o n , t i l e s ^ e t t r e s é l a r ­

g issent 1*ee.prit, l e s science* lu ! d e v a n t plus de > rofoodoi r . vin 

second i5eu , oes mornes *5tcd*s s© ra -pur lan t n l 'hor^.c en oe qu ' o l -

! • * 1* servant Lltt< r i l ^ e u t , Xn rendent connoloat ue son Mi l ieu , 

des rsotours qui. ont modifia aon senre do vl®, '*a rcohoreh© des 

techniques , c ' e s t l'homme soru tan t l a c r é a t u r e , c ' e s t an premier 

mouvement qui on sope l le un second: ourélevor c e t t e erénture en La 

fa i san t s e r v i r t»ux p lus noble" f ins ' t I n t é r ê t s do l'hoiano» e t a in ­

s i , n e r^c t t r e d© remplir la fin oui X^quelle Dîou l ' a oioYo. u© s e ­

cond a c t e irésup ose la cul ture» A ce moment !*» cycle ea t complet. 

Farce que c e t t e condi t ion se r é a l i s e a s* as difficilee-or-t oh*K un 

même individu en ra ison de La br ièveté de L vi© humain©, i l f - a t 

souha i te r maintenir d*-ne lo <i»onde un harmonieux équ i l ib r* de sav nts 

e t de penseur*. I l faut l e s ^ramiers pour nssae i r notr . condit ion 

animo-coiporel le dans l a \taeroooam* air* ? notre d l o p o t i t l o n , nni» 

d ' a u t r e p a r t , 11 faut le® sooond» pour renâcler ÇM'I l"*ir,*» insuor-

t e l l e échoi t une des t inée qui transoe-îrie l e s felwis l im i t a s d • o® 

s é j o u r , 

mm *s « 

Ca^o c.uatrltae élément du progr*'..'-,* hUManlst* actuel, nous 

avons mentionné la pratique de® b*&ux-art*)9 m tout *u moins leur 
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étude théor ique , 

û i nou^ regardons, on « f fo t , l e r é s u l t a t de 1® oultur» • os mus**, 

i l semble bj^a aue nous touchions i c i un des appoints le* pau» •* r é ­

e l eux e t 1*Ù pluw offloaces pour l e raffinement de* noour. . C 'es t au 

oontaot de la poésie a r t i o t l w e ^ae e'opTra l a formation do 1' oo ia i -

b i l i t t ' e t du goût , de tout c* iiyetérieux ooMnlaxe t.<ul noht»ve l'hom­

me aooinbLo, tou t ee Bans quoi 1*iatsLLtgenee e t La volonté opèrent 

puirsa/ç ent - l au t -ê t re , a&'ta sane oharme n i souplesse , ' « ' a r t , on L'a 

déf in i d© mul t ip les façons: on l ' a aaolmlLé a une oontan i l a t loo dé ­

s i n t é r e s s é e du r é e l , a une mise ©n voleur dea r ichesses de La natu­

re qar Les soucia de Ir v ie empêchant l e s orof nos de goût r . Plus 

exactement, ne s e r e l t - e c pas l e vr* î dans le beau: un© noble luée-

enchâssée dans un© forme qui l u i eorreo^ond ot dès l o r s ne >ouv"«t 

que r a v i r tou t no t re ÎHre? i l etât l e trn i t d 'union entre le r ^ n l l * -

me t e r r a I t * ; r e e t 1® "vyytlolswe toujours l n w t l s f "t t d® oe PU* i l 

trouva en ce monde; 11 cherche r. a t t e i n d r e l a s 1 l u î t e s du bo^u uui 

s<* prolongent au-delà du monde physi ue , voyant on 1 d i v i n i t é un 

idé -1 de l'hum@nlté. i . ' a r t i s t e * 'Inoorpor* nos désir®, nos. pensées , 

l e s d . ' s i r s ©t le® pens-'e«j e t l*s i J f* l t s de toute un« rs.oa, I l noua 

é b l o u i t , nous chrrme parce que tout o© evee quoi i l «ntre en eon -

t s e t , i l 1 ' i déa l !* • en un p l a i s a n t éc lec t isme, J I s e r a i t f o r t long 

de considérer écrasent oe /.lystèr* m produit au se in t\e chimie a r t ; 

nous noua contenterons de voir co » ont l e s a s p i r a t i o n s , lea / l e s 

p a r t i c u l i è r e » de l*fcossa* se r e f l è t e n t en oet a r t déterminé quo noua 

connaissons aous"*mlme davantage: la mus! ua . 
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La mu*i*|ue **ït beaucoup p lus qu'une agréable d i spos i t ion don 

«ons a i n s i qu'on l ' a souvent d é f i n i e . A ail® s*ul*, *J1* oonat i tue 

une vérl*. ble langue énlnotunent «xpro**lv* e t e«|pabl© *-° véhiculer 

defô idéec e t des sea t lments , vo i r e do* sens» t i e n s . î*®ur oe fe^ro , 

cLLe poesèd© sa L i t t é r a t u r e propres toutes te a oeuvre»' de© m a î t r e s , 
4 

e t un® gr- i taair« Pora«slle? Is» th/-o. i<* j u s i e * l e , lot; r«ylOf rôle . ' ivc* 

è l 'h?xmonla. 

Lors éone eu© l ' o n enviemg© l ' r r t au s loa l mu® oet angle beaucoup 

plus é l a r g i e t *uieux fondé que l e pr*5o<jdent, l ' o n s© prépare à l ' a p ­

préc ie r eoïjue -'oole de f ©non t i e n e t non plus oas i^ oasoe-temps secon­

da i re gant1 ap t i t udes c u l t u r e l l e s . Si nous posons un.** d)»tii*«tion' ca­

p i t a l e , asBcvoir , tou t ce que nous appelons saisi >ue n 'en ei-% pas né-

eesft&lreffîent, l e plu. répandu p-rmi l e populo e s t souvent l ' an t ipode 

même de l ' a r t jraélodii ue, nous avons l e chemin l i b r e pour é t a b l i r nos 

arguments. 

Bon, t o a t* laasique n ' e s t pas digne de o® m*u, on do i t c r o i r e avec 

Bom Mereur-o, o . s . b . quo 1**5 t r o i s v i e s aniaal®, S nt*LLec lueLLe e t su r ­

sa tu re l i e possèdent en l'hOitB&e leur voie d'exurettaion ppr 1: musique» 

l a v i e s u r n a t u r e l l e , L- p lus exocl iente de toutes se t r a d u i t souvent 

par ses cant iques enthousiaste©, non oaw née*«aalr«aient Mélodie ue* 

ou même produi t s au grand j o u r , que l e s s a i n t s ou màm le» Iraes fo r -

ventes entonnent dans l ' i n t i m i t é da leur coeur , <JO liagn 5 f l e s t de l a 

v i e r g e , l e o-nt ique du s o l e i l d* s a i n t François 4L* A**I*.*, l e s s t r o ­

phes brûlantes de La >etite f l eu r de l.isieux se r a t t achen t â ce «en-

r®. fmr 1® emmin des fea*o qui ne reçoivent guère d ' i n s p i r â t ions su-
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bit* du ciel. Le chant grégorien s* pos* en instrument tout désigné 

pour rendra L* calma, La paix, La noble se d* La joie que procure 

L* eof&m*reo habituel avec Lo* B$t«* divin* de L'&ae. 

Sur un plan inférieur se place La iausique Int-11 actuelle: ration-

selle ou sentimentale, celle qui origine d* l'intelligence ou dm coeur 

dos artistes et e'adros** aux mêmes pulssano** chea le* auditeur*. 

L** moyens d'expression meterlelie diffèrent, en o* qui a trait â 

cotte aéloéie, selon Lo* tewpéreraente des p*upL«* et lemt degré â* 

oulture, L*« Occidentaux ont depuis longtemps atteint les sommets «n 

O* genre d'expression notée. Purement intellectuelle, voire mathémati­

que avee Bach ot l'école pales tri ni enne, eett* musique *• dégage «a 

un faisceau lumineux d'une Inoompsrable magie avec Baethoven, wagner 

et ïohaixoasky, psi* *• subtilise encore tout «m créant plus d* pla­

ce I l'expanaion lyrique avec Mosart, Gounod, Brahms, SehuBaann, 1* 

premier de* iapresaionnisteR et tous lea grand» maîtres d* l'opéra, 

Bios tôt La fééri* devient éblouissante eous Le* élégants ayabol*»s de 

l'ImpresHionnieae pur *1 ILluatré par L'éooLe ôsbus yanne. Procédé* 

*t techniques révoLutionnaire* depuis Le Maître de Saxo jusqu'à *** 

derniers tenants â* l'émancipation, sans doute, »als aussi, exploite-
r 

tioa ooaplète des reasource» *plritu*LL«* traduisant Les cosonotloii* 

d* L'être raisonaabl* en Lutte ouvert* SVPC Les déboires de la desti­

née. 

Sur 1* plan Inférieur» au niveau mata* d* L'animalité qui traduit 

sa peine ou eon contentement son par des pensées ou des sentiments, 

'sais par d«* cri* ou des hurleaenta, d** contorsion* et gostes baro-
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quo* se placent Lea musiques de sa* étage s i accréditées deas Los mi­

lieux ignorants: j a s s , eeogl«*>weogle, orooniag et toute» l e* gaucho* 

r ies qui l e s imitent . C*tt* «aeophoala semble bien Jjtitsr e t extér io­

r i se r le désordre mental, l e dé*écj«illbr* **n*u*i cal la. produi t . M 

lu t te ouverte avec tou* l e s rythme* é tab l i* , ce* dernier-né» du dé-

bordeiaent ^ersonnal i taire doivent se juger â leur office pvoptmi oa 

L* «ai t par l 'évidence, IL* forment Le gros Lot d'une pègre Louch*, 

sale d*e assoiai o i rs «t acacmpagnent une dan«* ou tout effet d'élégan* 

c* «r t ls t iqt t* ee voit remplacé par dos rythmes, d*s évolution* slsav» 

reo, indécente *t provoc t e i r s . 

Cette dernier suaique, expressions de* réflexes anlsiaux de l'hom-

ao ae t i en t en r ien d* la vra i* mélodie, concourt plutôt i sa port* «i 

râla* l ' inf luence de notre c iv i l i sa t ion auprès d*e voisina; slœagré** 

• t vocifération* de brutes , e l l e nuit éaorcaêmcnt a l'avance du beau 

que d'aucune, n'ayant jamais entendu autre ohoae, osent placer on ces 

ignominies. Mal*, ea c* qui a t r a i t aux deux expressions sp i r i tue l l e s 

Ot In te l lec tue l les plus haut mentionnées, .11 faut convenir qu'on e l l e s 

résident de t rè* nobles poss ib i l i t é* d* perfectionnement Individuel. 

Ges deux genres de polyphonie forment la sens ib i l i t é et non 1* sensu** 

Usa*, lequel , précisément, réside en un manque d* dlsolpLlae ohea 

•e t t e faculté émiaevieat dé l i c a t e . C'est i c i que la musique dépassa 

toutes la* pesa i s l l i t é* d* La poésie qui ébaucha souvent ce trêveIL 

d'une façon aag i s t r e l* mmle m saurai t l<-< pousser I bout, 

"Or, quiconque sent plus vivement comprend plus profondément! 
l'hoiame formé par l ' a r t musical est ainsi préparé a tout Le 
res te d* L'éducation, ' (L) 



ORIBlîMICm A0WSLLK M L'HOM/'JISME 21Ô 

Tout*fol», développer et affiner l a sensibi l i té rcate encore pm m 

•saparalsoa du renfort exacte.ont Intellectuel qu'apporte l ' ar t des 

son», L'on reconnaît La née ces i té d'étudier un* pièce musical* avant 

d* la pouvoir interpréter âsas tout*» «es au«a«#* et significations. 

Qu'il s*agis** d* plaeor dans son propre mode une pag* grégorienne, 

A* sa is ir l'assemblage rigoureux d'une fugue, d'aa ooatra-polnt, d* 

aettre ea évidence lo concertant d'an thème rasantlqu*, i l s 'agit al 

plaa al nain* d'aa* étude, d'une analyse Littéraire véritable au cours 

d* Laquelle L'on t ire L'idée générale, Le» groupement* principaux «t 

1** détails 8**0aaeir*8, sou* oublier les transitions qui assurent 1* 

lagato du f i a i . Souvent aê&e, la théorie musical* <3«vient da la raathé-

aatiquo para et simple, I partir d* 1'évaluatien qui étsg* L»s tonali­

té* jusqu'au déchiffrée des combinaiaone aasaoalque* «t oontre-pune-

tlques. 

Au surplus, que L'on se persuade bien eu* nombre 4'artiatee, d e ­

puis les exécutants lap**«a*Los jusqu'aux aisataur* sérieux possèdent 

as* culture l i t téra ire inférieur© I ecl ie qu'on leur prêterait volon­

t iere . Où donc ont- i l s acquis cot «nrieMsaestent et oet êLargls**m*at 

d* l ' inte l l igence , ** goût du f in i , *• policé des -panières «t do tout 

Le comportement fai Le* recensaandont I L'attention et & L'*stHs*f D* 

leur cal tare pr «prouvât isasisaL* qui a remué ea profondeur tout** 

leurs facultés. Que dir* évldamaeat da vrai littérateur qui dédouble­

rait sa personnalité par L* talent wt*l**l? Qu'on nous la isse è river 

aa Lamartine possesseur ds* incantations de Sohaaaaa, d'un fflftgo^empli 

d* la fougue lyrique d* Qhopia, d'aa Vigny rythmant ses fatal is tes 

productions après V laiarprétatloa d'aa* symphonie I la Beethoven', 
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Quelles richesBce La littérature et la musique eussent ««cumulées â 

la fo ie ! 

Ssns remonter aussi haut, l'on sait quel attrait exercent las mé­

lodie* bien simples sur l'imagination ferti le des enfants. L'on remar­

que bientôt plu* d* fia* perspicacité, de propensions au beau ea géné­

ral , «Se distinction e t d'originalité ches Le» pet i ts qui eateadâat d* 

la sala* musique è la maison ou â l'éceL* eu s'casaient & La pratique, 

sai t vocale, sai t instrumentale. 

Saaa aucun doute, lea théories humanistes de dama la accueilleront 

encore plus oetta grande c iv i l i sa tr iée qu'est La «aine musique, trop 

Longtemps considérée emom Le dépit do quelque* In i t i é s , irais heureu­

sement répandue aujourd'hui depuis ** e ign i f i e ' t l f retour de» classes 

aayeanes eLLes-rasmes au disque d* première^ualité oa I des •«sais 

loyaux pour Interpréter peraoaneLLemeat Le» oeuvre* des grands mai* 

très . 

avsv ***s 

Ces»* cinquième art ic le d'aa progrès*]* actuel d'humanisme, nous 

avons mentionné L* sport. Savait-*** doa* quo l'influence d* l 'athlé­

tisme aurait pris a*s prepertloa* te l l e s qu'il a* s* puisse pla* r i ­

ver prograam* éduaatianncL «ans la i ta i l ler me place de choix? l»oin 

d* nous cette idée. I* sport que aoas pressas a* doit pas tant s*«a* 

visager sou* 1'aspect "Lutte" corne l'entend l ' I l l e t t r é que sous 

L'aagL* "détente" coasse IL convient i de* int*LL*ctuoLs. 

IL sat fort **L famé, aujour-t'hui, L* spost, ot pour eouae.. . 
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21 prend un pea figura du ehiea dans le jeu de qu i l l e s . L'américanis­

me a complètement bouleversé Les valeurs en oe point corne s*IL eût 

voulu prendre La contre-part i du manichéisme ancien. B'un moyen for­

mateur, L* sport e s t passé I un but des pLus v i sé s , Dca* toute* ses 

ac t iv i t é s oa a* jure pLus que par Les "records' ' , Los spor t i f s Lea 

plus ambitieux qui t tent tout* occupation régul ière , sacr i f ient par -

fol* leur avenir pour quoique* années de célébri té durant leur jeu»**-

s*. A *• camp te» 11* ruinent leur santé parce qu 'Us surmènent Leur 

organisme, oa du moine, IL* se condamnent è une v ie i l l e s se prés» t a rée . 

Va pe lâ t de vue moral, ce système n ' e s t pa» moins funeste: l e culte 

du héros, d* l ' é t o i l e vice uniquement au triomphe de la g lor io le . 

C'est l a déviât ioa du **n* des valeurs e t du eimpLe bon sensc combien 

do champ i on a L'emportent par Les gages e t Les honneur* sur des hoisn** 

autrement sérieux «t indispensables, plus requis qu'eux dans l a bonne 

marche de l ' E t a t . C'est là d* Le part des exécutants e t d*s apeeta -

teure L'oubli d 'aa principe foncier, savoir que toute c iv i l i sa t ion e t 

s** moyen* doi t former de» HOlfiC-S d'abord t non d«s ho roulée. D 'a i l ­

l eu r s , â se poiat d ' i n f l a t ion , la pratique du jeu s'apparente a ton* 

le* autres obj*ts du mercantilisme cupide: seul* une poignée d* spé­

culateurs sans vergogne exploitn l ' hab i l e té d* quelques as e t La naï­

veté de La foule qui ae ré t ive aucun avantage, même physiqu*, de ces 

joute* ou *LL« • • mas**. Car, oe n ' ee t pas en regardant Les savante* 

manoeuvra* des champions qu* L'on s* fo r t i f i e L* corps, c ' e s t dans 

ua* pratique résaLlIr* e t mMiÉS,* 

Après ces déviation* or ien tes , i l n ' e s t pas surprenant ta* La oui-
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ture physique oa général paraisse objet d* su*pleloa,M u* propr* d» 

l'huaanlst* étant d* savoir opérer le partage de» chose* par e*a «s* 

prit or i tique, i l faut convenir quet maintenu en de sage* limites » 

l'exercice corporel ae «sursit être que profitable. iï'oublioa» pas 

que la salât* calice a combattu et coadamaé L* maaieàélsme dont nous 

parlions i l y a an marnent. Or, paas&i les erreur* d* cotte école, l'oa 

*• souvient que «e signalaient un trop grand mépris et une défiance 

•toXqaos da corps, Plue tard, 1* classicisme français, trop souvent 

inspiré par 1* jansénisme lui aussi condamné par l'Sgllse, a malfaa*» 

té d* fort, s tendance* à mépriser La "guenlLle" qui ferme pcartaat La 

base vitale d* aotrc eom?L*x*« 

U faut développer l e corps pour X« rendre docile i l*âm*| La f i -

aallté daraièro d* tout* pratique, -tant hygl*jal#i.« <p* «partira, pum* 

vant s'éaoaacr ainsi: vigueur paysl*** orienté* vers la vlgasaf d* 

l'&me en marche v*r* aa fia euraatur#Uc. A «e ee»pt**là, nul blâme à 

verser contre Le* méthod** qui proscrivent Le j*a et surtout le jeu 

organisé, plas réglementé. Le «port, la plua de est avantage prima?-

dial, tout joueur modéré acquiert une Légitime beauté aorporsll», d* 

l'énergie, d* l'eadaranee, d* l'obéissance aux lo i s , toutes ehos*® 

transposebLae sur Le plan supérieur d* La grise» D* plus, 11 retira 

des avantages scolaux appréciable*s possibilité d*étendra se* rela­

tions, maîtrise d* son caractère, sacrifice d* se* goûta personnels 

pour L* bien «assaut» ««prit d* coopération, chances MuLtlpla* d'apos­

tolat, enfla, Joalaaaaa* Intime d* «e garder ea forme pour mieux ser­

vir 1mm bonnes oausee «t son pays ea pnrtlcuLler. 
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11 Importe dans 4* quitter tout air rébarbatif vl«*eVviB d* la suL-

ture physique organisée. L® condamne? en bloc «t S priori ae serait 

aolLLeur que l'oxoès décrit plus haut* Entra ces deux extrêmes, 11 y 

s certainement place pour une formule raisonna aie, celle qui, selon 

saint Thoiaee, tient compte de nos deux vie*, vie du oorpa ot vie d* 

l'âme si inttrdépendsnt*u dan* la uonàitie» pressât®• 
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P«» voyageurs racontent que certains dée&xdeurs de i.lvorpoaL stax* 

g*st *t déchargent les vaisseaux «a récitant d'affilée â* Longaaa t i ­

rades de Shakespeare* »'au tara part, de» missionnaires nous certif ias* 

que certains camionneurs a'Haïti égayent leur moaotaae rout* en chan­

tant par ooour dos séquelles d'Introït ou d'Offertoire* grégoriens 

qu'ils ont appris è La petite dessort*. Double fa i t bien s ignif icat i f ! 

21 montre l'heureuse emprise qu'exerce sur lea &»** La beauté d* La 

Littératur* «t de La rel igion. Le peuple ae peut toujours expliquer 

la ralcea de s** préférences et de son culte pour Le* fichasse* poé­

tique* «t religieuses; IL l e s sent d'instinct, L*e ass i t ave* un rare 

bonheur, îlsurcuco ambiance créée asses têt autour d* Lui, lou* 1* sa­

von*, notre Littératur* française ne peut se vanter de ooapéaétrar la* 

masses, longtemps, «IL* prit figura de grand* dam* confiné* dans les 

salons, aal* des savants «t des aristocrate*. Les bourgeois ignoraient 

1* fa i t mêrn* au c Las a ic i sac et L** auteurs de ce mouvement, sauf peut» 

Stre Molière qui s'amusait I leurs dépens. XI a fallu att-en&r* Bugo 

pour VQlr arriver 1* peuple dans le Littératur*, 2a* reste , e*est plu­

tôt avec Les romantiques que La poéoi* et même la près* vont d*#*#«-

a>* d* leur piédestal «t voat se mettre I circuler parmi Las «Lassas 
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roturières, 

Oa oa posât Air* da beaucoup plus élogleux d* La religion1. UHm 

a toujours charmé 1* peapl*, depuis La vlallla mita d* François Vil­

la* qui dans les vitraux de l'église ecasmnaL* appraaait son oaté-

oalam*i 
w » . , , • » • • • , , . • , enoquos Lettras ne La#} 

AU moutl*r, vois, dont suis paraissions* 
Paradis pointa eu sont harpes ot luths, 
I t un eafer ou damné* «ont boullasi " Cl) 

jusqu'au vieux Canediea qui chantonne "O'esi le uoïu d* Marie" sa ai­

guisant «s faux, c'est la puisaajEio* évasatris* des rites divisât I ls 

annoncent La vérité peur tous, savants et Ignorants, IL* dispensant 

la consolation aux maux g* l 'ex i l ^r un,charme souverain qui persis­

te jusqu'au tombeau. * Bondieuserie l* TOCifers La libre pansée*, fa es 

•impèemaat stapide'.* -"liassesiemant, xépcM la f®l, ta m consoles',* 

I t cette dernière trouva L* mat juste, car, â l'anaa* *̂ *1 n'est pas 

slmpLemest une freido iatelllgeno o, mais aussi ua eoeur saasifeL*» I l 

faut use assurance, aae ««rtltud* qui Lo rassure dans 1* désenchante­

ment d* «oa pèlerinage terrestre, S! ce n'est en Bleu qu'on pais* oet­

te sertita&*, oa e plaa oa mois* recours à la méthode sceptique d* 

résoudre 1* problème: 
nl& meilleur pour tau* et pour toutes ssrait de n'être pas 
nés* ipxh* 8& bi*»a, le premier de «aux qui psuvast ** ***>* 
11**?, aaU» qui, «a ordre, n'est pourtant eue L* «econd, 
c'est d* passa* l e pla* rapidement d* vie 5 trépas;" (S) 

Maie, **tt* posas* même que L'on pais» pLus d'aae fois ohea La* An * 

«iass as f lnit-ei ls pas par damsraLissrf «F*aima mieux Les rassurant** 

et éLevantes bfaâlausarlss, «a mon figlise fa* «es pessimistes ratlaal* 

TOT 'WmmiÊ flMM* %*UsW pamr'^riaflal^SS*:^ W4tJ 
iz) wmitmtm» we*aa*L*tiens I j»sii*aias#« ch. xxni. 
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nation* du haut savoir . Ma rel igion me preaa* une organisation *©m-

pLèto d* La vie ea ce monde pour parvenir heureusement a l ' au t r e v i e , 

la meil leure, eeLlc-lè, L«s propositions de PLutarque n'avancent è 

r ien: ls première, ce l le qui déplore ma naissance confine au blas­

phème} quant è Le seconde, el le trouve un écho nécessaire dansjLa su i ­

c ide . 

Ohl une fuis d» plu», saisissons V» haute prédication e iv l l i s a -

t r l e e , tant pour las peuples lue pour les individus, do tout oot 

apparei l surnaturel que met a aotra disposition l'humatilsme Mysti­

ques Ecritures et, .étéLatloa, doctrines e t Exemples, protagonistes 

ot Fxampla ir «s , tout dans cotte école nouvelle devient du pos i t i f , 

du eonstruct lf . S'aê«ltoas pas: ouvrons Im sainte* l e t t r e s ou a 

lonr défadt, Le* sa in ts .'.vangiLes, nou<* y puiserons La vraie joie 

de v iv re ; ceuL L* paganisme é t a i t t r ava i l l é de sourdes angoisses 

qui désenchantai est toutes ses j.erspeetlves* 

Dès Le premXmr chapi t re , noua avons vu qu'aujourd'hui, l'hame-

nlame é la rg i t eonsi&érnbLameat sa.formuler r éa l i se r Le type idéal 

humain demaad* plus que des rencontres proLeagées evee les modèle* 

premier* du genr* hume in , Oe Hu.i suff isa i t en Ive s iècle ne suf f i t 

plu* aujourd'hui, qu'on se le tienne pour d i t . Le* espr i t s ont trop 

évolué parce que Le progrès s ' e s t affirmé -prodl 5 i e u s s e n t . Or, oe 

progrès r e s s o r t i t surtout à La science et un être vivant au milieu 

do oet te r lchass* ae sauvait ea ignorer Lee principes «ou»-ja*eats 

sans qu*Lqu* embarras, u*hmm,& oonta*por<tia ne s 'expl i ,ue pas mim 

Le science, Meiat d'un «utr© 00té, tout ne réside pa* en e l l o . 
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MeLchlor de Vogui L'a s i Mes démontré dans «on ImmorteL dlalogu© 

entra La Tour de Par le , 1* Biffai « et l e s Beffrois de Motre-Bame, 

Hous ae pouvons que coûter cet te page écr i te un soir q u ' i l s ' é t a i t 

at tardé au sommet de L\ tour; 

"fout a coup, deux faisceaux de lumière électrique p a r t i ­
rent des flancs de oe colosse de fer e t s 'a r rê teront sur 
Les tours de ïïotre-Dame qu'iLe baigaèreat^e Leur c l a r t é . 
La Tour n ' e s t pas muette. Le vent qui fràaVlt dans ses cor­
des ds métal Lui donne une voix. Bile « i t ; "VielLLos tours 
abandonnée», on ne vous écoute plus , g& veyes-vous pas que 
1* monde a changé de pôle e t q u ' i l tourne malntoànt sur 
mon axe de for? Je représent* la force universelle d i sc i ­
plinée par Le ca lcul . T* pemée humaine court Le Long de 
m** membres. j ' a i l e front oelat d ' éc la i r s dérobé* aux 
sources de La Lumière, Vous é t l es L'ignorance, je suis la 
science. Vous teniez l'homme esclave, je le fais l i b r e . 
Je sa i s Lo secret des prodiges qui t e r r i f i en t vos f idè les . 
Mon pouvoir es t i l l i m i t é , 11 r«fera l 'univera et trouvera 
ic i -bas votre paradis enfantin. Je n ' a i plus besoin de vo­
t re Pieu Invanté pour expliquer une créature dont je con­
nais Les Loi*, Ces Lois me suffisent , ellea suffisent aux 
e sp r i t s que j '©l eonquis «ur vous e t qui ne rétrograderont 
pas ." 
JMLLe du savoir, répondent l e s tours de iletre—Qame, courbe 
ton orguei l . ?» seienee est be l le , nécessaire et Invinci­
b l e , mais c ' e s t p"U d'écLeirer Le* espr i t s *l L'on ne gué­
r i t pas L 'éternel le plaie du coeur* lu es f lore de ton sa­
vo i r , tu sa is peu de choses puisque tu ne »s»is pa* p r i e r . 
fu peux étonner les hem**» i l s iront s'égayer ehes t o i . 
I l s viendront pleurer ohea nous. Fantaisie d'un jour , tu 
n ' es pas viable car tu n 'as point â ' Imf. , . fu ne régnera* 
vraiment sur 1* monde que l e Jour . . . ou dans l 'accord de 
La science e t de La fo l , tu rendras aux malheureux oe qu' 
11 trouvait ehess nous: une iosaonse compassion e t un espoir 
d iv ia ." (1) 

Donc, 3 c i t é dos r e l a t i v i t é s et des hypothèses de la science, en re ­

gard de se* mutations e t de ses f ag i t i v l t é s , I l faut une pensée per­

manente, sure et déf in i t ive , Or, nous en eomies convaincus, les cul­

ture* grecque. Latine, hindoue, ehlnolne, ztèque, Scandinave on r é ­

gi) Um*Ù&m B t W t ^okarqusiHwr l'ihcpos'itlon du dantonalre*'. 
18&», 
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t iennent toutes quelpue peu, maie restent courtes prr maints en -

droi ts* SeuLe lr. mystique peut combler le® lacunes yue des génies 

variés ne pouvaient découvrir par les seul*» Lumièr** de LfUxs pai-

loeophl a na tu re l l e s . 11 fsut â l'homme un ensemble de ressource* 

qui l e rattachent è La t e r r e , centre d© ses a c t i v i t é s , 11 lui f^ut 

encore une pen&êe surélev-nte, de quoi rt&pLir son oo^ur <sui son -

s a i t par intui t ion un© vie supérieure cui l'anime lo i - t a s e t r e s t e ­

ra eon seul principe au-del! Sa tombeau, or , un t e l équilibre «e 

maintient s i l'âme se tourne v^re «Ses théories vraiment adéquates. 

I l lu i faut plus qu'une philosophie, qu'une abstraction de toutes 

les extér ior isa t ions qui l 'entourant: l 'itae n 'aa t pas» un aot© de l a 

raison posé par une métaphysique do La matière, e l l e est un être e t 

une vie par cLLe-mème* ?uisent en Dieu son principe, IL Lui faut des 

contacts avee cet Etre e t , dans la condition présente, c ' e s t p%r La 

pr ière qu 'e l le remonte è sa «ours* ©t c ' e s t par Le r.évéLation ta» 

ce t te Source se déverse, 

11 faut donc Louer et encourager toute étude personnelle qui po­

se Bleu eemm* point I n i t i a i e t f i na l . Calul-lâ embrasa* beaucoup qui 

syntb/ t l se toute le logique dessalant do cet tesprlt premier» Celui-

là -grandit sa capacité de goûter e t de comprendre le mécanisme de 

ee monde ;ui met un® t'rovidsnso le ou le paganisme place l a f a t a l i ­

t é , 4Ui souri t â l 'espérance L%a ou le paganlsm* grlmaoe au -lésos-

poi r , iasapaals ds régler victorieusement le problème permanent des 

déboire* humains. 
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